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MM. Pearson et Johnson signeront ce matin 
' ' - américain de l’auto

Par Jean-Pierre FOURNIER
OTTAWA. — Les Etits-Unit «t U Canada sont convanut 

hier de supprimer les tarifs douaniers sur les automobiles, les 
camions, les autobus — et pièces constituantes — destinés aux 
fabricants de véhicules-moteur. L'entente entrera an vigueur 
dès lundi au Canada en vertu d'un arrêté ministerial. Aux 
Etats-Unis, elle reste sujette è l'approbation du Congrès, mais 
son effet sera rétroactif au 18 janviar. La signatura de l'accord, 
rendu public simultanément hier è Ottawa, Washington et Aus­
tin, au Texas, se fera ce matin, samedi, entre le premier minis­
tre Pearson et le président des Etats-Unis, au ranch de M. 
Johnson, au Taxas.

Le traité de libre-échange aura des répercussions considé­
rables sur l'industrie de l'automobile, davantage sur la fragila 
industrie canadienne que sur l'américaine. Le Canada espère 
qu'il lui permettra :

• de réduire sensiblement son déficit annuel de $600 
millions résultant des échanges de véhicules et de pièces avec 
les Etats-Unis ;

• d'enlevar une part plus grande du marché nord-améri­
cain de véhicules-moteur;

• de ménager des emplois pour quelques-unes des 1,500,- 
000 personnes qui arriveront sur le marché du travail d'ici 
1970, suivant les pronostics du Conseil économique.

Le ministre de l'industrie, M. Charles Drury, premier arti­
san des longs pourparlers qui ont abouti è la signatura du 
traité, prévoit que l'entente s'étendra évantuellement è plu­
sieurs autres industries, sans préciser lesquelles. Il ne nie pas, 
d'autre part, qu'elle est susceptible d'accentuer la dépendance 
économique du Canada vis-è-vis son voisin du Sud.

Dans l'industrie de l'automobile, elle entraînera cartes une 
hausse sensible des investissements, mais puisque les coûts de 
production se trouveront moins élevés au Canada qu'aux Etats- 
Unis, elle risque de faire passer plusieurs entreprises cana­
diennes aux mains des Américains. Quelques-uns des fabricants

canadiens do pièces d'automobiles ne seront sans doute pas 
an mesure do résister à la libre concurrence des géants améri­
cains.

Le Canada n'assure aujourd'hui qua quatre pour cent de 
la production nord-américaine de véhicules-moteur tandis qu'il 
en consomme 7.5 pour cent. M. Drury n'a pas précisé quel 
était l'objectif de la production canadienne. Il s'est contenté 
de prédire que l'entente entraînerait d'ici 1968 una augmen­
tation du tiers de la production de véhicules-moteur et de 
pièces constituantes. "Cette augmentation du tiers sera en sus 
de la progression normale de la production, a-t-il dit. En sorte 
que la valeur de la production canadienne augmentera de plu­
sieurs centaines de millions de dollars." En 1964, le Canada 
a produit 670,582 camions et automobiles.

L'entente prévoit l'entrée en franchise, tant aux Etats-Unis 
qu'au Canada, des automobiles, des camions, des autobus at 
de toutes les pièces qui entrent dans leur fabrication, è l'ex­
ception des pneus et des chambres è air.

Seuls les fabricants profiteront de la suppression des tarifs 
douaniars cependant. Les vendeurs et les particuliers qui achè­
teront des véhicules-moteur aux Etats-Unis devront solder les 
frais de douane.

Le Canada permettra également l'entrée en franchise des 
véhicules-moteur et des pièces constituantes provenant de 
tous les autres pays, se conformant ainsi aux règlements de 
l'accord général sur les tarifs et le commerce (GATT). Les 
Etats-Unis n'ont pas encore décidé de ce qu'ils feront, mais il 
est probable qu'ils imiteront le Canada. Sinon, ils devront 
obtenir l'autorisation du GATT avant de ratifier l'entente.

Les Etats-Unis prélevaient jusqu'ici des tarifs de 6 et 5/10 
pour cent sur les véhicules-moteurs et do 8 et 5/10 pour cent 
sur les pièces. Le Canada renonce, pour sa part, è un tarif 
de 17 et 5/10 pour cent sur les véhicules-moteur et è des 
frais de douane s'élevant parfois jusqu'è 25 pour cent sur les 
pièces d'automobiles. A longue échéance, les prix des automo-
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Québec accuse Hébert d’outrage au tribunal; 
déposée hier, la requête sera entendue le 25

QUEBEC — L'auteur montréalais Jacques Hébert devra se 
presenter en Cour du banc de la reine le 25 janvier prochain et 
donner les raisons pour lesquelles il croit qu’il ne devrait pas 
être jugé coupable d’outrage au tribunal.

Le département du procureur général a déposé hier au 
greffe de la Cour du banc de la reine, juridiction criminelle 
une requête demandant que M. Hébert, auteur de “J’accuse les 
assassins de Çoffin", soit tenu criminellement responsable de 
l'outrage au tribunal que constituerait cet ouvrage.

La requête, préparée par Me Jean-Guv Boilard, substitut 
permanent du procureur général à Montréal, compte 27 points 
qui expliquent pourquoi l’auteur montréalais doit être juge 
coupable d’outrage au tribunal.

Si M. Hébert est trouvé coupable il est passible d'une pei­
ne maximum de deux ans de pénitencier et d’une forte amende 
La peine minimum est une amende.

La requête déposée par le département du procureur géné­
ral fait suite à la publication du rapport du juge Roger Bros- 
sard sur l'enquête qu’il a menée sur les allégations faites par 
M. Hébert dans son livre.

La requête dit que le livre de M. Hébert "exprime des pen­
sées et contient des termes, expressions, paroles et affirmations 
qui insultent faussement et bassement à la dignité et i la com­
pétence des tribunaux qui y sont nommés et qui tentent injuste­
ment et malhonnêtement de diminuer et discréditer la magis­
trature en général et plus spécialement les honorables juges 
qui y sont nommés”.

La requête dit aussi que l’ouvrage de M. Hébert, par cer­
taines expressions, ravale l’autorité de la magistrature et en 
particulier celle des magistrats qui sont nommés. M. Hébert 
mentionnait la Cour du banc de la reine, la Cour d’appel du 
Québec et la Cour suprême du Canada.
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POUR RÉGLER LA CRISE FINANCIÈRE DE L’O.N.U,

U Thant demanderait des 
contributions volontaires 
à tous les Etats membres

NATIONS UNIES. — U 
Thant, secrétaire général de 
l'ONU, a annoncé vendredi

LES PROFESSEURS DE L’ÉCOLE NORMALE JACQUES-CARTIER ;

La nouvelle université française 
doit être dans Test de Montréal

Les professeurs de l'école 
normale Jacques-Cartier re­
commandent que le ministère 
de l’éducation établisse le plus 
tôt possible une université 
française à charte limitée dans 
l'est de Montréal. A cet égard,

Par Jules leBLANC
ils suggèrent deux formules : 
a) une université d’Etat qui 
se spécialiserait dans la forma­
tion des maitres et, peut-être 
aussi, des fonctionnaires; b) 
une université publique qui se 
spécialiserait, entre autres.
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MÉTÉOROLOGIE FÊTE DU JOUR
Week-end très froid;

nuageux samedi, 
ensoleillé dimenche 

Max.: —5 — Min.: —15

Gracieuseté de
SHEARER LUMBER CO. LTD

MONTREAL

S. Marcel, 
pape et martyr

LES ÉMISSIONS 
TÉMOIGNAGE

sur 50 postes 
du lundi au samedi
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dans le domaine des études 
franco-canadiennes. Ils préfè­
rent cependant, et de beau­
coup. la première formule à 
la seconde.

C'est ce qu'a révélé hier le 
président de l’association des 
professeurs de l’ENJC, M. 
Raymond Vézina, au cours 
d’une conférence de presse 
destinée à rendre public le mé­
moire que l’organisme a ré­
digé à l’intention du ministre 
de l’éducation concernant le 
Rapport Parent et plus parti­
culièrement la formation des 
maitres. L’association se dé­
clare favorable à la recomman­
dation majeure du Rapport 
Parent è cet égard, à savoir : 
que le perfectionnement et la
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soir qu’il présenterait lundi à 
la reprise de la session de l’As­
semblée générale un tableau 
détaillé de la situation finan­
cière de l’ONU qui pourrait 
être interprété comme un ap­
pel à tous les Etats membres 
de verser des contributions vo­
lontaires à l’organisation in­
ternationale.

Cet appel a pour objet de 
trouver une solution à la crise 
financière et surtout constitu­
tionnelle de l’ONU qui para­
lyse l'Assemblée générale et 
au sujet de laquelle, a dit U 
Thant, “il n’y a pas encore de 
rapprochement des points de 
vue.”

Le secrétaire général a fait 
ces remarques au cours d’une 
réception en l’honneur du bu­
reau de l’Association des cor- 
respondanLs des Nations unies.

Dans son allocution à l’As­
semblée, U Thant ne touchera 
à aucun des points litigieux ni 
des thèses en présence dans 
l’affaire des paiements laissant 
à l’Assemblée "le soin de trou­
ver les moyens d’aboutir à une 
solution”.

U Thant a démenti par ail­
leurs les rumeurs selon les­
quelles il aurait l’intention de 
démissionner avant la fin de 
son mandat qui expire en no­
vembre 1966.

Pearson est 
arrivé hier 
au LBJ Ranch

AUSTIN, (Texas) — Le pré­
sident Johnson a accueilli ven­
dredi après-midi le premier 
ministre du Canada, M. Lester 
Pearson, è son ranch de John­
son City et s’est déclaré très 
heureux de pouvoir ‘‘s’entre­
tenir avec lui de sujets d’inté­
rêt mutuel". Le premier mi­
nistre du Canada, accompagné 
de Mme Lester Pearson, arri­
vait de Floride à bord d’un 
avion canadien qui a atterri 
sur l’aérod-ome aménagé à 
proximité du ranch du pré­
sident des Etats-Unis à John­
son City. M. Lester Pearson 
s'est réjoui de son côté de 
“cette courte visite" au Texas 
qui allait lui permettre de 
s'entretenir avec le président 
Johnson. M. Dean Rusk, secré­
taire d’Etat américain et M. 
Paul Martin, ministre des af­
faires étrangères du Canada, 
se joindront aux conversations 
de MM. Johnson et Pearson et 
le premier ministre canadien 
signera samedi matin l'accord 
intervenu entre les deux pays 
sur l’abolition des tarifs doua­
niers sur les automobiles.

Renault, Peugeot, 
Votvo pourront 
se prévaloir du 
nouvel accord
OTTAWA (DNC) — La so­

ciété Peugeot - Renault, qui 
compte commencer l'assem­
blage d'automobiles dans la 
province de Québec l’automne 
prochain, pourra profiter de 
l’entente canado-américaine de 
libre-échange conclue hier. De 
même la société Volvo, qui 
assemble déjà des automobiles 
au rythme de 50 par semaine 
en Nouvelle-Ecosse, est-elle ad­
missible aux avantages du trai­
té.

Les fabricants de véhicules- 
moteur qui désirent profiter 
des termes du traité doivent 
cependant remplir certaines 
conditions. U leur faut main­
tenir au moins la même pro­
portion de contenu canadien 
dans leur produit que durant 
"l’année de base" 1964, ainsi 
qu’assembler la même propor­
tion de véhicules par rapport 
au volume total de leurs ven­
tes au Canada.

Les lois tarifaires en vigueur 
en 1964 exigeaient que le con­
tenu canadien atteigne 60 p. 
cent dans la fabrication des 
automobiles et 40 pour cent 
dans la fabrication de camions.

Afin d’être admissibles aux 
avantages de l'entente, les fu­
turs fabricants canadiens de­
vront restreindre à 60 pour 
cent le contenu étranger (c’est- 
à-dire non américain) d’ici 
1968 et à 50 pour cent par la 
suite.

En 1963. dernière année 
pour laquelle des statistiques 
sont disponibles, le Canada a 
importé pour $692 millions 
d'automobiles, de camions et 
de pièces détachées. La valeur 
des véhicules et des pièces 
provenant des Etats-Unis at­
teignait $604 millions; de la 
Grande-Bretagne, $35.7 mil­
lions; de l’Allemagne, $40 mil­
lions. La valeur de nos expor­
tations a touché $96.7 mil­
lions.
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Winston Churchill 
est dans le coma

LONDRES. — Sir Winston Churchill est 
mourant. Il n’y a pas d’autre interprétation 
possible du second bulletin de santé publié tard 
hier. Quoique ce bulletin parle d’état “presque 
stationnaire’’, il est clair que l’ancien premier 
ministre s’est affaissé dans la journée dans un 
coma profond.

La reine Elizabeth, qui sé­
journe actuellement au palais 
de Sandringham, se fait per­
sonnellement tenir au courant 
de l’état de sir Winston Chur­
chill.

Le bulletin de santé publié 
à 21 heures 40, heure du mé­
ridien de Greenwich, déclare 
que l’état de santé de sir Win­
ston a subi peu de change­
ment.

Voici le texte du communi­
qué signé par Lord Moran, 
médecin personnel de sir Win­
ston Churchill :

"L’état de santé de sir Win­
ston Churchill s'est peu mo- 
difié au cours de la journée. 
Le patient sombre dans un 
sommeil de plus en plus pro­
fond et n'est plus sensible à 
la douleur. Un nouveau bulle­
tin sera publié samedi, à mi­
di."

Une thrombose cérébrale, 
l'affection dont est atteint sir 
Winston Churchill, est l’ob­
struction d'une artère du cer­
veau par un caillot.

Elle entraine la paralysie 
de la partie du corps corres­
pondant au secteur du cer­
veau ainsi privé de son irriga­
tion sanguine.

Selon son niveam cette ob­
struction peut intéresser la 
moitié du cerveau. Elle est 
alors la cause d’une hémiplé­
gie, paralysie de la moitié du 
corps du côté opposé.

Lorsque Lord Moran a lu 
son bulletin sur les marches 
du perron de la résidence de 
sir Winston dans Hyde Park 
Gate, à la lumière écrasante

Le président 
du Burundi a 
été assassiné
WASHINGTON -Selon le Dé­

partement d'Etat le premier 
ministre du Burundi, M. Pierre 
Ngendandumwe, a été assassi­
ne vendredi è Bujumbura, capi­
tale de ce pays d'Afrique orien­
tale. Un porte-parole du Dépar­
tement d'Etat a déclaré ven­
dredi soir è Washington avoir 
appris de l'ambassade améri­
caine au Burundi que le pre­
mier ministre avait été assas­
siné au moment où il quittait 
l'hôpital de Bujumbura. Il ve­
nait de rendre visite è sa fem­
me qui a donné naissance è un 
enfant il y a quelques jours.

On déclare au département 
d'Etat ne pas disposer de plus 
de détails sur l'assassinat dont 
M. Ngendandumwe aurait été 
la victime vendredi. M. Ngen­
dandumwe avait été désigné è 
ce poste il y a quelques semai­
nes par le roi du Burundi.

des sunlights de la télévision, 
une émotion intense s’est em­
parée de la foule encore très 
nombreuse qui, depuis des 
heures stationne devant les 
fenêtres de l’homme d’Etat, 
Les paroles du vieux médecin 
ont retenti comme un glas et 
c’est dans un profond silence 
qu’il s’est ensuite engouffré 
dans sa voiture, laissant son 
ami qu’il a si souvent soigné 
et guéri auparavant, avec l’es­
poir qu’il passerait encore une 
nuit.

Le fils de sir Winston Chur­
chill, Randolph, s’est rendu au 
chevet de son père peu après 
vingt heures, tête nue, les lè­
vres serrées et les traits tirés. 
Il a fendu la foule des curieux 
qui continue de stationner de­
vant la résidence de Hyde 
Park, bien qu’il fit alors nuit 
noire.

Randolph était accompagné 
de son propre fils qui porte le 
même prénom que son grand- 
père, sir Winston.

Winston Leonard Spencer 
Churchill, descendant du duc de 
Marlborough, est né le 30 no­
vembre 1B74. à Blenheim, pa­
lais qui avait été offert par la 
nation à son ancêtre.

Sorti à vingt ans de l’école 
militaire de Sandhurst comme 
lieutenant, il servit notamment 
aux Indes et en Egypte. Cor­
respondant de guerre pendant 
la guerre des Boers, il est fait 
prisonnier, puis s’évade, ce qui 
fait de lui un héros national. Il 
se présente alors aux élections 
parlementaires et est élu à 
Oldham (1900). Fils d’un des 
chefs tories, il débute naturel­
lement dans la carrière politi­
que comme conservateur, mais 
il quitte bientôt ce parti i auquel 
il reviendra définitivement en 
1925) pour le parti libéral. Mi­
nistre du commerce en 1908, il 
occupe, de cette date à 1929 . 8 
postes ministériels divers. En 
1911, il est premier lord de l’a­
mirauté, mais la désastreuse 
campagne de Gallipoli 11915) 
l’oblige à démissionner. Dans 
les années qui précèdent la 
deuxième guerre mondiale, il 
s’oppose vigoureusement à la 
politique de son propre parti en 
dénonçant le danger nazi et en 
condamnant le compromis de 
Munich. Sa célébrité mondiale 
date de 1940, année où la na­
tion entière le porte au pouvoir 
alors qu’il lui promet "du sang, 
du labeur, de la sueur et des 
larmes”. Pendant toute la guer­
re, il est pour le monde libre 
tout entier le symbole de la té­
nacité dans la résistance à l’Al­
lemagne hitlérienne et celui de 
la certitude en la victoire.

Pourtant, après cette victoi­
re. le succès travailliste de 1945 
l’écarte du pouvoir. Auteur 
déjà d’assez nombreux ouvra-

Voir page 14 : Churchill

Dîef n'est pas 
impressionné 

par la requête 
de M. Baker

OTTAWA — Le ch«f conser­
vateur, M. Diefenbaker, ne 
s'est pas laissé impressionner 
par l'exigence des députés con­
servateurs du Québec qui ont 
réclamé un congrès national 
du parti en vue du choix d'un 
leader.

Il a déclaré au cours d’une 
conférence de presse qu'il ne 
pouvait commenter cette exi­
gence, puisqu'elle ne s'adresse 
pas è lui, mais au président du 
parti, M. Dalton K. Camp, de 
Toronto, et au bureau du par­
ti.

Entre-temps, M. Diefenba­
ker se préparait à un voyage 
d’une semaine è Saskatoon et 
è Prince-Albert, dans son com­
té. M. Léon Balcar, leader qué­
bécois du parti, qui travaillait 
hier è son bureau du Parle, 
ment, s'est abstenu de com­
menter davantage la décision 
du caucus québécois d'exiger 
de la direction du parti qu'elle 
annonce la tenue d'un congrès 
général avant la reprise de la 
session, le 16 février, sans quoi 
les députés du Québec se réu­
niront de nouveau pour revi* 
ser leur position.

Tout en refusant de corn, 
monter directement cette déci« 
sion, M. Diefenbaker a affir­
mé que la politique du parti 
doit être arrêtée par l'ensem­
ble du parti, sans menace de 
veto de la part d'une faction 
particulière. Il a noté que, 
dans le passé, d'autres leaders 
conservateurs, tels MM. R.B. 
Bennett, Arthur Meighen et 
John Bracken, ont affronté le 
révolte de leurs partisans qué­
bécois, et que la situation pré­
sente n'a rien d'original.

Rien dans la constitution do 
parti, a poursuivi le chef tory, 
ne donne è l'une ou l'autre fac­
tion le pouvoir d'imposer la te­
nue d'un congrès général au 
sujet de la direction. D'autre 
part, il a affirmé que M. Balcar 
a toujours été consulté sur les 
problèmes du parti, lorsqu'il 
était disponible pour de telles 
consultations, et que la porte du 
chef lui reste toujours ouverte.

M. Diefenbaker a précisé de 
nouveau qu'il n'entend pas dé­
missionner de son poste et qu'il 
compte bien diriger le parti 
lors des prochaines élections 
générales.

COMMENTAIRES 
Dans les milieux conserva, 

teurs, les commentaires va­
rient selon qu'ils proviennent 
du clan Diefenbaker ou de la 
faction adverse.

A Toronto, le premier minis­
tre Robarts, s'est dit profondé­
ment inquiet de la division qui 
se manifeste dans le parti fé­
déral, mais n'a pas voulu ex­
primer d'opinion sur le leader­
ship de M. Diefenbaker.

A Kamloops, en Colombie- 
Britannique, l'ex-minlstre de la 
justice dans le cabinet Diefen­
baker, M. Davie Fulton, qui est 
maintenant leader provincial 
des conservateurs, a dit que 
toute décision devra être pr'sa

Voir page 141 Diefenbaker

RAQ : on discute 
d'indemnités de 

mises à pied
Les négociations à la Régie 

des alcools ont été suspendues 
pour la fin de semaine et les 
négociateurs patronaux doi­
vent préparer lundi matin une 
contreproposition au sujet des 
indemnités en cas de mises a 
pied. Hier, les entretiens ont 
porté sur ces indemnités et sur 
les assurances collectives.

Les indemnités de mises à 
pied sont un compromis pro­
posé par les syndicats pour 
remplacer leur exigence pre­
mière, suivant laquelle tout 
employé engagé avant le 13 
février 1964 aurait été assuré 
d'un emploi à vie. I^s syndi­
cats réclament des indemnités 
d’une valeur variant entre 10 
semaines et un an de salaire, 
et font remarquer qu’en cas 
de congédiement, les employés 
de la RAQ ne peuvent retirer 
de prestations de l'assurance- 
chômage.

La question de l’ancienneté 
et des promotions a été réglée 
jeudi, et les parties discute­
ront bientôt des clauses moné­
taires qui sont, avec les indem­
nités, les derniers points à ré­
gler.

En prison, Rivard ignorait que sa femme avait son cautionnement
Par Jean-Marc LAMBERTE

Au fond de sa cellule à la prison de Bordeaux. Lucien 
Rivard détenu à la demande du gouvernement américain qui 
réclame son extradition, ignorait tout des démarches de son 
épouse concernant la mission de M. Guy Masson d’obtenir des 
renseignements d’un "expert" sur la gravité et les conséquences 
des accusations portées contre lui. Il ne savait rien non 
plus des $60,000 qu’elle avait recueillis en vue du cautionne­
ment. argent qu’elle avait déposé en fiducie au Royal Trust, 
avec Roh.ert-Emilien Gignac.

Poursuivant son témoignage devant la commission d’en- 
quéte présidée par le juge Frédéric Dorion sur de prétendues 
tentatives de corruption, Mme Rivard a expliqué que lorsqu'elle 
allait voir son époux à la prison elle n’a pas pensé le mettre 
au courant de ses propres démarches "parce que nous avions 
trop de choses à se dire... Je ne me rappelle pas si je le 
lui ai dit".

Tout au long de son témoignage, d'ailleurs, Mme Rivard 
utilise à peu près dans toutes scs réponses des expressions 
comme; "Je ne me rappelle pas", •’peut-être", "je regrette mais 
je ne sais pas", “j'ai pu... j'ai dû... je ne puis me rap­
peler ...”

Mme Rivard a aussi expliqué qu’elle a "raconté des petites 
histoires" au procureur de son époux, Me Raymond Daoust. 
lorsqu’elle a insisté pour qu'il rencontre Robert Gignac au 
restaurant Maxims’, parce que, dit-elle. Me Daoust "me racon­
tait des histoires au sujet du cautionnement... je lui deman­
dais tous les jours de soumettre une enquête et me la pro­
mettait toujours pour le lendemain, et ça ne venait jamais ..."

Alors Mme Rivard raconte qu'en insistant auprès de Me 
Daoust pour qu'il se rende au restaurant, elle a pu lui dire 
que le personnage qui était avec elle et Eddy Lechasseur 
était important, et qu'elle a pu dire beaucoup d'autres his­
toires... pour enfin donner à Me Daoust le numéro de télé­
phone de Masson à Hull en le priant de se mettre en commu­

nication avec lui. (On se rappelle que dans son témoignage 
Me Daoust a dit avoir eu la conviction que le personnage qui 
prétendait être influent était un imposteur qui tentait d’arra­
cher de l’argent à Mme Rivard; Mc Daoust dit l'avoir mise en 
garde).

Mme Rivard affirme dans son témoignage ne pas se rappe­
ler les remarques de Me Daoust. Elle ne se rappelle pas lui 
avoir entendu dire le mot "imposteur". Elle admet que Me 
Daoust ait pu lui dire qu'elle se faisait “embarquer dans un 
bateau", qu’elle était pour se faire "arracher de l’argent”, 
mais elle ne s'en souvient pas.

— “Mais il ne vous a pas dit (Me Daoust) que vous étiez à 
vous faire monter un bateau?"

— “Moi je calculais qu'il m'en montait un bateau parce 
que chaque jour je lui demandais de demander un cautionne­
ment et ça ne venait pas".

— “Il vous a dit que vous aviez affaire à un imposteur?"
— "Je ne me souviens pas. Il l'a peut-être dit".
— “Pouvez-vous affirmer qu’il ne vous a pas dit celte 

expression"?
— "Je ne peux pas affirmer... mais j’affirme que je ne 

m'en souviens pas".
Me Ross Drouin a rappelé à Mme Rivard qu'elle avait 

déjà déclaré avoir remis la somme de $1.000 à Masson pour 
défrayer ses dépenses de voyage dès la première fois qu'elle 
l'a rencontré au bureau de Gignac.

Le procureur demande comment il se fait qu’elle ait pu 
avoir cet argent alors que Gignac ne lui avait même pas expli­
qué dans quel but il voulait lui faire rencontrer Masson.

— "Bien, je l’avais dans ma bourse car je devais remettre 
une somme à mon avocat et j'en ai profité pour les lui donner. 
Je devais aller porter cet argent à la secrétaire de mon avocat 
vers 6 h. p.m.”

— “Vous n’avez pas exigé de reçu?"
— “Non, M. Gignac m'avait dit que M. Masson était une 

personne honnête".
Me Drouin demande alors à Mme Rivard si elle gardait

de fortes sommes à la maison pour pouvoir ainsi, un lundi, avoir 
$1,000 à disposer.

Le témoin répond qu’elle ne se souvient plus si elle avait 
les $1.000 à la maison. Elle ne se rappelle plus si c'était bien 
$1,000 ou $1.500 qu elle devait porter au bureau de Me Daoust.

Tous d'abord elle se demande si elle n’a pas demandé à 
M. Turenne, gérant de la plage Idéal de lui prêter de l'argent 
et elle ajoute "... non. je l'avais chez moi. Je pense que 
j'avais parlé à Mc Daoust le vendredi et je devais aller porter 
l'argent le lundi. Je pense que c'est après que je suis allée 
voir M. Turenne”.

— “Vous avez cru que c'était bon de donner $1.000 à 
un nommé Masson alors que vous saviez de quoi votre mari 
était accusé ?”

— “C’est le 21 juin que j’ai donné le $1,000 alors que 
c'est le 23 que j'ai su les accusations ..

— "Le 19 juin au soir vous avez parlé à l’avocat Daoust?”
— “Je pense que c’est mon mari qui m’a dit que Me 

Daoust avait besoin de $1.000 ou $1,500 pour commencer".
Après plusieurs autres questions, Me Drouin demande : 

"Vous parliez souvent à Me Daoust, il vous racontait des his­
toires et en retour vous lui en racontiez?"

— “Oui".
— “L’une de ces histoires c'est que le cautionnement de 

votre mari était arrangé et qu'il pouvait présenter une re­
quête?”

— “Non, je ne lui ai pas dit comme ça. J’ai dit que d’après 
l'expert il pourrait demander un cautionnement et que s'il 
se mettait en communication avec M. Masson il lui donnerait 
les points de loi trouvés par l’expert".

Mme Rivard dit ensuite qu'elle n’a jamais informé Me 
Daoust du fait qu'elle avait déposé une somme de $60.000 en 
vue du cautionnement. Elle lui a simplement dit que s’il obte­
nait un cautionnement elle aurait l’argent nécessaire, “car, 
dit-elle, je nre disais que s'il savait que j’avais un montant 
d'argent il me demanderait d’autres honoraires!"

Le témoin explique ensuite que c’est elle qui a pris l’ini­
tiative^ d'aller voir des amis de son mari pour obtenir de l’ar­
gent. Son époux n'était pas au courant de «es démarches.

— “A aucun moment votre mari savait que vous avie* 
$60,000 en dépôt”, demande le procureur.

— “Je ne peux pas m'en rappeler si je l’ai mis au courant 
avant ou après avoir retiré l’argent... Je ne m'en souviens 
pas tellement, je le regrette".

Mme Rivard a aussi expliqué qu’elle est allée voir M. 
Raymond Rouleau a la demande de son mari qui. dit-elle lisait 
beaucoup dans sa cellule II a lu un traité du juge Irenée 
Lagarde et il se demandait pourquoi le Canada ne pouvait pas 
obtenir Hall Banks des Etats-Unis tandis que les Américains 
pourraient l'obtenir, lui, du Canada.

Elle explique qu’elle est allée voir M. Raymond Rouleau, 
qu'il devait obtenir des renseignements de son frère, M. Guv 
Rouleau, député, mais qu'en fait elle n’a rien obtenu. Si elle 
se rappelle bien, c'est à M. Raymond Rouleau qu'elle a dit que 
son mari était victime d'un "coup monté”.

Mme Rivard a raconté aussi que Me Daoust n'a pas semblé 
aimer l’intervention de M. Masson dans cette affaire Elle dit 
avoir pris rendez-vous au bureau de M. Daoust. quelque temps 
après la conversation téléphonique au restaurant Maxime parce 
qu’elle voulait que M. Masson dise à M. Daoust ce que l'expert 
lui avait dit. Eddy Lechasseur les accompagnait.

“J'ai fait les présentations, raconte-t-elle et je crois qu* 
Masson a commence à parler sur certains points d'extradition ... 
puis, je pense que c’est Mc Daeust qui lui a demandé ce qu'il 
faisait comme métier... et il lui a dit qu'il n’avait pas besoin 
de personne pour l’aider ...

— Est-ce que Me Daoust a dit à Masson qu'il n’avait pas 
d’influence à Ottawa ?

— "Je pense qu’il lui a dit... si je m'en souviens, je pensa 
que M. Masson a dit qu'il n’avait pas dit qu'il avait des influen­
ces, mais qu'il connaissait un expert en extradition..."
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Le nouveau visage de Londres
Haas ce bon vieux Londres, 

partout les points de repère 
les plus familiers se transfor­
ment. La cathédrale de Saint- 
Paul subit, à l'âge de 254 ans. 
son premier ravalcnent. Et 
pour lui donner un décor spa­
cieux. digne d'elle, on a démo­
li entre autres choses son ci­
metière. qui du reste n'était 
plus qu'une étroite rue à bou­
tiques.

A l'est de Saint Paul, on ar­
rive dans le "Barbican", quar­
tier commercial jadis densé­
ment bâti qui les bombarde­
ments du temps de guerre 
avaient pour ainsi dire nivelé. 
Des gratte ciel de verre et d'a­
cier montci, déjà la garde le 
long de London Wall, que 
longe la nouvelle autoroute de 
la Cité t'n nouveau quartier, 
avec ses maisons de rapport 
de plus de quarante étages, 
ses écoles, ses magasins et son 
centre d’art, jaillit des ruines

Même la Tour de Londres 
va recevoir une nouvelle toile 
de fond.

Scotland Yard quitte la bâ­
tisse victorienne, garnie de 
tourelles, quelle occupait de­
puis 73 ans en bordure de la 
Tamise. L'immeuble fait par­
tie d’un immense projet de ré 
novation des alentours de 
Whitehall qui prévoit une nou 
velle aile pour la Chambre 
des communes et la démolition 
du vieux siège des Affaires 
étrangères, avec son labyrin­
the de couloirs et de petites 
pièces compartimentées, ses 
foyers à découvert. Construit 
il v a un sièi ie pour loger une

centaine de fonctionnaires, il 
en abrite aujourd'hui deux 
mille. I-e foreign Office et les 
Relations du Commonwealth 
vont partager un nouvel im­
meuble.

Plus tard la reconstruction 
de Whitehall e-st censée englo­
ber les ministères de l’inté­
rieur. de la Guerre et des Fi­
nances, ainsi que d'autres or­
ganismes de la fonction pu­
blique.

Avant longtemps, les mar­
chands ambulants auront dis­
paru des abords de Covcnt 
Garden. Le vieux marché aux 
fruits et légumes ira s'instal­
ler du côté sud du fleuve, ce 
qui libérera la circulation au 
centre de Londres d'un de ses 
principaux obstacles.

Encore au sud de la Tamise. 
"Elephant and Castle", ce car­
refour tumultueux et encras­
sé ou se croisent les grandes 
routes venues du sud. subit 
une transformation complète 
qui comprend de nouvelle-, in 
tersections, un énorme immeu 
ble d’appartements, et un 
centre commercial au toit de 
verre.

Piccadilly Circus lui-même 
n'est pas intouchable. On 
compte déplacer — mais a 
peine — Bros, reculer les im­
meubles environnants, chan­
ger radicalement la disposi­
tion des rues et donner au 
rond point une certaine allure 
de piazza italienne, avec une 
fontaine, des passages Suréle­
vés pour piétons et des parcs 
d'automobiles sur les toils.

"Qui dit toy âge, dit Mala toy"

PMEMPS EN EUROPE
Deux tours organisés

FRANCE - ITALIE - SUISSE
3 semaines Départ 6 MAI S822

EUROPE CENTRALE
(Allemagie • Autriche ■ Tchécoslovaquie • Suisse)

3 semaines Départ 20 MAI S826

COMBINAISON DES DEUX TOURS
6 mai - 13 juin S1362

-------POUR CES DEUX VOYAGES--------
* Croupes homopenes et limités de Cenediens fran­

çais, accompagnés de bout en bout
* Hôtels de toute première clesse
• Circuits en autocar de luxe . ..
• ...et la QUALITE MALAVOY

Tout le monde n'est pas 
d'accord Beaucoup, au con­
traire. déplorent la disparition 
des ruelles séculaires et des 
édifices noircis du vieux Lon 
dres.

Mais les urbanistes et les 
dirigeants de la ville se de­

mandent, eux, si les change­
ments s'opèrent assez vite 
pour contrebalancer l’accrois­
sement de la population et du 
nombre d'automobiles a u 
cours des dix ou vingt pro­
chaines années.

Le Louvre va (aire peau neuve
D'importants travaux qui 

dureront une dizaine d'années 
et coûteront 50 millions de 
francs ont en effet été mis en 
chantier pour rénover complè­
tement le Palais du Louvre, 
le plus grand du monde, qui 
reçoit un million et demi de 
visiteurs par an.

En présentant ces chantiers 
â la presse. M. .lean Châtelain, 
directeur des Musées de Fran­
ce, a indiqué quels seraient 
les principaux bénéficiaires 
de cotte entreprise de réno­
vation : le public, les sculp- 
leurs du 10c siècle, et le per­
sonnel

I.e public, d'abord, parce 
qu'il pourra enfin se reposer 
en visitant le Louvre. Trois 
haltes lui seront offertes : 
une salle de repos tout en 
haut du pavillon de l'hotloge 
— le coeur du Louvre — d’où 
l’on pourra contempler la 
plus belle perspective du 
monde, de l’Arc de Triomphe 
du Carrousel à celui de l'Etoi­
le, un restaurant moderne 
dans l'une des cours intérieu 
res du palais, et enfin une 
autre «aile de repos qui. sous 
le dôme du pavillon de Flore, 
sera surmontée d’une terrasse 
surplombant la Seine de 41 
mètres de haut.

Les sculpteurs du 19e siè- 
cile. qu. nt â eux, auront en­
fin droit de cité : l'amenage­
ment de la galerie et du pa­
villon de Flore — occupé pen­
dant près de 80 ans par Lad 
ministration des finances qui 
en fit un enchevêtrement de 
bureaux — va permettre d'ex­
poser leurs oeuvres, alors que

Fondation Eugène Balzan
BERNE. — La Fondation in­

ternationale Eugène Balzan, 
qui avait dû suspendre ses ac­
tivités le 20 février è la sulfa 
d'un grave différend au sain de 
son comité de fondation, vient 
d'être réorganisée, et les fonds 
qui avaienf été bloqués pour­
ront être de nouveau utilisés. 
Un nouveau consail de fonda­
tion a été nommé par le dé­
partement helvétique de l'inté­
rieur, en sa qualité d'autorité 
de surveillance.

seuls étaient présentés jus­
qu'à présent, faute de place, 
les chets-d'oeuvre de la sculp­
ture. du Moyen-Age jusqu'à 
Louis XV. Un nouveau systè­
me d'éclairage est également 
prévu.

Enfin des réserves et des 
ateliers de reparation moder­
nes seront installés, notam­
ment sous la célèbre “cour 
carree".

Seule victime prévue : l'E­
cole du Louvre, qui devra sans 
doute déménager.

Les services 
touristiques 
cTAir Canada

Au début de 1965, Air Ca­
nada offrira des services tou­
ristiques dans les deux prin­
cipales villes canadiennes de 
même qu’à ses bureaux de 
Grande-Bretagne et d'Europe. 
Les services fourniront des 
renseignements complets sur 
chaque ville et les environs, 
sur la monnaie et les banques, 
et aideront les voyageurs dans 
les questions d'immigration et 
l'organisation de leurs visites 
touristiques dans chaque pays.

On pourra également s'a­
dresser a eux pour les billets 
de spectacle et de concert, et 
y recevoir son courrier en 
voyage. Sur demande, les re­
présentants d’Air Canada s'oc­
cuperont de faire les réserva­
tions nécessaires aux hôtels, 
motels et pensions.

Air Canada espère que tous 
les voyageurs se prévaudront 
de ces nouveaux services régis 
par deux principes : attention 
personnelle et efficacité.

Elle les instituera d’abord 
dans les villes où elle possède 
déjà des bureaux, c'est-à-dire, 
en plus de Montréal et Toron­
to. Dublin, Glasgow, Londres, 
Manchester, Birmingham, Co­
penhague, Paris. Rome. Bru­
xelles, Francfort, Hambourg, 
Stuttgart, Dusseldorf, Vienne, 
Zurich, Genève, Amsterdam et 
Milan.

Dépliants sur demande
F<. U A MI NT Tonis an Mrxiqii* (3 départ» it Janvier. It février, 

mars». Tour» r,vnarlex*Kspaxnt (.’4 mars), Vicnne-Grère-Romt 
(30 mart). Tn»U semaine» Franre-Italle-Sulsae pour Jeune* (? dé- 
partî» I ! Juillet et i août > KT Tors VOYAGES INDIVIDUELS 
services gratuit» sur énmsion dus billets avion ou bateau.

Voyages
AîâDRE MALAVOY Inc.

1225 ouest, rue Dorchester 
UN. 1-2485 
MONTREAL

"La maison aux milliers de références"

VOYAGES HONE
Le rayage fantastique ! 
L'aventure d'une rie !

VOYAGES en groupe
Trois magnifique* voyages organisés 

à des prix imbattables

Le Mexique 15 jours en avion à partir de 
$449.00, trois semaines $499.00. Visite de 
Mexico, Xochimilco, Teotihuacan, Acapulco, 
Taxco, Cuernavaca, Puebla, Fortin de Las 
Florès. 2 départs par mois.
Montreal - La Floride en autobus de luxe par 
Niagara et les Appalaches, visite de la foire 
de New York au retour, trois semaines tout 
compris $299. Départs: 2 juillet, 23 juillet, 
14 août, 28 août.
Les Rocheuses Canadiennes, Vancouver et 
Victoria en avion et autobus. Prix tout com­
pris $520.00 par personne, 1 5 jours. Départs: 
2 juillet, 23 juillet, 14 août et 28 août.

Réservez dès maintenani « l’agence

Voyages Transatlantiques & Internationaux
410, rue Sherbrooke est - 844-8562

N’omettez pas 
de remplir

ce coupon, vous pourriez 
manquer l’occasion 

de visiter Israël.

25 FEVRIER AU 10 AVRIL
Voyage accompagné en at ion 
sont la direction personnelle de

MLLE MARISOL HONE
Visitez Vancouver, Iles Hatcaii, Japon, Hong-Kong, 

Philippines, Thaïlande, Inde, Ceylon, 
Egypte, Liban, France.

PRIX: $2,967.30 can.
Ecrivez ou télephonez don aujourd'hui à la plus ancienne 
agence de voyages canadienne-française pour avoir plus de 
renseignements et obtenir la brochure illustrée de ce 
merveilleux voyage.

VOYAGES HONE TOURS
1460, sienne Union - Montréal 2 Tél.: 84f-ll221

"Plus de 50 années d experience
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Nom________________________

Adresse_____________________

Ville__________________ Prov.

Si vous ne cherchiez pas à connaître la 
beauté des collines de Judée, ou de ta Gali­
lée, les danses folkloriques dans le kibboutz, 
ou l'exploration sous-marine dans la Mer 
Rouge, ou mille et une autres choses formi­
dables qu’on ne trouve qu’en Israel, vous 
pourriez manquer l’occasion d'y aller. De­
mandez donc nos brochures. Lisez-les. Puis, 
allez voir votre agent de voyages. La pro­
chaine chose qui puisse vous arriver, c’est 
de vous retrouver en route pour Israël.
Office National Israélien de Iburisme 
1117 Ouest, rue Ste Catherine. Montreal Qué.

. no 37
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Une sympathique famille montréalaise a pris récemment l'avion d'Esstern Airlines pour se rendre en Floride oïl 
les parents se sont reposés de leur absorbante carrière. Janette Bertrand et jean Lajeunesse, que l'on voit ci-dessus 
en compagnie de leurs trois enfants, mènent, on le sait, une carrière commune de comédien ce qui ne les empê­
che pas d'aimer et de pratiquer la vie de famille. A Miami Beach, les Lajeunesse-Bertrand sont descendus dans un 
endroit très fréquenté par les vacanciers canadiens, "North Shore Villas ”, (Photo Eastern)
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Martin, à la conférence 
sur l'Afrique francophone

Le ministre des Affaires ex­
térieures, M. Paul Martin, 
prendra la parole le 23 janvier 
au cours d'un dejeuner, qui 
marquera la tenue dans la mé­
tropole d'une conférence sur les 
pays africains francophones.

"Le Canada et le tiers mon­
de: les pays africains franco­
phones ", tel sera le thème de 
cette conférence, qui a été con­
voquée par l'Institut Canadien 
d'éducation des Adultes en col­
laboration avec la Commission 
nationale canadienne pour l'U- 
ncsco.

Cette conférence se tiendra 
les 21, 22 et 23 janvier. Son but 
est d'informer un plus grand 
nombre de Canadiens d'expres­
sion française des problèmes 
des pays africains de langue 
française et de leur montrer les 
avantages qui découleraient 
d'échanges culturels intensifiés.

Les patrons d'honneur de cet­
te conference sont le cardinal 
Paul-Emile Léger. M. Martin, 
M. Paul Gérin-Lajoie, ministre 
de l'Education au Québec. M. 
Jean Martineau, président du 
Conseil des Arts du Canada, et 
M. Jean Drapeau, maire de 
Montréal.

Plusieurs représentants afri­
cains prendront la parole, ainsi 
que M. Louis Bérubé, adjoint 
au recteur du collège Sainte- 
Marie. qui fera le "bilan des 
réalisations canadiennes en 
Afrique francophone".

De plus, MM. Jean-Marc Lé­
ger, Jacques-V. Morin et Ko- 
bert Cornevin. directeur du 
Centre d'Etude et de documen­
tation pour l’Afrique et LOutre- 
Mer, ainsi que le père Joseph 
Quirion, participeront à divers 
carrefours échelonnés au cours 
de la conférence.

Les inscriptions à cette con­
férence se feront jeudi de la se­
maine prochaine, à 4 heures, à 
l'hôtel Reine-Elisabeth.

Un Canadien, président 
d'un syndicat international

On vient d’annoncer que 
William H Burnell, de Corn- 
v.all, en Ontario, succède cet- j 
te semaine à John P. Burke I 
comme président-secrétaire de | 
la Fraternité internationale I 
des travailleurs des pâtes et 
papiers. M. Burke a démis­
sionné de son poste pour des 
raisons de santé.

Ce syndicat iniernational pos­
sède un effectif global de 
175.000 membres, dont 36,000 
au Canada ( 15,000 au Que­
bec). Fait à noter, son bureau 
directeur comprend cinq Ca­
nadiens parmi ses treize diri­
geants. H.A. Bell, de Fort 
William', en Ontario, a été 
nommé comme vice-président 
à la suite de l'élévation de 
M. Burnell à la présidence. 
Les autres Canadiens sont: L. 
H. Lorrain de Montréal; S.A. 
Stephens de Thorold, en On­
tario; et Stan Greene, de 
Vancouver, en Colombie-Bri­
tannique.

SERVICE EUROPEEN DE TOURISME AUTOMOBILE
1176, rue Drummond Tél. : UN. 1-0200 et UN. 1-3906 
RESERVATION d'Hôtel - Avion* - Bateaux — MONTREAL

Profitez de* facilités les plus avantageuses 
d'ACHAT ou LOCATION

RENAULT - SIMCA - C1TROEN-F1AT - VOLVO 
PEUGEOT • VOLKSWAGEN PANHARD - TAUNUS

Chou dans toutes les marques européennes
Kilométrage Illimité — Assurance et permis Internationaux
Livraison dans toute l'Europe Garantie de rachat eu dollars

Partez à la conquête de tous les coins de
L EUROPE... EUl AUTOMOBILE !

____ :__ !____________________________________s___ Y___

Nouvelle opportunité de séjour en Europe
Louez une villa ou un appartement à partir de $50. 
par semaine par couple Service domestique et tou­
tes les fournitures inclus.

Renseignez-vous aussi pour toutes vos croisières 
et location de yachts

Agence Voyages Transatlantiques 
& Internationaux

410, rue Sherbrooke est - Tel.: 844-8562 

Bureau d* 10b. à 6H.00 — Ouvert le samedi.

Pour la première fois

Tour organisé m JAPON
Voyage original spécialement conçu pour un petit 
groupe homogène de Canadiens français.

Départ de Montréal vendredi 23 avril, 
retour dimanche soir 16 mai

JAPON Kyoto - Mont Fuji - Nikko - Nara • Hiroshima
Tokyo - Osaka

FCRMQSE - KSN5-K0HS - KÜN01ULU
Direction personnelle André MALAVOY

Prix tout compris can. $lf925.

Dépliant sur demande
INSCRIVEZ-VOUS VITE si vous ne voulez pas manquer 

cette occasion tout à fait spéciale.

VOYAGES 
ANDRE IMIAVOY INC

1225 ouest, Dorchester 
Tél. : UN. 1-2485 
MONTRÉAL. P.Q.

"La maison aux milliers de références"

c'est par PARIS

que commencent les 
plus belles vacances 
du monde...

Le premier sourire de Paris, vous le trouverez à bord d’Air 
France lorsque vous partirez vers la Ville Lumière ... de 
là vous vous envolerez vers des pays au sable chaud, au 
ciel immuablement bleu, au passé prestigieux, qui vous 
apporteront dépaysement, culture et joie de vivre.
VACANCES AU SOLEIL
3 semaines tout compris: voyage par jet Air France et frais 
de séjour
EGYPTE à partir de $1,202.00 
MAROC à partir de $801.70 
PROCHE-ORIENT et TERRE SAINTE
à partir de $1,222.00
Consultez votre agent de voyage ou communiquez avec le 
bureau d'Air France, 1265, rue Peel, Montréal. Tél. 861-9001.

AIR FRANCE
1 * PIUS C H « N O R £ S S A U OU MONOS

LES PLIS
LA GRANDE AGENCE 

OU CANADA FRANÇAIS 
VOYAGES DE NOCES 

VACANCES 
SERVICE GRATUIT 
9 A.M. A 9 P.M.

BEAUX VOYAGES
VOYAGES

À MEILLEURS PRIX

TRAVElAflÆ
1010 OUEST, STE-CATHERINE. MONTREAL 2

LE PASSEPORT PARFAIT POUR 
LE PLAISIR DE VOYAGER

B. A TURCOTTE. PRESIDENT 
JULES DESMARA1S. SEC.-GEN.

UN. 1-7272
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Regrettant "Pattitude déloyale" Je la régie Je la Place des Arts

L’UDA suggère à (’Equity: recourons à un médiateur
Par Gilles IESAGE

L'Union de* artistei de Montréal a fait 
parvenir hier après-midi un télégramme à 
M. Larry McCance dans lequel elle propose 
de soumettre à la médiation le problème de 
juridiction syndicale de la Place des Arts.

Au cours d'une conférence de presse, le 
président de l'UDA, M. Pierre Boucher, a 
par ailleurs déclaré que l’Union regrette 
“l’attitude déloyale’’ de la Régie de la Place 
des Arts. La Régie a fait part de son inten­
tion de ne pas s’opposer à l'injonction

demandée par Actors' Equity, qui interdirait 
à la Regie et à l’UDA de mettre en vigueur 
le contrat signé entre elles le 14 décembre, 
et accordant à l'UDA la juridiction syndicale 
exclusive à la Place.

M. Pierre Boucher a égale­
ment rappelé que le conflit 
actuel est un conflit syndical, 
et i] a fait valoir les alliances 
internationales de l’UDA, al­
liances qui militent en faveur 
de la destinée internationale 
de la Place des arts.

Dans son télégramme à 
l’Actors’ Equity. l’Ünion mont­
réalaise suggère l’une ou l'au­
tre des personnes suivantes 
comme médiateur du conflit : 
le juge François Chevalier, de 
Hull, MM. Maxwell Cohen, 
doyen de la faculté de droit à 
M c Gi 1 1, Cari Goldenberg, 
Frank Scott, ex-doyen de la 
faculté de droit à McGill. H.D. 
Woods, professeur à McGill.

L’Union fait étal de l’appui 
des syndicats auxquels elle est 
affiliée ( FTQ. CTC et Fédéra­
tion internationale des au­
teurs), de même que de l'en­
jeu diplomatique et économi­
que que lui pose l’American

Actors' Equity. Elle ‘‘se dit 
confiante que, avec un mini­
mum de bonne volonté, ce gra­
ve conflit pourra enfin en arri­
ver à une solution satisfai­
sante.”

“Après les nombreuses of­
fres quelles a faites, l'UDA 
espère au moins que celle-là 
sera retenue", ajoute le texte.

L'Union souligne que depuis 
dix jours elle n’a reçu aucune 
communication du représen­
tant canadien de l’Equity, M. 
McCance. Le 6 janvier, les re­
présentants de l’UDA rencon­
traient ceux de l'Equity, en 
présence du ministre Pierre 
Laporte et des représentants 
de la Régie de la Place des 
arts. Lors de cette rencontre, 
l'Union a réitéré son offre du 
premier janvier.

Cette offre, que l’Union ju­
ge “raisonnable et positive", 
tenait en deux points: récipro­
cité, c'est-à-dire échange de

Message du chanoine 
Groulx à la S.S.J.B.

Invité à dire quelques mots 
eux invités de le Société Saint- 
Jean-Baptiste de Montréal, à 
l'occasion de sa réception du 
Nouvel An, le chanoine Lionel 
Groulx a demandé aux diri­
geants de la SSJB de veiller à 
préserver les caractéristiques 
fondamentales du Canada fran­
çais, et il a fait part de son in­
quiétude devant les recom­
mandations de la Commission 
Parent sur l'enseignement de 
l'histoire.

Il a affirmé que si l'on pre­
nait à la lettre la conception 
de l'histoire, de sa rédaction 
et de son enseignement tels 
que proposés récemment “par 
une certaine commission que 
je n'ai pas besoin de dési­
gner... il ne serait pas exces­
sif d'y avoir l'offensive la plus 
astucieuse jamais conçue pour

dénationaliser les Canadiens 
français".

Le chanoine Groulx a affir­
mé qu'il n'avait jamais été en 
faveur de l'histoire-propagan- 
de, mais que par contre il 
n'existe pas d'histoire passe- 
partout. "L'histoire d'un peu­
ple sera toujours une image 
vivante de ce peuple, ou elle 
ne sera qu'un mensonge", a-t- 
il ajouté.

L'invité de la SSJB a aussi 
déclaré que nous ne pouvons 
pas en même temps invoquer 
notre état de province "pas 
comme les autres" et nous 
acharner chei nous è l'aboli­
tion de toutes nos différences. 
Notre histoire, a-t-il ajouté, a 
heurté bien des écueils, mais 
"la vieille carcasse reste tou­
jours solide. Ne la désertons 
point".

cartes, sur toutes les scènes 
du pays, entre les membres 
canadiens d’Actors’ Equity et 
les membres de la Fédération 
des auteurs et des artistes du 
Canada; création d’un fonds 
où seraient versés les droits 
payés à la Place des arts par 
les artistes étrangers, afin de 
permettre à la Régie de pro­
duire des spectacles qui favo­
riseraient l’identité culturelle 
canadienne, “l’une des fins 
pour lesquelles elle fut créée 
par le gouvernement de Qué­
bec”.
Joyeuse dérobade de la Place
L’Equity a rejeté cette offre, 

s'opposant particulièrement a 
l’imposition d'un permis de tra­
vail par l’UDA. Par ailleurs, 
lors de la réunion avec le mi­
nistre des affaires culturelles, 
M. McCance aurait déclaré 
qu’il devait consulter ses supé­
rieurs de New York au sujet de 
l'offre de l’Union, et “laisse en­
tendre qu’une prochaine visite 
à New York lui permettrait 
peut-être de communiquer avec 
nous pour fixer une réunion fu­
ture”, selon l’UDA Cette der­
nière était prête à discuter avec 
l’Equity sans aucune condition 
préalable.

Au sujet du jugement de Cour 
que l'Equity recherche contre 
elle, l’Union regrette l'attitude 
d'expectative de la Régie de la 
Place des arts. “Pareille atti­
tude laisse clairement entendre 
que la présente injonction ac­
commode au mieux la Place 
des arts”. Elle ajoute: “Nous

avons eu tort, semble-t-il, d’es­
timer que la Place puisse un 
jour valoir les $24 millions 
qu’elle a coûté’’

La demande d'injonction in­
terlocutoire visant à annuler 
le contrat intervenu entre la 
Régie et l’UDA sera étudiée 
lundi en cour supérieure, et 
la regie se proposerait d’at­
tendre la suite des événe­
ments. Ce qui fait dire au pre­
sident Pierre Boucher : ’’fl est 
incompréhensible que l’une 
des parties au contrat, la Pla­
ce des arts, se déroble aussi 
joyeusement devant les obli­
gations quelle avait sciem­
ment acceptées. Aûx premiè­
res objections de l’Actors’ 
Equity, auxquelles il fallait 
s'attendre, la Régie hésite à 
défendre ses propres engage­
ments”.

En contrepartie de ce qu’on 
a appelé son “régionalisme”, 
l’Union rappelle qu’elle est 
affiliée à 35 syndicats d'artis­
tes de par le monde, et que 
de toutes les parties du mon­
de lui parviennent des messa­
ges d’appui pour faire de la 
Place des arts un centre vrai­
ment international.

L'Union n’entend pas faire 
de ses alliances internationa­
les une menace de boycottage: 
elle entend au contraire les 
faire valoir en faveur de la 
Place et les mettre à son ser­
vice pour le bien du public ca­
nadien.

Dans un document qui fait 
l’historique du conflit, lequel

remonte à mai 1963. l’Union 
affirme notamment ceci : 
"L’affaire de la Place des arts 
est une affaire montréalaise. 
C’est aussi, si l’on veut, une 
affaire canadienne. Mais ce 
n’est en aucune façon une af­
faire nationaliste, encore moins 
une affaire séparatiste, ainsi 
qu’une certaine presse s’est 
plu à le représenter. C'est une 
pure question syndicale, et 
principalement engagée entre 
la Place des arts et nous mê­
mes”.

Soulignons à cet égard que 
l’un des procureurs montrés 
lais de l’Equity, Me Philippe 
Cutler, a lui-même fait état, 
cette semaine, des implications 
“nationalistes” que comporte­
rait le conflit de juridiction 
syndicale.

Dans le même document, 
l’Union souligne que depuis 
deux ans, elle a toujours ap­
puyé ses demandes sur le fait 
qu’elle est le syndicat majori­
taire dans le milieu, et que la 
juridiction lui revient de ce 
fait. Elle a demandé qu’à Mont­
réal, “où elle est installée de-, 
puis 27 ans, lui soit reconnu le 
droit de réglementer son pro­
pre marché, afin que ses tarifs 
et conditions de travail n’y 
soient pas détruits, ni enta­
més”, dans les domaines de la 
compétence syndicale que le 
Congrès du travail du Canada 
lui a reconnue, à savoir, les 
spectacles dramatiques, lyri­
ques et chorégraphiques.
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L'Expo, cheval de Troie du
tourisme européen au Canada

L'Expo 67 pourrait se révéler le cheval de Troi« 
du tourisme européen en Amérique ou Nord, si I on en 
croit des représentants d'organisations internationales do 
voyage qui se sont entretenus ^hier avec les autorités da 
l'Exposition universelle de Montreal.

L’ORTF a ses bureaux à Montréal

Trente pays à l’Expo
La F'édération de Trinidad et Tobago est te 29e pays ayant 

décidé, de participer à l’Exposition universelle.
M. Donald Granado, haut-commissaire au Canada de la 

Fédération de Trinidad et Tobago, a déclaré que son pays 
construirait sur le terrain de l'Expo 67 un pavillon de 12,000 
pieds carrés, sur le bord d'un bassin, ce qui constitue un 
emplacement tout indiqué pour un groupe d'iles des Antilles.

Jusqu'ici, les pays suivants ont annoncé leur participation 
à l’Expo 67 : l’Autriche, la Belgique, la Grande-Bretagne, le 
Canada, le Ceylan, la République de la Chine nationaliste 
(Formose), le Danemark, la Tchécoslovaquie, la Finlande, la 
France, la République fédérale d’Allemagne, le Ghana, l’Islan­
de, l'Iran, Utalie, fa Jamaïque, le Japon, la Malaisie, Monaco, 
le Maroc, les Pays-Bas, la Norvège, la Suède, la Suisse, Trinidad 
et Tobago, la Tunisie, les Etats-Unis, le Venezuela.

Depuis hier après-midi, l'Of­
fice de la radiodiffusion-télé­
vision française a ses bureaux 
au Canada.

L’ambassadeur de France 
au Canada, M. Raymond Bous­
quet, et le consul général de 
France à Montréal ont, en ef­
fet, inauguré hier dans la 
métropole un service du gou­
vernement français qui sera 
connu sous le nom de la 
Délégation permanente de 
l'ORTF au Canada.

Le directeur général de 
cette délégation, M. Pierre- 
Louis Malien, a expliqué, au 
cours d’une conférence de 
presse, que le rôle dévolu à 
cet organisme consiste à la 
fois à faire rayonner la pro­
duction de radio - télévision 
française au Canada en même 
temps qu'à alimenter la popu­
lation française en informa­
tions sur les événements Im­
portants qui surviennent au 
Canada, au Québec en parti­
culier.

Ij mission de M. Malien se 
complète d'une fonction de

représentation générale du 
gouvernement français au Ca­
nada en collaboration avec 
l’ambassade de France.

La délégation loge présen­
tement au 12e étage de Tim- 
meuble principal de la Socié­
té Radio-Canada, situé boule­
vard Dorchester. De nombreux 
représentants de la société 
d'Etat qui a offert ses locaux 
au gouvernement français as­
sistaient hier à la conférence 
de presse.

La création de cette déléga­
tion de l’ORTF est le résultat 
d’une entente conclue le 24 
juin 1963 avec Radio-Canada. 
Elle faisait suite à un accord 
de principe conclu deux mois 
plus tôt a Paris entre le pre­
mier ministre du Québec. M. 
Jean Lesage, et le président 
de Gaulle.

La présence de cette délé­
gation permanente à Montréal 
est principalement due à l'ini­
tiative de M. l’ambassadeur 
Bousquet, ainsi que de M. Ro

hert Bordaz, qui était à l’épo­
que directeur général de la 
Radiodiffusion-télévision fran­
çaise. M. Bordaz est actuelle­
ment commissaire général de 
la France à l’Exposition uni­
verselle de 1967.

M. Malien a souligné l’im­
portance de cette délégation 
en ce qui concerne particuliè­
rement l'information sur le 
Canada en France. Etant don­
né la multiplication des échan­
ges entre le Canada et la 
France, a-t-il dit, il était deve­
nu urgent de mettre une telle 
délégation sur pied au Cana­
da. De plus en plus. les radio- 
philes et téléspectateurs fran­
çais souhaitent être renseignés 
sur ce qui se passe au Cana­
da. Pour ce qui est du rôle de 
rayonnement de la France par 
la radio-télévision canadienne, 
M. Malien a fait observer que 
son service est à la disposition 
des entreprises privées au mê­
me titre qu'envers Radio- 
Canada.

Bamberger: les 
tarifs aériens 
vont diminuer

M Philippe Bamberger a 
prédit hier des réductions con 
sidérables des tarifs sur les 
grandes lignes aériennes d’ici 
quelques années, des baisses 
qui pourraient même atteindre 
15 pour cent.

M. Bamberger, qui est vice- 
président d’un nouvel organis 
me qui aura son siège social à 
Montréal. l'Organisation mon­
diale des associations natio­
nales d’agents de voyage (Uni­
versal Organisation of Natio­
nal Travel Agents Associa­
tions), fonde ses prédictions 
sur les profits considérables 
réalisés par la plupart des 
grandes sociétés de transports 
aériens au cours de l’exercice 
financier qui s’achève. Cer­
taines sociétés, a-t-il dit, ont 
réalisé des profits qui attei­
gnent jusqu’à 20 pour cent du 
capital.

Une telle tendance, dit-il, 
devrait normalement d'ici peu 
amener l’IATA a reviser les 
ententes sur les tarifs aériens 
en faveur du public-voyageur.

Pas d'espoir de sauver 
14 mineurs emprisonnés
BELGRADE. — Il est an­

noncé à Belgrade qu’aucun es­
poir ne subsiste de pouvoir 
sauver les quatorze mineurs ] 
bloqués dans une galerie de 
la mine dTbar, les tests prati­
qués ayant décele une très im­
portante concern ration d'oxv 
de de carbone. L’agence Tan- 
jung ajoute que cette concen­
tration d'oxyde de carbone 
rend extrêmement difficiles les 
travaux de sauvetage. On ne 
compte pouvoir remonter à la 
surface les corps des mineurs 
que dans deux ou trois jours.
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SERVICES CULTURELS POUR ADULTES

DEBUT DES COURS : 1er, 2, 3 et 4 février
SCIENCES RELIGIEUSES ÉCONOMIE El ADMINISTRATION

Religions et athéisme 
; Questions d'actualité religieuse

Commentaire de la Bible
Système et procédures
Le Direction du personnel
exploitation scientifique de la petite entreprise

PHILOSOPHIE Théorie et pratique de la vente
Preuves de l’existence de Dieu La comptabilité au service de l'entreprise

j Teilhard de Chardlu Le droit dans les affaires
Jean-Paul JSartre et rengagement sans Dieu Î
Histoire de la philosophie moderne BEAUX-ARTS

PSYCHOLOGIE lies peintres que nous aimons
Psychologie de l'adolescent
Psychologie de la personnalité 
Psychopathologle de la personnalité

Connaissance de la musique
L’oeuvre d'art dramatique

Dynamique de groupe LITTERATURE
LANGUE FRANÇAISE Littérature canadienne

I« composition fonçais» d» tou» l»s Jour. L, daiu> ntWr.tur.
Stylistique française
Pratique de l’expression orale ThéHr» d’aujourd’hui
Coura de prononciation française Le roman contemporain s
Coure de lecture rapide Civilisations grecque et latine

LANGUE ESPAGNOLE GÉOGRAPHIEEspagnol élémentaire
j Eepagnol Intermédiaire Géographie humaine

La cultura hlspanlca

SCIENCES
HISTOIRE ET CIVILISATIONS

Civilisation orientale \
Biologie de 1 homme

SOCIOLOGIE SCIENCE POLITIQUE
Processus de socialisation Pour utiliser les services de l’Etat

i La structure de la société Relations internationales de 1945 à nos Jour*

Pour plus de renseignements
demander un prospectus à iadresse suivante : f!
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Lancement d'une 
nouvelle revue: 
Vient de paraître

Hier, en fin d'après-midi, 
avait lieu le lancement d'une 
nouvelle revue mensuelle inti­
tulée “Vient de paraître".

L'événement, qui réunissait 
plus de 700 personnes du Qué­
bec littéraire, s'est déroulé au 
salon des auteurs de la librai­
rie Beauchemin, dans une at­
mosphère cordiale.

"Vient de paraître" se pré­
sente comme une revue d'une 
quarantaine de pages où on 
trouve des commentaires ainsi 
que la liste des ouvrages pu­
bliés. Elle est éditée par le 
Conseil supérieur du livre, dont 
elle est l'organe officiel.

"Au moment où le Québec 
connaît enfin l'essor littérairo 
depuis longtemps attendu, ce 
bulletin arrive à point". Tel 
est en bref le commentaire de 
M. Pierre Laporte, ministre des 
affaires culturelles, que repré­
sentait M. Ernest Pallascio- 
Morin.

Jacques de Roussan assume 
la direction de la revue, dont 
l'impression a été confiée aux 
ateliers de la librairie Beau- 
chemin.

L'UCC récuse les conclusions 
de deux professeurs de Laval 
sur sa politique forestière

NOUVEAU...

Au service des étudiants

Filtre et Nature

QUEBEC, (DNC). — L'U­
nion catholique des cultiva­
teurs a qualifié hier de “fan­
taisistes, tendancieuses, faus­
ses, dénaturant les faits et er­
ronées" les déclarations fai­
tes, mercredi soir, par deux 
professeurs émérites de l'uni­
versité Laval concernant la 
politique forestière de l’UCC.

Dans le bulletin du fonds 
de recherches forestières de 
Laval, les professeurs Orner 
Lussier et Georges Maheux 
avaient, entre autres choses, 
déclaré que si on acceptait de 
laisser intégrer la forêt à l’a­
griculture. suivant la concep­
tion de l’Union catholique des 
cultivateurs, ce serait reculer 
de cinquante ans l'essor nor­
mal de notre économie.

L’UCC souligne que “l’état 
d’esprit manifesté par ces 
deux professeurs nous serrfble 
strictement tourné vers le ca­
pital avec une ignorance abso­
lue à l'égard de la sécurité et 
de la stabilité des popula­
tions”.

“Les idées émises par ce» 
messieurs, soutient l’UCC, 
sont une confession de l’ab­
sence de toute proposition va­
lable émanant de leur compe­
tence".

“Au siècle de la socialisa­
tion et de l'étatisation, cette 
sortie intempestive du fonds 
de recherches de l'université 
Laval n’aurait-t-elle pas pour 
but de distraire la population 
d’une réalité trop évidente : 
1 ) de l'efficacité douteuse de 
nas compagnies de papier;
2) de l'inutilisation et du gas­
pillage d’essences forestières 
à l’intérieur des “limites" ;
3) de l'indifférence des "gé­
rants de papier”, étrangers à 
la société concernée et insou­
ciants du rôle social que la 
forêt pouvait jouer; 4) de l'a­
vortement de projets fores­
tiers nouveaux”.

LUCC fait remarquer qu'el­
le est d’accord avec les deux

théoriciens de Laval en con­
venant que l’intégration de la 
forêt à l'agriculture serait un 
recul de cinquante ans, mais 
elle réaffirme que l'intégra­
tion de la foret à l'économie 
rurale est une politique indis­
pensable et essentielle pour 
satisfaire un développement 
rationnel du territoire.

L’UCC termine sa réplique 
en disant qu’elle entend re­
venir devant l’opinion publi­
que “pour exprimer l'urgence 
qu'il y a pour les pouvoirs pu­
blics de.donner suite aux as­
pirations profondes de toute 
une population".

M Philippe Bamberger, vi­
ce-president de l'Organisation 
mondiale des associations na­
tionales d’agents de voyage a 
suggéré pour sa part que 
TExpo s'adjoigne un comité 
consultatif destiné à promou­
voir le tourisme européen au 
Canada à la faveur de l’Expo 
universelle. La suggestion a 
été très heureusement accueil­
lie par M. André Mercier, di­
recteur du service des visi­
teurs a l'Expo, qui a convenu, 
avec M. Bamberger, que pour 
attirer le touriste européen ou 
etranger a Montreal en 1967, 
il faudra vendre plus que 
l'idée de l'Expo, mais aussi l'in- 
térét général que présentent 
le Canada et l'Amérique du 
Nord.

M. Bamberger a noté que la 
ville de Montréal, par sa po­
sition géographique, mais en­
core plus par son caractère 
bilingue, constitue naturelle­
ment la porte d’entrée du tou­
riste européen en Amérique du 
Nord.

Le tourisme européen vers 
l'Amérique connaît une expan­
sion considerable depuis quel- 
q u e s années, de l’ordre de 
quelque 20U'Î par année. En 
France, par exemple, le nom­
bre de touristes en visite au 
Canada n’était que de 2.000 
il y a deux ou trois ans, mais 
il est passé à près de 8,000 
l’an dernier.

Cette tendance, allant de 
pair avec la croissance des 
pays du Marché commun de­
puis quelques années, devrait 
s’accentuer dans les années à 
venir, si l’on tient compte par 
exemple, comme l'a souligné 
M Bamberger, des invitations 
de plus en plus pressantes que 
les Américains font aux tou­
ristes européens à visiter les 
Etats-Unis.

C’est dans ce contexte que 
Montréal pourrait profiter 
avantageusement du tourisme 
européen et l'Exposition uni­
verselle pourrait se révéler à 
cet égard le catalyseur de ce 
mouvement nouveau.

Il faut cependant tenir comp­
te de façon spéciale des goûts

et habitudes des voyageurs ve­
nant d'Europe. 11 faut creer 
pour eux ici les conditions ma­
térielles auxquelles ils sont 
habitués quand ils visitent les 
autres pays d’Europe autre­
ment dil, leur offrir des cham­
bres par exemple a des prix 
raisonnables, non a $12 ou $14 
par jour. Il faut aussi que la 
touriste européen puisse s’a­
muser a Montréal, parce qu’on 
fait du tourisme durant la pé­
riode des vacances et on veut 
s'amuser.

Allant de questions qua 
pourrait étudier le comité con­
sultatif propose par M. Bam­
berger. M Mercier a précisé

3ne ce comité pourrait grouper 
es agents ou représentant» 

d'agents de voyage internatio­
naux, de même que représen­
tants des services gouverne­
mentaux canadiens de touris­
me. La prise de conscience à 
laquelle les rencontres de ca 
comité donneraient lieu servi­
rait globalement le tourisme et 
non seulement l’Expo.

L'une des questions étudiée» 
devrait être celle des tarif» 
spéciaux de transport à l’occa­
sion de l’Expo. Un représen­
tant d'agents de voyage a fait 
observer que nombreux sont 
les Européens qui profiteraient 
de ces tarifs spéciaux pour 
venir à l’Expo en même temp* 
que pour visiter des amis ou 
parents maintenant établi» en 
Amérique.

Une querelle à 
coup de revolver

PARIS. — Au cours d'uni 
querelle survenue la nuit der­
nière entre deux automobilis­
tes à la suite d’une collision, 
l'un des antagonistes a griè­
vement blessé son adversaire 
d'un coup de revolver et a 
pris la fuite. L'incident s'est 
déroulé à la sortie de l’auto­
route de l’ouest aux portes de 
Paris. La victime, M. Londiche, 
grièvement atteint d'une balle 
a la tête, a été transportée 
par des passants à l'hôpital ou 
son état est jugé très sérieux.

La Fédération 
se préoccupe 
de St-Henri

Ayant pris, depuis long­
temps, une part active à 
l'éveil communautaire du 
quartier Saint-Henri, la Fédé­
ration des oeuvres de charité 
canadiennes-françaises se ré­
jouit des développements des 
dernières semaines en ce qui 
concerne le réaménagement 
projeté des secteurs délJbré.s 
de Montréal.

Dans un communiqué de 
presse, la Fédération rappelle 
que les problèmes engendrés 
par les conditions matérielles 
inadéquates du quartier Saint- 
Henri préoccupent depuis long­
temps la Fédération et ses 
oeuvres affiliées, qui ont mis 
sur pied des structures vi­
sant à assurer les meilleurs 
services possibles à la popu­
lation de ce secteur. La Fédé­
ration ajoute que les résultats 
bienfaisants de ce travail d’é­
quipe se font sentir, et qu’elle 
ne cesse de veiller sur les be­
soins sociaux de la commu­
nauté montréalaise, grâce à la 
générasité du public.

Merci de votre appréciation...
ACTUELLEMENT TOUT EST

VE N D U
A L’AVANCE. INCROYABLE...

Réservai dès maintenant pour une livreison en mal 
et bénéficiez de l'allocation de $1,000 

sur les travaux d'hiver

DE MENSUALITE TOTALE
Inrluant taxes et rh.iufface «v * « /

. ê'm „ ____m!**. ^ '%L

m - «nü" -
kS!Bkï;Vspry.v

de $32,900 
» $35,900, COMPTANT $4,200

L’ULTRADUPLEX. construit sur me­
sure’. représente une conception radicale­
ment nouvelle de la maison à revenu. Au 
cpjrfort et à l’intimité du bungalow de 
qualité, il joint les avantages d'un revenu 
intéressant.
Ne cherchez pas plus, loin c est au
coeur même de rite de Montréal que 
vous trouverez cette oasis de tranquillité 

*ou vous' attendent une vie d elegance et 
dé confort et un revenu additionnel.

DIRECTION : Du boulevard l'Acadie tour­
nez vers l'ouest au chemin de la Côte- 
Vertu (Sauvé ouest). Vous êtes déjà 
sur les lieux . ,

À L'AUTOROUTE ET COTE-VERTU

de sa,la,t>el'ry
CORPORATION

LES CONSTRUCTEURS Du 1

r)OiÆA.x3srE
c iî a xæ e :r, .a. isr

À ST-LAURENT

202 BOUL. THOMPSON. ST-LAURENT - RI. 7-0649

VIENT DE PARAITRE DE ROGER J. BEDARD

LA BATAILLE DES ANNEXIONS
UN LIVRE-CHOC SUR LA QUESTION DU JOUR

• Au nom des principes démocratiques les plus élémentaires, l’auteur prend la défense des citoyens qui ont choisi d’habiter 
une petite municipalité.

• Il s’élève contre les jooliticiens qui veulent forcer les annexions sans tenir compte de la volonté des citoyens.
En vente partout i $1.50 Distributeurs: Le Patrie, 180 est, Ste-Catherine, Montréal (UN. 1-2701)
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EDITORIAL

Le choix des conservateurs: 
Tesprit de Fredericton 

ou la rupture
Ijtm observateur* n’attendaient, jeudi 

noir, a des décisions spectaculaires a la 
suite de la réunion tenue a Montréal par 
les députés conservateurs du Québec. Ils 
ont dû se contenter de nouvelles qui lais­
sent chacun sur son appétit.

Malgré ce “suspense” qui se prolonge, 
la journée île jeudi marque une étape 
significative dans la recherche d’une nou- 
veile alliance entre le parti conservateur 
et le Quéljec.

•
On se demandait depuis quelque temps 

si les éléments anglophones du parti con­
servateur allaient faire la sourde oreille 
aux propos de M. Balcer et de ses amis. 
Sauf quelques bribes d’opinions cueillies 
Ici et la. on observait un |ieu partout un 
silence de plomb qu’on n’osait trop at­
tribuer à la crainte ou a l’indifférence.

En quelques heures, de nombreux 
signes de vie sont apparus. Il y eut, mer­
credi, la courageuse déclaration de M. 
Kairwealher, que Le Devoir résumait 
hier. Il y eut, hier, la presence de M. 
îfeward (îrafftey au caucus des conser­
vateurs québécois. 11 y eut, la veille, une 
rencontre significative, a Halifax, entre 
MM. Camp, Nowlan et McCutcheon. 11 y 
eut surtout, en fin de journée, jeudi, la 
visite imprévue de M. ( amp à l’hôtel 
Windsor.

Aucun de ces gestes ne compromet 
nettement l’un ou l'autre des hommes qui 
se sont manifestés. Mais au moins, on 
sait qu’ils sont toujours vivants, qu’ils 
si préoccupent sérieusement du problè­
me soulevé par M. Balcer, et qu'ils con­
servent a l’endroit de ce dernier des 
dispositions cordiales.

M. Balcer a révélé, de son côté, qu'il 
s eu, depuis quelque temps, des entre­
tiens avec des conservateurs anglophones 
de diverses parties du pays. Ceux qu’il a 
rencontrés ne lui ont pas, que nous sa­
chions, fermé la porte.

Ce sont autant de signes auxquels il 
faut, pour le moment, prêter attention, 
l.a situation de M. Camp, en particulier, 
doit être extrêmement délicate. Il n’est 
après tout que le président extra-parle­
mentaire du parti. Il n’est pas un élu du 
peuple. Mais nous avons l'intuition qu'au 
fond, il comprend très bien la nature du
Îtroblème auquel il fait face. Il faut sou- 
laiter que des hommes comme MM. Mc­

Cutcheon, Nowlan, Fairvveather et autres 
lui apportent le soutien dont il aura Vie- 
soin pour assumer ses responsabilités.

•
la's députés conservateurs québécois 

ont demandé la tenue, dans un délai 
aussi bref que possible, d'un congrès na­
tional oit seraient discutés et la direction 
et le programme du parti. On a tout de 
suite Interprété cette demande comme 
une manoeuvre dirigée contre M. Diefen­
baker. Nous y voyons, quant à nous, deux 
éléments additionnels qui sont loin d’être 
négligeables.

Ce que le caucus québécois cherche 
avant tout, ce n’est pas le renvoi du chef 
actuel, mais une nouvelle synthèse entre 
la direction réelle du parti et “l’esprit de 
Fredericton”.

Tout le monde convenait, à Frederic­
ton, que seul un esprit nouveau pourrait 
favoriser une renaissance du parti con­
servateur. Or, M. Diefenbaker fut prati­
quement étranger à la conférence de 
Fredericton. Il assista d'assez loin aux 
préparatifs. Il ne fit qu’un bref séjour 
parmi les congressistes. Et depuis sep­
tembre, il s’est montré incapable de cette 
"nouvelle naissance” qu'exigeait de lui 
l’événement de Fredericton. Dans ces cir­
constances, il est normal que non seule­
ment les conservateurs du Québec, mais 
ceux de tout le pays songent sérieuse­
ment à se donner un nouveau program­
me ... et un chef capable d’incarner ce 
programme. On n'est plus en face d’une 
réaction “ad hominem”, mais d'un projet 
beaucoup plus large de renaissance.

La demande des conservateurs qué­
bécois contient, de plus, des éléments de 
souplesse qui faisaient défaut au premier 
projet de M. Balcer. Fin demandant un 
congrès national, les députés du Québec 
ne cassent rien, ne brûlent pas les éta­
pes. A leurs collègues anglophones, ils 
fournissent le temps voulu pour réfléchir 
et se consulter entre eux. Ils se laissent à 
eux-mêmes beaucoup de corde quant à 
l’attitude qu’ils devront adopter suivant 
les événements. Ils renvoient le problème 
la où il doit être posé, c’est-à-dire à la 
conscience du parti tout entier. On ne 
saurait les accuser de pécher contre les 
règles du jeu démocratique. Us ne sau­
raient, en retour, exiger que les conclu­
sions du congrès soient arrêtées avant 
que celui-ci n'ait eu lieu.

A cause de tout cela, nous espérons, 
pour le bien du pays, que la requête des 
conservateurs québécois sera agréée par 
la direction nationale du parti. Celle-ci 
ferait preuve, en agissant positivement, 
de courage et d’intelligence politique. Elle 
prouverait que la semence de Fredericton 
fut sérieuse et décisive.

•
■” M. Diefenbaker aime modeler ses 
actes sur ceux de son idole. John A. Mac­
donald. Nous suggérons au chef conser­
vateur de relire, pendant ses jours de 
rèp'bs à Prince-Albert, les pages où le 
biographe de Sir John, Donald Creigh­
ton, relate les offres sincères de démis­
sion faites à ses collègues par Macdonald 
au lendemain de la défaite conservatrice 
de 1874.

Cette offre de démission, loin de di­
minuer Macdonald, le grandit aux yeux 
île ses amis. Fille ne fut pas acceptée, 
mais elle fut faite réellement. Cne offre 
semblable, venant de M. Diefenbaker, 
ouvrirait la porte a la démarche que son 
parti doit, sous peine de suicide, engager 
maintenant.

Claude H Y AN

Complement necessaire 
à la loi des elections

L'importance rapidement croissante du domaine 
public rend plus necessaire encore que dans le passe 
l'exercice de son droit de vote par chaque citoyen et 
impose k l'Etat le devoir de reunir toutes les conditions 
d'un vote libre et éclairé. Voilà l’essentiel de la thèse 
soutenue jeudi par Mc Pothier Feriand. ancien adjoint 
au président des elections du Québec, dans une confe­
rence sur le regime electoral et l'exercice du droit de 
vote.

la nouvelle loi des élec­
tions du Québec (sanctionnée 
le 13 mars 63) a marqué un 
progrès indéniable sur la si­
tuation qui prévalait jusque- 
là mais des lacunes considéra­
bles subsistent que Me Fer­
iand a justement soulignées. 
Outre ses silence*, la loi des 
élections tend à favoriser les 
partis existant et notamment 
les plus puissants, elle rend 
difficile l'entree en scène de 
nouveaux partis et celle de 
candidats n'appsrtenant à au­
cune formation

L'une des conditions pre­
mières du jeu normal de la 
démocratie parlementaire re 
aide dans la possibilité pour 
toutes les formations et tous 
les candidats de faire connai 
tre également leur program 
me aux électeurs et, inverse­
ment. dans la possibilité pour 
ces derniers d'étre également 
Informés de la pensee et des 
objectifs des divers partis et 
candidats, l.a loi de 63 a été 
un bon pas dans cette voie 
mats les risques d inégalité 
subsistent, non seulement par 
ce que l'Etat ne rembourse 
qu'une partie des dépenses 
faites pour fins d'élection mai» 
aussi psree que ce rembourse­
ment n'intervient qu'en fa­
veur des candidats avant re­
cueilli 20 p.c. ou plus des 
suffrages exprimes ou qui re 
présentent les partis ayant re­
cueilli le plus de votes lors 
de l'élection precedente.

Let sources occultes 
de revenus

Me Feriand a toutefois par­
lé moins du niveau des do

>

penses (désormais réglemen­
té) que des sources de reve­
nus. Il estime, avec raison à 
notre sens, que l'origine des 
ressources de chaque parti ou 
candidat est significative et 
que la vie politique sera lour 
dement hypothéquée aussi 
longtemps que ne seront pas 
abolies les caisses électorales 
occultes, c'est-à-dire aussi 
longtemps que les partis et 
les candidats ne seront pas 
tenus de révéler la source de 
leurs moyens financiers. Dans 
la majorité des cas, a soutenu 
l'avocat, les sociétés et entre­
prises qui font des dons à un 
parti ou à un candidat veu­
lent moins appuyer une idée 
ou un programme que “faire 
un placement” : même si au­
cune condition n'est posée, ou­
vertement ou implicitement, 
le candidat nu le parti ne peut 
pas ne pas se sentir quelque 
peu lté par les fortes souscrip­
tions à sa caisse électorale. Et 
on pourra le lui rappeler en 
force circonstances quand ce 
ne serait que pour influer sur 
la redaction d'un projet de 
loi susceptible de porter at­
teinte à certains intérêts, à 
telles situations acquises, etc.

Mais l'abolition des caisses 
doctorales occultes risque d'en 
tarir la source dans une bon­
ne mesure : combien de so­
ciétés assureraient ouverte­
ment et dans la même mesure 
Oifauparavant le financement 
des dépenses électorales des 
partis, le jour ou les souscrip­
teurs devraient se faire con 
naître? La realisation du voeu 
de Me Feriand supposera que 
l'Etat prenne pratiquement en

BLOCS
NOTES

charge toutes les dépenses 
électorales, pour l'ensemble 
des partis et des candidats, 
quitte à instituer un “ticket 
modéraTeur'' en vertu duquel 
la prise en charge ne jouerait 
pas pour les formations re­
cueillant par exemple moins 
de 5 p.c. des suffrages à l'é­
chelle du Québec Ainsi serait 
à peu près réalisée l'égalité 
de chances et de moyens des 
'ormations et des candidats 
devant le corps électoral; 
ainsi, et par la même occa­
sion, la limitation rigoureuse 
des dépensés créerait pour le 
citoyen un climat plus propice 
a la réflexion en période élec 
torale tout en assurant l'in­
formation Indispensable au 
citoyen

La confection des listes
Une autre recommandation 

de Me Feriand a trait à une 
certaine forme de publicité ta 
pageuse par laquelle on tente 
de “vendre” un candidat ou 
un parti conrme un produit 
commercial. 11 y a là en effet 
des excès regrettables et qui 
risquent d'accélérer la désaf­
fection des citoyens envers le 
système. Certes, il est neces­
saire que partis et candidats 
puissent faire connaître leur 
programme et faire le procès 
de leurs adversaires mais la 
propagande de type stricie- 
ment commercial devrait être 
écartée. La limite entre ces 
deux formes de publicité étant 
fort imprecise, une éventuelle 
législation devrait faire l’ob­
jet d'une élude attentive.

Enfin, nous ne pouvons 
qu’applaudir au projet de 
‘•liste électorale permanente” 
qui ferait disparaitre les pro­
cédés artisanaux du porte-à- 
porte tous les quatre ans et de 

<

Laissez les enfants tranquilles ou j'appelle la police

SOCIALISME ET ISLAM

Deux notions incompatibles?
par Jean-François KAHN

“Il est vraiment réconfortant de constater quel degré de li­
berté intellectuelle l'Islam a procuré à ses adeptes en leur ac­
cordant la faculté de modifier et de reviser ses lois religieuses.”

Habib Bourguiba 
(Mouloud 591.

Sur les pentes grillées des monts kabyles on peut apercevoir, agrippés au roc 
au détour de la route qui semble jouer avjc elle-même, se détachant à peine des tons 
ocre et jaunes de la terre et de l'herbe sè:he. un amas de pierres, quelques pans de 
murs noircis, des maisons ouvertes au ciel limpide: squelette d'un village dont seule 
la carte a retenu l’existence.

On passerait même sans 
rien voir si, resplendissantes 
sous le soleil, n'erlataient sou­
dain dans ces décombres sans 
vie deux taches blanches : une 
mosquée et un cimetière. Les 
vivants couchent encore sous 
la tente ou dans les ruines. 
Ils ont peut-être été grossir 
la cohorte des chômeurs. D'au­
tres travaillent sans doute sur 
un chantier dans une rue de 
Paris. Mais tous se sont re­
trouvés dans ce geste, la paix 
revenue : construire la maison 
de leurs morts et celle d« 
leur Dieu.

Pré* de deux cents m o s - 
quées sont nées ainsi, tans 
aucune intervention des auto­
rités. conçues, construites, 
inaugurées par les gens du 
village. Après, mais bien après, 
on construira l'école.

La réalité est là ... Dans 
la campagne algérienne, loin 
des tentations et des folies de 
la ville. l'Islam reste, plus en 
core qu’une religion, un lan­
gage. un mode de vie. une 
raison d être. Il ne faut pas 
creuser beaucoup, chercher 
bien loin, pour ressentir tout 
de suite qu’entre les visions 
d'une élite qui voudrait mode 
1er le présent à la mesure de 
ses rêves et ce present lui- 
mème il y * encore un 
océan

L'Islam, religion de progrès, 
première version d'un soda 
1 i s m e moderne ? Peut-être 
Mais pour l'instant ce n'est 
pas du tout à ce niveau que 
i'islam reste, comme l’affir­
me M. Our.egane. ministre du 
tourisme, le principal ciment 
de la nation algérienne. L'Is 
lam pensee — l'“Islam de la 
boratoire", pourrait-on dire — 
tend en Algérie à se dépouil­
ler de sa gangue. L’Islam vé-

l intervention directe des par­
tis politiques dans la confec­
tion de cette liste. La tâche 
devrait relever du président 
général des élections : une fois 
établie la liste permanente, la 
revision en serait faite à la 
demande des citoyen* eux- 
mêmes. qui pourraient la con­
sulter en des lieux déterminés 
de chaque ville ou de chaque 
quartier.

Les diverses propositions de 
Me Feriand s'inspirent au 
fond de la constatation sui­
vante : tous les citoyens ont 
un intérêt primordial au bon 
fonctionnement du régime 
electoral et il est impossible 
de laisser ce soin aux partis 
politiques De- lors. l'Etat 
doit y pourvoir par l'organis­
me normalement Impartial 
que doit être la direction gé 
nérale des élection- : l'êta 
blissement et la rev ision de 
la liste permanente des élec­
teurs, la limitation rigoureuse 
et la prise en charge par l’E­
tat de toutes les dépenses 
électorales pour l’ensemble 
de* partis et des candidats, 
l’interdiction de* caisses élec­
torales secrétes, seraient au­
tant de mesures propres à re­
donner aux citoyens la con­
fiance Indispensable — et au- 
j o ii r d ' h u i singulièrement 
ébranlée — dans l'honnêteté 
de l'institution par laquelle 
ils font le choix de leurs gou­
vernants. L'heureuse initiati­
ve qu'a été la loi de 1963 ap­
pelle son complément.

- M. L.

eu, lui, reste dans bien des 
cas un assemblage de rites et 
d'attitudes privés de leur sens 
profond, un mélange de foi 
réelle et de superstition, une 
certaine façon, en definitive, 
de se refuser à poser les pro­
blèmes essentiels de notre 
temps. Source de résistance 
sans aucun doute — la France 
en a fait les Irais — niais pas 
encore de dynamisme. Iæ 
maraboutisme a disparu "po­
litiquement', mais non les ac­
teurs qui l’ont fait naître.

L« ramadan à Algar
11 suffit de vivre à Alÿer 

quelques jours de ramadan 
pour saisir un autre aspect de 
l'Islam d'aujourd’hui. Ce jeû­
ne collectif qui. dans la cam 
pagne, correspond souvent à 
un profond acte de foi, se 
transforme en ville, aux fron 
tières du monde moderne, en 
une simple contrainte sociale 
doublée d une forte dose d'hy­
pocrisie ou d'un relent d'in­
tolérance.

Nul n'ignore que dans -a 
forme actuelle — jeûne le 
jour, repas et fêtes se pour­
suivant toute la nuit — le 
ramadan se solde à la fin du 
mois par une lourde perte 
pour l’économie et paralyse 
l'administration. Mais person­
ne n’oserait le dire ouverte 
ment. Encore y a-t-il eu en 
1964 un relatif allégement, 
mais en 1963 M. Khider. alors 
secrétaire général du F.L.N., 
allait jusqu'à menacer sur les 
antennes de la radio ceux qui 
ne se soumettraient pas au 
jeûne.

Un décret Interdit également 
la consommation d'alcool aux 
Algériens musulmans et prévoit 
de sévères peines pour tout res­
taurateur qui en servirait. Mais 
cette mesure introduit dans la 
vie courante une pénible discri­
mination. Un grand blond peut 
se faire sen ir sans problème 
un v erre de bière, mais un brun 
aux cheveux un peu frisés — 
même européen — se verra de­
mander sa carte d'identité. La 
conséquence était facilement 
prévisible, on boit lieaucoup en 
cachetle, et tous les subterfu­
ges sont bons, même les plus 
avilissants. Une personnalité 
algérienne déclarait avec hu­
mour que le décret sur l'alcool 
était l'une des causes essenti­
elles de l'opposition au régime 
de nombreux Algériens de 
France).

Si dans la campagne la mys­
tique est finalement à la me­
sure de la misère et du dénue­
ment culturel, la ville ouvre des 
perspectives toutes différentes 
nées du contact de deux civili­
sations. Une religion imposée et 
rigide ne saurait apporter une 
solution au grave problème de 
cette jeunesse d'apres guerre, 
desorientée. sou\ ent traumati­
sée par les ann es d'épreuves, 
mal remise du choc de deux 
modes do vie.

L'esprit communautaire
En foil - et c'est la que cet»

tains doctrinaires du socialisme 
islamique commettent peul-etre 
un contresens, — l'Islam n'est 
pas ressenti par la masse com­
me une éthique ou comme une 
philosophie, mais bien comme 
un ensemble de signes de re­
connaissance qui prouvent la 
participation à une même com­
munauté. Cela explique que du­
rant la guerre d'indépendance 
il fut un des supports princi­
paux du nationalisme. Pour le 
reste, on s'en tient à un petà 
nombre d'idées simples sans 
trop se soucier de le* appro­
fondir.

Sans doute l'esprit commu­
nautaire de l'Islam a-t-il facilite 
le développement de l'autoges­
tion dans l'agriculture. L'en­
treprise est d'ailleurs inatta­
quable sur le plan dogmntiuue:

c est le retour a la "umma ", 
la communauté des croyants, 
des terres "volées" par les 
etrangers. 11 n'en sera pas de 
même lors de la seconde phase 
de la réforme agraire (limita­
tion de la propriété privée'. 
Les résistances du “clergé” 
musulman a une telle reforme 
se sont déjà manifestées en 
Irak et en Iran.

On en arrive également à 
certains paradoxes. Il y a quel­
ques mots s'est tenue à Alger 
une réunion sous l’égide de la 
société les Valeurs sur le the 
me du retour à la “tradition''. 
Les propos qui y furent tenus 
témoignèrent d'une pensée 
très conservatrice mais com­
bative. Seules quelques per­
sonnalités présentèrent une 
sorte de contre-manifeste pla­
ce sous le signe de 1’ “Ijti- 
had", le droit à l'interpreta- 
tion. Or il s'agissait dans une 
large mesure de non-croyants. 
Le débat s'était-il engage ? 
Pouvait-il l’être vraiment? 
Lorsque le cheik Brahimi, 
chef il;- ulémas, lanee l’of- 
fen-uve contre l'orientation so­
cialiste du regime, le pouvoir 
se contente d'arrêter son fils 
et disciple (1), mais ne lui 
répond pas. Le pourrait-il ?

De même, l'organe doctrinal 
du F.L.N., Révolution africai­
ne, s'est fait le champion, d'a 
bord, d'un laïcisme militant, 
puis d'un islamisme combatif. 
On est passé brusquement 
d’une tendance à l’autre, sans 
qu’il y ait jamais eu dialogue.

Au départ, cette entreprise ; 
faire coïncider socialisme et 
Islam, n'est-elle pas une ga 
genre ? S'il ne s'agissait que 
d'un jeu intellectuel, la ten­
tative aurait des precedents : 
I.énine a bien cherché une 
justification cher Heraclite, et 
Mao Tse-toung cher Confu­
cius. Mais dans les deux cas 
il ne s'agissait que d'un "raf­
finement” secondaire qui ne 
préjugeait en rien le fonde­
ment de l'idéologie. Avec la 
justification islamique d'un 
socialisme qui se veut d'aulre 
part radical, nous sommes de­
vant une tentative beaucoup 
plus intéressante.

L'Islam, nous dit-on, a tou­
jours représenté une forme 
déjà avancée de socialisme. 
Cela est dans sa nature et 
dans son devenir. \'y a-t-il 
pas un célébré hadith (2) du 
Prophète qui dit en substan 
ce : quatre choses représen 
tent un bien fou un droit) 
commun à tous les hommes : 
l'eau, la nourriture, le leu et 
le sel? Or. remarquent les 
coin mental cui s modernistes, 
ce sont les quatre matières de 
b o dans l'Arabie pré-islami­
que. Il y aurait donc là une 
invitation assez claire à la so­
cialisation des “produits de 
hase" et des “moyens de pro­
duction".
Un* sourc* d'obscurantisme ?

Jusqu’ici le problème pa­
raissait simple, ou bien on 
trouvait plus simple qu'il le 
fût : socialisme et Islam sont 
deux notions incompatibles. 
L'Islam n'est-il pas une mani­
festation de l'obscurantisme 
sous toutes ses formes (c'était 
déjà la thèse de Renan, qu'El 
Afghani tâchait de combat­
tre)? Le “mektoub”, ce fata­
lisme musulman, n'était-il pas 
en contradiction même avec 
toute philosophie de l'histoi­
re? La cause était donc enten­
due: l'Islam est rétif à toute 
forme de socialisme, et même 
de progrès. Le communisme 
ne le pénétrera jamais. Le so­
cialisme en terre d’Islam ne 
peut être que le résultat d'une 
suprême ruse du bolchevisme, 
décidément prêt à tout, y com­
pris à revêtir Marx de la 
djellaba et du burnous, fu­
rieusement, cette thèse est 
encore soutenue dans un ou-

lettres au DEVOIR

Approbation de M. Balcer
M. le Rédacteur,

M. Diefenbaker accuse M. 
Balcer de vouloir se faire de 
la publicité en disant aux jour­
nalistes qu'il songeait à se dis­
socier du parti conservateur. 
Mais M. Diefenbaker ne songe 
pas un instant que c'est lui- 
même qui pousse M. Balcer 
à se séparer de lui et du parti 
conse'vateur. M. Diefenbaker 
ne cesse de faire des attaques 
sournoises contre le Quebec 
et contre M. Balcer. Quelque 
lemps après avoir désigné M. 
Balcer comme son bras droit, 
son lieutenant pour le Canada 
français, il déclare qu’il n’y a 
qu'un seul chef dans son parti 
et qu’il ne veut pas entendre 
parler de chef adjoint pour le 
Québec.

Cette dernière insulte ajou­
tée à toutes les autres place 
M. Balcer dans une situation 
intenable. Je trouve tout à fait 
normal qu’il songe à se disso­
cier de son parti quitte à y 
reprendre sa place plus tard. 
Ce n’est pas une trahison 
mais un acte qui pourra faire 
réfléchir sinon M. Diefenbaker 
du moins les autres membre» 
du parti conservateur. Soyez 
assuré M. Balcer que vous pou­
vez compter sur l'appui de la 
plupart des gens du Québec 
qui suivent l’évolution politi­
que au Canada.

Jean-Louis BRASSARD, 
5620 Place Decelles, 

Montréal.

Désaccord arec certains commentateurs
Monsieur le Rédacteur,

Puisse Dieu nous délivrer de 
ces ignares outrecuidants four­
voyés par mégarde parmi les 
rangs du service de l'informa­
tion (je veux surtout parler de 
certain journaliste du dimanche 
au singulier) et de certains 

speakers radiophoniques i dont 
la hardiesse infantile a s'expri­
mer sur des sujets scientifiques 
qu’ils ignorent n’a d'égal que 
leur ignorance qu’ils exhibent 
sans honte aux yeux des con­
naisseurs: Faisant fi du prover­
be plein de sagesse "que le cor­
donnier ne juge pas au delà de 
la chaussure', ils s'insurgent en 
censeurs soi-disant avertis des 
sciences de l’éducation, com­
mentent avec une naïvete dé­
sarmante certaines recomman­
dations du rapport Parent et 
nous "pondent” en plein Jour 
de l'An au midi <u l'antenne de 
CKACi des coqs-a-l'àne de cet­
te teneur: “Ce ne sont pas les 
examens qui doivent contrôler 
les connaissances des élèves, 
mais bien plutôt la "joie” d'ap­
prendre....”

A ce moment j'ai entendu 
Voltaire dire u .lean-Jacques 
Rousseau qui lui avait envoyé 
son EMILE 'traité de l'éduca­
tion): "Je vous remercie. Mon­
sieur. de votre nouveau livre 
contre le genre humain”. Eh 
bien oui! je vous remercie. M. 
Morency, 'puisque vous êtes 
l'auteur d'une telle ineptie1 de 
vos idées avant-gardistes con­
tre le monde écolier... \u fait, 
Monsieur, depuis quand étudiez- 
vous la pédagogie? Quelle ex­
périence de l'enseignement 
avez-vous devant un groupe de 
35 élèves? Et quel rayon de

joie avez-vous remarqué en en­
seignant les équivalents synta­
xiques de Jean-Marie Lauren­
ce? Il faut être sérieux et croi­
re un professeur d'expérience 
qui vous dit qu’il croit mordicus 
en la grande nécessité d’un con­
trôle régulier (je ne parle pas 
d'abus) des matières scolaires, 
sinon les enfants abandonneront 
toute étude et la situation nou­
velle sera plus déplorable que 
l'ancienne. Ces commentateur» 
qui exultaient, en ce 1er jan­
vier. devant une supposée dis­
parition des examens 'peut- 
être avaient-ils encore en mé­
moire quelques résultats “fabu­
leux” de leur enfance) me fai­
saient penser à un groupe d'é­
coliers sautant de joie autour 
d'un feu alimenté par leurs ma­
nuels de classe....

F-nfin, il faut éviter I extré­
misme dans les transforma­
tions du monde de l'éducation, 
ne pas tout brûler d'une seulo 
flambée mais garder un grand 
respect envers les maîtres qui 
nous ont formés avec les moy­
ens dont ils disposaient.

Raymond PARADIS

La Bible vous parle
Quelle jloire, à supporter 

les coups si vous avez commis 
une faute ? Mais si. faisant le 
bien, vous supportez la souf­
france, c'est une grâce auprès 
de Dieu.

(I Pierre 2. 20)
Textes choisis oar ia Société 

Catholique de la Bible

vrage récent : l'Islam ni ode r 
ne. de M. J.-C. Risler.

I,a plupart des socialistes 
occidentaux — y compris le» 
marxistes — prennent la re­
lève de Renan pour ne voir 
dans l'Islam qu'une source 
d'obscurantisme Du même 
coup ils ne prêtent qu’une 
attention discrète à ses velléi­
tés d'évolution ou de imita­
tion.

Dans un autre ouvrage re­
cent d'un marxiste français, 
M. J. Coubard, sur l’évolution 
du monde arabe, on cherche­
rait en vain une référence a 
l'Islam et à ses manifestations. 
La meme idée est exprimée 
dans des ouvrages soviétiques. 
Pour M. Reisner, par exem­
ple. l'Islam est fond imentale- 
ment d’accord avec le capita­
lisme, car c'est la déification 
du marchand”.

Islam *t lutt* dts classés
Tl y a quelques mois, un 

professeur de l'université 
d’Alger, M. Boghadi. donnait, 
sous l'egide du syndicat 
U.G.T.A., une conference sur 
le thème “Socialisme et Is­
lam". Peu de monde, mais un 
publie jeune et attentif. L'ora­
teur se réfère d'abord au so­
cialisme utopique dont le pen­
seur arabe *71 Farabi aurait 
etc l’un des initiateurs dans 
son livre la Ville vertueuse. 
Puis il en vient à évoquer le 
marxisme d’un ton fort dédai­
gneux. car Marx, finalement, 
qu'a-t-il fait d'autre que "s'ar­
roger la philosophie de Hegel 
et l'économie d’Adam Smith".' 
i Ici. quelques mouvements di­
vers chez le jeune public, i La 
lutte des classes? Le Prophè­
te la condamne catégorique­
ment, de même que le recours 
à la violence et aux révolu­
tions. Quant à la propriété, la 
"petite” bien sûr, l'Islam a 
bien montre qu’elle était la 
deuxième nature de l'homme.

L’auditoire réagit alors : 
l'Islam serait contre la lutte 
des classes, lance le premier 
contradicteur, mais le disciple 
du Prophète. Abou Oharr al 
Ghifari (qui est un peu le 
Lenine des socialistes musul­
mans), ne fut-il pas le pre­
mier à lever l'étendard de la 
révolution contre l'exoloita- 
tion ? Va-t-il pas dit: "Il se 
mit étonnant ou’un homme 
qui a le rentre errur ne pren­
ne pas son sabre pour abattre 
les riches" ? Il s'agit là. bien 
évidemment, d'une justifica­
tion rie la lutte des classes.

Les adversaires du Prophè­
te. soutient un autre, étaient 
de riches esclavagistes, tel 
Abou Djahl. Et puis le Pro­
phète a organisé lui-même la 
razzia contre les riches : en­
core la lutte des classes ! Un 
hadith dit d’ailleurs : "Mon

Dieu, laissez-moi vivre pauvre, 
faites-moi mourir pauvre et 
inettez-moi dans les rangs des 
pauvres au jour du jucement 
dernier.”

Cette courte discussion ert 
intéressante, car, en fait, la 
théorie sur laquelle tente de 
s'appuyer le socialisme islami­
que est basée sur cea trois 
arguments : réference aux 
faits et gestes des premiers 
khalife», citation des hadith 
du Prophète et subtile distinc­
tion entre propriété privée et 
propriété individuelle.

De» quatre premiers khali­
fes : Omar, Abou Bakr, Otb- 
man et Ali, le dernier est san» 
doute celui auquel il est lo 
plus intéressant de se réfé­
rer. Un autre Irakien. Al War- 
di voyant en lui un apôtr* 
de la lutte des classes — I* 
situait à l’origine d'une con­
tinuité révolutionnaire.

Le khalife Omar, de son 
côté, a déclaré, comme lé rap­
pelait l'ancien ministre algé­
rien des Habous. M Tawfik 
El Meda ni : “Si j’avais encore 
devant moi le temps de com­
mandement que j'ai derrière 
moi je saisirais le surplus des 
biens des riches et je le distri­
buerais aux pâtures.’’ Le mê­
me Omar refusa de distribuer 
les terres d'Irak aux conqué­
rants urabe, et insista pouf 
en faire la propriété collec­
tive de tous les musulman* 
du pays .suivant un principe 
qui n'était pas sans préfigurer 
l'autogestion.

Enfin, Ali a lance cette for­
mule : "Tout ce dont jouit le 
riche sert a affamer le pau­
vre." Et le visionnaire Abou 
Dherr El Afghani, entreprit 
une lutte sans merci contre 
les gros possédants tels que 
Maàwiya et contre la classe 
riche de Damas, ce qui lui 
valut de finir en exil à l'est 
de Médine et d'y mourir de 
faim.

On pourrai! multiplier le* 
exemples de hadith qui peu­
vent servir de justification au 
socialisme islamique. De telle* 
recherches ne manquent pa* 
d'intérêt historique, mais con­
finent à un jeu. voire à une 
jonglerie entre érudits. Resta 
la lumière qu'apporte le Co­
ran, seule source de foi en 
définitive. Or, on sait que les 
livres saints no brillent pa» 
toujours par la clarté .. .

(Le Monde)
11) le Dr Taleb
1.2),Recueil <le parole* et d'attî# 

tude* de Mahomet rapportée* 
aulvant la formule : r‘Un ^1 
a Hpprt* d’un tel qu’un tel 
ayant demande au Prophète,..

'Wo^haiti article ;
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LA PLANIFICATION AU QUÉBEC

— Il —

Une querelle d'écoles
par Maurice GIROUX 

(Collaboration spéciale au Devoir'
D'autres pays qui. comme la France, sont passable- 

rwent avancés dans I art de planifier l'économie nationa­
le ont pu se payer le luxe d'entretenir des querelles doc­
trinales sur différents concepts de planification: “coer­
citive ou indicative . autoritaire ou démocratique", 
“concertée ou incitative", “contractuelle ou spontanée”. 
Au Québec, on a buté bien avant d'atteindre à ces savan­
tes discussions: il y a les partisans de la “grande" plani­
fication et les partisans de la “petite" planification. D’un 
côté on met l’accent sur la planification “globale", et de 
l’autre sur la planification “partielle".sur

Ajoutons i cela quelques 
Ingrédients d'autre nature . . . 
deux cuillerées à table de ri­
valités personnelles, une tasse 
d'intérêts particuliers, trois ou 
quatre pincées d'animosite . .. 
et les obsenateurs ont alors 
une petite idée du plat bien 
fumant qui a été servi au Con­
seil des Ministres au cours de 
l'année 1964.

Le gros de l’action se dé­
roule du mois de février au 
mois de septembre. (Les cou­
lisses étant plongées dans 
l’obscurité, il faut bien se con­
tenter de la scène et de l'a- 
vant-scene.) Au mois de fé­
vrier 1964. le directeur géné­
ral du C. O. E., M Maurice 
Joubert, se prépare à déposer 
devant les 15 membres du 
Conseil d’Oriemation Econo­
mique on "projet de rapport 
Intérimaire I A” lourd de 600 
pages. Il s'agit de la somme 
des travaux effectués au cours 
des derniers 18 mois par les 
conseillers techniques du C. 
O.E. et auquel il reste à ajou 
ter le 18ème chapitre, celui 
des recommandations et ries 
objectifs prioritaires. Après 
l'approbation de ce rapport, 
les agents économiques de la 
\ation seront consultes pour 
qu’ensuite le gouvernement 
entérine le tout vers le mois 
de janvier 1965. date d'entree 
en vigueur du Plan 1-A

Comité des Sages
• Le 21 février, lors de sa 
réunion mensuelle, le C.O.E. 
décide de nommer un comité 
de trois membres chargé de 
rédiger un “rapport de synthè­
se’’ sur les travaux entrepris 
sous la direction de M. .Jou­
bert. Les membres du “comi­
té des trois sages’’ sont MM. 
Roland Parenteau, président. 
.Jean-Claude La Haye et Jean 
Marchand.
• Au mois d'avril, les mem­
bres du C.O.E., du moins la 
majorité d'entre eux. sont ac­
quis à l'idée que M Joubert 
doit être remplace Cne re 
commandation est faite en ce 
sens au gouvernement, mai- 
ce n'est qu'au mois de mai 
que le premier ministre en est 
saisi. Entre-temps, le nom de 
M. Parenteau est mis de l'a­
vant.
• Au cours des mois de juin 
et juillet, la publication -offi­
cielle du "rapport Joubert", 
fannoncée pour la fin de fé­
vrier dans le rapport annuel 
du C.O.E. dépose en chambre 
le 12 février par M. Lesage, t 
se fait toujours attendre, tan 
dis que la redaction du "rap­
port Parenteau” va bon train.
• A la fin d'août, le “rapport 
T’arenteau” est presque prêt 
et doit être remis incessam­
ment au premier ministre. Par 
ailleurs, on attend d'une jour

• En raison de la période 
électorale de septembre et 
octobre, le premier ministre 
n'a pas le temps de prendre 
connaissance du rapport Pa 
renteau qui vient de lui être 
remis. Le voyage de M. Le­
sage en Europe ajourne enco­
re l’attention du Cabinet. Fi­
nalement, l'année se termine 
avant que le premier ministre 
ait pu se faire une opinion 
sur toute la question

Planification impossible
I-es critiques formulées à 

l'endroit de l'ancien directeur 
général du C.O.E. concernent 
à la fois l’homme et l'oeuvre.

A l’homme, on reproche de 
s’être comporté à l’égard des 
membres du Conseil, et parti­
culièrement à l'endroit de son 
président. Me René Paré, com­
me un haut-commissaire au 
Plan, tel qu’il en existe un en 
France. Dans ce pays, l’orga­
nisme chargé d'élaborer le 
plan n'est pas lui-méme assor­
ti d’un conseil consultatif 
composé de personnages choi­
sis en dehors de l’administra­
tion publique. Le Commissa­
riat Général au Plan, tout en 
étant rattaché depuis 1954 au 
ministère des Finances et des 
Affaires économiques, jouit 
d'une assez large dose d'auto­
nomie dans ses travaux d'éla­
boration du plan. En réalité. 
M. Joubert a tente de briser 
l'écran que constituait, entre 
lui et les ministères, les mem­
bres du C.O.E.

J>es adversaires de M. Jou­
bert lui reprochent egalement 
des vues intransigeantes en 
matière de planification éco­
nomique et un manque de sou­
plesse dans ses relations de 
travail. On reconnaît qu'il est 
un grand travailleur, qu'il a 
rendu d’immense- services, 
qu'il a bâti quelque chose: 
mais on n'approuve pas sa 
méthode de travail et son dé­
sir d élier trop vite vers une 
planification qu'on juge “im 
possible pour le momen*" (cf 
I.e Magazine Macl an janvier 
1965. page l.i

"Voeux pieux"
("est le rapport inter, nar-o 

I-A élabore sous la direction 
de M Joubert qui sert de 
cible aux critiques. En tête 
de liste vient la qualité des 
exposes : "Sur les dix-huit 
chapitres du rapport, quatre 
ou cinq sont vraiment sérieux, 
les autres ne comportent que 
des voeux pieux".

On reproche de plus au 
rapport de contenir des re 
comman-Jations dans presque 
tous les secteurs de l’écono­
mie. alors que partout n'ont 
pas encore été réalisées des 
études approfondies.

Et ici entre en ligne de 
compte le fait que la compta-

que l’absence de prévisions 
chiffrées ne doit pas empê­
cher l’élaboration d’un plan 
pour la période allant de 1965 
a 1970. Au contraire, dit-il. le 
Plan I-A consiste “en une 
sorte d’introduction generale 
de la notion de planification 
dans le contexte québécois". 
Cette première partie du Plan 
I peut être qualifiée de "phase 
d'organisation et de législa­
tion" parce que les prévisions 
chiffrées ne sont pas encore 
disponibles.

Pénurie de chiffrei
La pénurie de statistiques 

valables sur l'économie québé­
coise apparait donc comme le 
principal suiet de désaccord 
entre MM. Parenteau et Jou­
bert. L’un et l'autre admet­
tent que la planification glo­
bale au Québec requiert les 
préalables suivants :
—terminer l'organisation de la 

statistique provinciale:
—bâtir une comptabilité na 

tionale et industrielle;
—enquêter sur les compéten­

ces : économistes, géogra­
phes. etc.;

—instituer un programme de 
formation professionnelle; 

—procéder à des échanges 
avec des pays de langue 
française;

—envoyer des missions d'étu­
des à l’extérieur.
Mais il est étonnant de voir 

l’orientation complètement dif­
férente que semble vouloir 
prendre le Conseil dOrienta 
tion Economique pour la seule 
raison technique que les chif­
fres ne seront pas disponibles 
avant deux ans.

(A suivre)

RAPPORT PARENT : ces sciences sont nécessaires à tout homme

Un cours radiophonique obligatoire dans 
les écoles sur les sciences de Uhomme

Notant que l’entree des 
sciences de l’homme dans les 
programmes des cours élémen 
taire et secondaire est déjà 
l'objet d’études très sérieuses 
et qu’elle va probablement se 
réaliser dans un proche ave­
nir, et signalant qu’il faut d'a­
bord trouver la manière d'en 
eeigner ces sciences à des en­
fants et a des adolescents sans 
en faire une vulgarisation su 
perficielle et très rudimen­
taire, le rapport declare 
qu' "une grande école secon­
daire pourrait songer dès 
maintenant, en prévision de 
ces programmes et cours-op­
tions. à engager au moins un 
licencié en sciences sociales”, 
t'es enseignants, qui feront 
oeuvre de pionniers et d’ex­
périmentateurs dans cette dis 
cipline nouvelle, devront avoir 
reçu une formation sociologi 
que en plus d'une formation 
pédagogique particulièrement 
solide

“1,'enseignement de divers 
aspects des sciences humaines

Pir Jules leBUNC

La Commission Parent suggéré que des cours radiophoniques sur les sciences 
de l’homme, donnes par les meilleurs spécialistes, soient reçus dans les ecoles et 
qu'ils constituent “une option obligatoire pour chaque éleve à un moment où l’autre 
de ses études”. Cette formule pourrait “servir au moins temporairement" et elle 
éviterait de surcharger l’horaire et de taire appel à des enseignants inexpérimentés. 
Quelques cours télévisés et des discussions entre spécialistes pourraient comploter les 
cours radiophoniques. Quant à l’examen, il serait donné sous une forme assez libre. 
—par exemple, des problèmes à résoudre. — et corrige dans l'école meme par les 
professeurs de géographie et d'histoire conjointement.
diin- les écoles élémentaires 
ou secondaire* doit faire l’ob­
jet (i'e:tides et d’experimenta- 
tion très sérieuses", affirme- 
t-il. En prév ision des dévelop­
per cnG a venir dans ce 
champ du savoir, il recom 
mande: a) “que le ministère 
de l’éducation nomme immé 
diatement un organisateur de 
l’enseignement des sciences de 
l'homme et des enseignement» 
pratiques qui s'y rattachent"; 
b) que cet organisateur s'en 
louve des spécialistes requis, 
qu'il suive de près les déve­
loppements dans 1 a didacti­

que des sciences sociales aux 
Etats Unis (et tout ce qui s'y 
fait dans ce domaine), et qu’il 
élabore une didactique adap­
tée au milieu québécois.

Soulignant que l'initiative 
de cet enseignement semble 
avoir été pris.* aux Etats-Unis, 
le rapport indique que le Mas 
sachussetts Institute of Tech 
nology (MIT) a formé, il y s 
deux ans. un comité qui est 
chargé de “preparer un pro 
gramme et du matériel didac­
tique pour l'enseignement des 
sciences humaines depuis la 
maternelle jusqu'à la 12e an

Pays francophone africain, le Ruanda attend 
beaucoup des pays francophones d’Occident

nee inclusivement . Compose 
de spécialistes en histoire, en 
science politique, en economi­
que. en sociologie, en anthro 
pologie et en psychologie, le 
"Social Science Study Commit 
tee” (SSSC) a déjà produit des 
films pour initier les enfants 
de la première à la 3e année 
aux notion* de l'anthropologie

"Ces travaux du SSSC. en 
core à l'état expérimental, doi 
vent être suivis de près par 
les directeurs de nos pro 
grammes scolaires, on pour 
rail songer a traduire le ma 
tériel déjà produit, afin de 
l’utiliser dans certaines cia* 
aes expérimentales, sous la 
surveillance de sociologues, 
d'historiens, de psychologues 
de l'enfant '

Montrant â que! point ces 
sciences sont necessaires au­
jourd'hui a tout homme, le

rapport ajoute : “Il ne suffit 
pas que l'on apprenne aux en­
fants une ou «leux langues vi­
vantes. pour leur vie d'adulte 
de l'an 2.(HK): il faut aussi leur 
apprendre des manières de vi­
vre et de penser, des sensibili­
té* aux antipodes des leurs. IJ 
faut leur apprendre a respec­
tre tous les hommes, a essayer 
de les comprendre

"Sollicites par toutes sorte* 
d'idéologies, de theories socio- 
economiques ou sociales de 
propagandes et par la publi­
cité sous toutes ses formes, 
l'homme moderne doit avoir 
la conscience la plus nette 
possible des pressions qui 
s'exercent sur lui. du jeu rie* 
forces sociales."

I.etude des sciences d* 
l'homme va "t'aider a sauve­
garder son autonomie, sa liber­
ie de jugement '; en même 
temps, elle peut "inciter cha­
cun a prendre conscience de 
sa part de responsabilité col­
lective pour mieux s'en servir 
el pour se senlir engagé plu* 
profondément dans la societa 
dont il fait partie"

En conséquence, "les phé­
nomènes economiques, les or­
ganisations politiques, les reac­
tions collectives et individuel­
les pourraient faire l'objet 
d'une initiative vraiment se- 
rieuse, mais adaptec à l âg* 
des élèv es du cours secondaire: 
au niveau de l'institut, un en­
seignement solide des fonde­
ments des diverses science» 
humaines doit être prévu."

née à l'autre la nomination * bilité nationale québécoise ne 
officielle de M. Parenteau au 
poste officiel de directeur gé 
néral du C.O.E. en remplace­
ment de M. Joubert. La nou­
velle est annoncée le 4 sep­
tembre et M. Joubert est nom­
mé secrétaire permanent du 
Comité Ministériel de Planifi­
cation.

sera pas au point avant deux 
ans. "A défaut de cette con­
naissance en profondeur de 
l'économie nationale, aucun 
plan global ne saurait être 
réalisé", disent les adversai­
res d'une planification totale 
et immédiate.

A cela M. Joubert répond

"Comme la plupart des au­
tres Etats indépendants d'A 

frique. le Euan ’ doit affron 
ter tous les problèmes à la 
fois, notamment les proble 
mes d'ordre économique et 
d'ordre scolaire Nous som 
mes engagés dans une vérita­
ble course contre la montre : 
il nous faut tout à la fous et 
dans quelques années intensi­
fier la scolarisation à tous les 
niveaux, diversifier la produc­
tion agricole et amorcer l’in­
dustrialisation, attirer les in­
vestissements étrangers, for 
mer des travailleurs qualifiés 
et des techniciens, dévelop­
per l'infrastructure et nous 
livrer à un immense travail 
d'éducation des adultes Ce 
la. pour m’en tenir à quel­
ques tétches essentielles.

Tl est évident que pour y 
faire face, nous devons pou 
voir compter sur la collabora 
tion intemaiiona’e : j’entends 
par là non seulement le sou­
tien des organisations inter­
nationales compétentes niais 
plus encore celui des pays 
francophones d'Occident, dont 
le Canada et plus spéciale­
ment le Canada français. Je 
dois d'ailleurs saluer l'oeu­
vre déjà accomplie cher nous 
par des Canadiens français, 
notamment en ce qui a trait à 
la jeune université mandai- 
se".

Tout jeune ministre dans un 
jeune gouvernement, M. Fro- 
duald Minani exprime à la fois 
le dynamisme, les difficultés et 
l’espoir d'un» Afrique en trans­
formation, qui doit faire ta
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synthèse entre son héritage et 
l'apport da l'Occident at définir 
un# façon africain* d* saisir 
et d'illustrer le monde moder­
ne. Invité d'un groupe de 
Montréalais réunis dans un co­
rn i t é "d'échanges Quebec 
Ruanda”, le ministre de l'in­
formation et de la fonction pu­
blique fait un séjour de carac­
tère officieux d'une quinzaine 
dans le Québec. Il participera 
notamment è la conférence de 
l'ICEA sur le Canada français 
et l'Afrique francophone,

MODERATION

Ancienne colonie allemande, 
placée à partir de 1918 sous I] 
tutelle de la Belgique, le 
Ruanda a accédé è la plaine 
souveraineté en 1962, après 
avoir fait ta révolution inté­

rieure au cours d* laquelle il 
a déposé 1 - roi (mwami) et ins­
titué un régime républicain. 
Son actuel gouvernement se 
méfie des ideologies el est ré­
solument modéré tant sur le 
plan interne que sur le plan 
international.

"Cartas, nous adhérons è 
l'Organisation d* l'unité afri­
cain* et nous souscrivons è 
ces principes fondamentaux. 
De même, nous estimons néces­
saire d'aider au moins morale­
ment ceux de nos frères afri­
cains qui sont encore sous la 
domination étrangère, comme 
l'Angola, le Mozambique, etc. 
En revanche, nous repoussons 
(conformément è la charte de 
l'OUA) toute ingérence dans 
les affaires des autres Etats 
africains: c'ast pourqucl nous

"C'EST DEMAIN DIMANCHE 
faites cirer vos souliers!"

Un bon sumedi après-midi 
deux petits cireurs appelaient 
les passants, en même temps, 
sur la même rue. Cependant 
Tun semblait obtenir deux 
fois plus de clients que l'au­
tre.

1-e premier disait “Venez 
faire cirer vos souliers!” Le 
second criait: “C'est demain 
dimanche, faites cirer vos 
souliers !”

1/C second réussissait deux 
fois mieux à cause d'une 
idée.

Une idée nouvelle, voilà 
souvent ce qui fait la diffé 
rence.

Plusieurs idées nouvelles, 
voilà ce qu'ont découvert les 
milliers de personnes qui, 
depuis 1954. ont pratiqué au 
cours rie l'Institut de Person 
nalité

Un y apprend à agrandir 
son horizon, à découvrir de 
nouveaux intérêts, à sortir d* 
l'ornière de la pensée, à sti­
muler son esprit au contact 
des idées et des expériences 
des autres, à saisir les occa­
sions et les opportunités que 
l'avenir réserve à ceux qui 
savent prévoir.

On en retire une nouvelle 
maîtrise, un nouveau ealnie 
et une nouvelle confiance 
qui permettent d'exprimer 
son opinion avec plus ne per- 
suasion.

Cet exemple est. typique. Si 
vous pensez que ce cours 
s'adresse seulement aux ins­
truits. aux timides, aux jeu­
nes et aux riches, vous vous 
trompez. Il aide toute person­
ne (hommes ou femmes) de 
18 à 75 ans. l,a seule condi­
tion requite rsi d'avoir Tam- 
bition de s'améliorer sans 
cesse pour réussir toujours 
de mieux en mieux

C'est un cours sérieux, di­
rigé par des professeur* 
specialises, qui considèrent 
leur profession comme une 
vocation, ("est un cours pra 
tique de 15 semaines, un seul 
soir par semaine, ne compor- 
tant aucun travail à la mai­
son. ("est un cours de qua 
lite, recommande depuis 1954 
par plus de 6.000 gradué* 
enthousiastes

Pourquoi ne pas consacrer 
seulement une soiree de vo­
tre Vie pour en juger vous- 
même la méthode et 1rs ré­
sultats ? Soyez, des nôtres, 
venez assister à tine demons 
tratinn {gratuite, lundi le 18 
ou mardi le 19 ou mercredi 
le 20 à H heures, au Palais 
du Commerce, suite 219 (en­
trez par 1600 rue Berri et 
prenez l'ascenseur). Pour 
obtenir plus de détails, signa­
le/ 842 8186.

n'approuvons pas la comporta 
mant do certains Etats à l'on 
droit du premier ministra 
Tshombé qui est, qu'on le 
veuille ou non. chef du gou­
vernement légitime du Congo 
Léopoldville pour l'instent".

■ T Ll CONGO T
Et puisque nous perlons du 

Congo, le ministre ruendeit 
nous dit : "La solution ne sera 
pas facile mais je persiste t 
croire que si toutes les ingé­
rences extérieures cessaient, 
je dis bien toutes et si des < 
élections réellement libres1 
étaient tenues, la s t a b 11 11 é I 
pourrait revenir. II est possi­
ble que le drame dure quelque 
temps encore mais je me re­
fuse è penser que le Congo 
puisso écleter at quo les Con­
golais ne puissent pas arriver 
enfin à trouver une base d'en­
tente et à faire le réconcilia­
tion nationale".

Le question congolaise inté­
resse directement le Ruenda. 
voisin du Congo-Léo : d'ailleurs 
Ruenda, Burundi et Congo 
Léo ont eu le même métropole 
et leur destin a été étroite­
ment lié pendant près d'un 
demi-siècle. On doit noter en 
revanche que les rapports res­
tant tendus entre le Ruenda 
et le Burundi <il n'y e pas 
pour l'heur* de relations di­
plomatiques).

SUPPRIMER LA
MONOCULTURE

Avec plus de 3,000.000 d'ha­
bitants, la p a t i t Ruanda ait 
l'un des pays les plus peuplés 
d'Afrique: la densité y atteint 
114 au kilométra carré; avac 
un accroissament annual da 
3V on prévoit que le pays 
compter* six millions d'habi 
fants vers 1985. Pour l'instent, 
le taux d* croissant» économi­
que resta inférieur à celui de 
le croissance démographique. 
D'où l'urgence de l'améliora­
tion et de le diversification de 
la production agricole et du 
développement d'une industrie 
minière, notamment.

"Notre drame, c'est le mo­
noculture: le café ast pratique­
ment notrt seul* source d* re­
venus. Grée» à l'assistanc* pré­
cieuse de la Communauté éco­
nomique européenne, nous 
avons entrepris le diversifica­
tion do la production agricole 
mais II nous faudra aussi ex­
ploiter nos ressources miniè­
res ce qui va exiger des inves 
tissements considérables. Nous 
comptons sur le concours de 
C.E.E., de le Belgique yt de le 
France et aussi du Canada".

HOMMAGE AU PERE 
* LEVESQUE

Nous parlons enfin d* l'en- 
seignement: près de 400.000 
enfants sont présentement sco­
larisas au primaire et tu se­
condaire (environ 75%, taux 
très élevé pour l'Afrique) et 
26% du budget de l'Etat sent 
affectés è l'éducation. "Envi­
ron 400 étudiants font des étu­
des supérieures ou de le tpé 
cielisetion è l'étranger surtout 
en Belgique et en France mais 
aussi un peu en Allemagne 
eu Congo-Léo et eux Etats- 
Unis. Et, fort heureusement, 
nous evens maintenant notre 
jeune université nationale, qui 
e été "adoptée" en quelque 
sorte per le Canada at qui est 
magnifiquement dirigée per le 
R. P. Lévesque. Nous sommes 
ravis d'avoir trouvé ici un au­
tre peuple francophone qui 
nous apporte une précieuse, 
une indispenssble assistance 
dans la mise en route d'un en­
seignement supérieur en fren 
çeis".

Le ministra de l'infermatien 
du Ruenda espère que les re­
lations entre le Québec et son 
pays iront se multiplient et 
que per lé sera hâté la mo­
ment de ia réelisatien d'une 
communauté francophone in­
ternationale.

J M L.

ELLE GAGNE

VOUS POUVEZ GAGNER 
VOUS AUSSI!

1
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Uorval, Que.: Mme Mildred Read, iu, avenue 
Claude, Dorval, Que., reçoit de M. F. B. 
McAlear, représentant de PETER JACKSON, 
le prix PETER JACKSON de *I,000 en 
argent. En effet, Mme Rend a trouvé un des 
certificat* de $1.000 qui ont été insérés dan* 
des paquets de cigarettes PETER JACKSON 
au nouveau format KING SIZE extra-long à 
bout filtre. Achetez-eu un aujourd'hui même, 
vous aussi vous gagnerez peut-être $1,000

KING SIZE / BOUT FILTRE
UN NOM C^li»*E OZPUI* IMI
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Wall Street est devenu plus vigoureux et nos Bourses s’en ressentent

- -«
La dernière séance de la 

semaine a Wall Street a été 
encore marquee de fluctua 
tiens intéressantes et il y avait 
aussi bien des avances sur la 
Bourse de Londres, de même 
que sur nos Bourses de Mont­
real et de Toronto.

O-
Les possibilités d'une atta- 

q.e par la Chine contre les 
Indes en 1966, en plus de 
l'imminence d'un conflit en­
tre la Malaisie et l'Indonésie 
et de ce qui se passe au Viet 
nam et au Congo constituent 
autant de facteurs de nature 
à influer sur le sentiment spé- 
cul t f dans un avenir plus ou 
mains rapproché.

-O-

Nous ferons ressortir, au 
début de la semaine prochai- 
na, le lancement d'une émis­
sion de droits en faveur des 
actionnaires de Shop & Save 
(1957) Limited.

-O-
L'indice des industriels de 

P J a clôturé, hier, 3 97 points 
ptus haut, a 891.15, apres 
avoir touché un sommet de 
895.12.

• Cl­
int. Tel. A Tel. entendrait

acquérir Avis Inc.
-O

Cons. Paper construirait une 
manufacture de sacs é Cal- 
gary.

• 0-

Les manufacturiers cana­
diens de meubles sont con­
fiants que "s'ils jouissaient de 
plus de protecl on, ils seraient 
en mesure de donner de meil­
leurs prix à la clientèle cana­
dienne."

O
5110.000,000 de billets du 

Trésor, vendus hier par la 
Banque du Canada, ont rap­
porté cêtte semaine 3.82 p.c. 
vs 3.80 p.c. la semaine der­
nière.

-O-

Ruby Foo's Enterprises Ltd. 
vient de faire parvenir à scs 
actionnaires son rapport inté­
rimaire, couvrant les 6 mois 
terminés le 30 novembre 1944. 
Il y est rapporté que les ven­
tes furent de $1,845,483 vs 
$1,734,497 et que les recettes 
nettes, déduction des dépen­
ses, furent de $118,992 vs 
$104,850, d'où un revenu net 
équivalent à 32.8 cents l'action 
vs 28.9 cents durant le même 
semestre en 1963. Au dire de 
M. I. D. Leopold, président, 
les taxes absorbèrent $5,638 
vs $16,821 durant les memes 
6 mois Tan dernier. Ce der­
nier fait remarquer que les 
revenus du restaurant et du 
motel furent les plus considé­
rables encore vus pour cette 
période et qu'un dividende 
tnmestrlel de 3 cents a été 
déclaré payable, le 1$ avril.

aux actionnaires et qu'il re­
présente le double de Tan 
dernier à la même data.

-O-

Le canton de Port-Daniel, 
partie ouest, comte de Bona- 
venture, a vendu, récemment, 
à Crédit du Nord Inc., au prix 
de 97.125, $30,000 de titres à 
5 Va %, séries 15 ans. A ce 
compte, la municipalité obtient 
son argent a un loyer moyen 
net de 6.19370o.

-O-

Smelters commencera i pro­
duire de Tacier au cours de 
Tannée courante.

-O
Oelnite Mmes effectuera en 

février un paiement initial de 
50 cents l'action.

-O-

Hudson Bay Mining and 
Smelting Co. vient d'acquérir 
Zinc Oxide Company of Ca­
nada, de Montréal.

- O ■
La rumeur d'une découverte 

explique la vogue des actions 
de Kennecott.

-O-

Les administrateurs de Cré­
dit St-Laurent Inc. ont décla­
ré hier 3 dividendes réguliers 
trimestriels de 15 cents l'ac­
tion chacun, payables les 1er 
mai, 2 août et 1er novembre 
1965 aux actionnaires, inscrits 
les 15 avril, 15 juillet et 15 
octobre respectivement.

- O •
Lundi, Ottawa lancerait un 

emprunt de remboursement de 
$415,000,000.

-O
Les ventes de Canadian 

Volkswagen ont atteint le re­
cord de 34,444 unités en 1964, 
soit 16 8 p.c. de plus qu'en 
1963.

O -
Chartered House Canada 

Ltd. a acquis un intérêt de 
30 p.c. dans Industrial Invest­
ment Co.

O-
Les expéditions d'amiante 

par les producteurs ont aug­
menté en novembre dernier 
(172,539 tonnes contre 148,395 
en novembre 1963) et en jan- 
vier-novembre (1,267,506 con­
tre 1,170,411). Les expéditions 
des mines du Québec ont été 
supérieures durant le mois 
(160,544 tonnes contre 135,172) 
et au cours des onie mois 
(1,147,719 contre 1,068,762).

-O-
L'assurance-vie émise nor. 

malement sans examen médi­
cal Test en vertu d'un con­
trat collectif, pour un groupe 
donné. Cette police d'assuran 
ce est ordinairement remise à 
un employeur pour ses em­
ployés. Les membres du grou­
pe intéressé détiennent cha­
cun un certificat attestant 
qu'il* sont assurés.

“commentaires sur
L’-A-QTXJ^LITE
F’IN'A.ISrOIEPlE

$400,000 de titres obligataires, 
vendus par Les Saules

l.a ville l.es Saules, comté de Québec, a vendu récemment, 
é un syndicat formé de Carneau. Boulanger Liée. Lagucux & 
DesRocncrs Liée. Oscar Dubé & Cie Inc., -I E. I-aflamme Idée, 
I.a Corporation de Prêts de Quebec, (irenier, Kuel & Cie Inc., 
au prix de 97.35. $4(H).00() de titres à 5'sr; remboursables en 
series en 10 ans. A ec compte, la municipalité obtient son 
argent à un loyer moyen net de 5 8931 ‘r. 1, emprunt comporte 
un solde de $294,500 à renouveler en 1975 pour un terme 
additionnel de 30 ans. Datées du 1er janvier 1965. les nouvelles 
obligations échoient en séries du 1er janvier 1966 au 1er janvier 
1975 inclusivement. Elles ne sont pas rachetables par anticipa­
tion. 1.emprunt est contracte pour des travaux d'aqueduc, d'é­
gouts et de voirie. L'évaluation imposable de la ville, pour 
1964 s'élevait à $8.890,675 Le 3t décembre 1963, la dette 
consolidée nette de la corporation se chiffrait par $1,526,000.

On parvient au chargement et au déchargement 
automatique des pétroliers

Deux maisons japonaises de transport on inventé une mé­
thode permettant dé charger et de décharger les pétroliers par 
un dispositif d'automatisation et d’agencement, l.es pétroliers 
perdent actuellement un temps précieux durant le chargement 
et le déchargement parce que chaque réservoir doit être vide 
de façon à repartir egalement le poids total sur l'ensemble du 
navire On y parvient par des équipes qui ferment les soupa­
pes d un réservoir quand un autre reservoir s’ouvre. I,’équilibre 
de la charge a longtemps pose un problème mathématique, sur­
tout quand on transporte des huiles ou liquides de poids dif­
ferents. la> nouveau dispositif d'automatisation est tributaire 
de calculs faits À l'avance touchant le remplissage ou le vidage 
appropriés des compartiments de réservoir. Une fois le procède 
agencé, les soupapes sont ouvertes ou termées par deux hom­
mes places dans la salle centrale de commande sur le pétrolier. 
Ils se contentent de suivre les graphiques et de presser les bou­
tons. Le déchargement peut se Caire avec un seul homme.

La C.S. de St-Bruno adjuge une emission 
à La Maison Bienvenu Ltcc

Les commissaires d'école» pour la municipalité de St Bruno, 
comte de Chambly, ont vendu récemment, à la Maison Bienvenu 
Liée, au prix de 99.069, $190.000 d'obligations remboursables 
en séries en 10 ans 1,émission comprend $125.000 de titres 
à 5V: 1966-70 et $64,500 à 5'ï'"e 1971 75 Ainsi le'coût moyen 
de la finance revient à 5.6134 L'emprunt comporte un solde 
rie $48,500 a renouveler en 1975 pour un terme additionnel de
10 ans. Le gouvernement provincial a accordé, pour cette 
émission, un octroi de $135.000. Datées du 1er janvier 1965, les 
nouvelles obligations échoient en series du 1er janvier 1966 au 
1er janvier 1975 inclusivement. Elles ne sont pas rachetables 
par anticipation. L'emprunt est contracte pour l'agrandissement 
de l'école élémentaire L'octroi de $135.000, applicable au 
service de l'émission, est payable en 5 versements annuels et 
consecutifs de S27.000 de 1966 à 1970 inclusivement L'évalua 
tion imposable de la corporation scolaire, pour 1963 64, s’élevait 
à $19,595,023 y compris $5,541,237 pour les compagnies I-e 30 
juin 1964. la dette consolidée nette de la corporation se chiffrait 
par $656,500 et un octroi total de $173,428.12 s'y appliquait.

11 y a 440.000 petits commerces au pays et 
10°o tombent en faillite chaque année

Scion une dépêche de Winnipeg de la P.C. environ lO1"» 
des petits commerces au Canada vont en faillite, à cause d'une 
direction inhabile, etc. Selon M John A. Goodes, président du 
departement de l'éducation au Manitoba, il y a 440.000 petits 
commerces, industries, etc., au Canada représentant 90'r de 
toutes les entreprises corporatives au pays et sur ce total 40,000 
sont obligées de fermer leurs portes chaque année, et un nom 
bre égal change de mains, c'est-à-dire de propriétaires Tom­
bent-elles dans des mains plus compétentes, leur ignorance des 
conditions de mise en marche, leur peu d'instruction commer­
ciale, et, souvent le manque d argent sont parmi les causes des 
faillites précitées. Ce n'est pas sans raison que Ton prone un 
programme éducationnel des pelits commerçants, industriels, 
etc., et. sur ce point. Quebec devrait donner l'exemple, car nous 
comptons le plus grand nombre de petites faillites parmi les 
provinces canadiennes. Que nos Chambres de commerce et no» 
Buard of Trade en prennent l'initiative.

Marc*l CLEMENT

Activités modérées

M* JACQUES ANCTIL, d* 
Montréal, juge municipal à 
Montréal-Est ét a Pointeaux- 
Trembles, qui a été élu prési­
dent de la Conférence des ju­
ges municipaux de la provin­
ce de Québec lors du congrès 
de cet organisme à Trois-Ri­
vières.

FRUITS et LEGUMES
Pommes: Wolfe River, fa­

meuses $2 a $2.25. Cortland-C 
$2 50 a $2.75, McIntosh, le fan­
taisie $3 à $3.50 le minot.

Betteraves: SI à $1.25, peti­
tes $1.50 les 50 livres.

Carottes: $1.15 à $1.25 les 
50 livres, $2.25 à $2.75 les 24 
cellos de deux livres.

Choux: .90 à $1 les 50 livres; 
rouges ou savoie $1.25 à $1.50 
la douzaine.

Navets: no 1 $1.75 le minot, 
$110 à $1.25 le sac, no 2 .90 à 
$1 les 50 livres.

Oignons: jaunes $2 à $2.50. 
rouges $2 25. petits $1.50 à 
$1.75 les 50 livres.

Pommes de terre: no 1 $190 
à $2, no 2 $1.75 les 50 livres.

Panais: $2 à $2.25 le minot, 
$1.25 le demi minot, $2.50 la 
douzaine de cellos de deux li­
vres.

Poireaux: $1 à $1.25 la dou­
zaine; petits .50 à .60 la dou­
zaine.

T ransactisns, 
plus nombreuses 

à Wall Street

NEW YORK — Le marché 
a progressé hier au milieu 
d'une forte activité a Wall 
Street.

Certains spécialistes en la 
matière ont fait part de leur 
ctonnement de constater que 
le mouvement de progression 
se poursuivait pour la neuviè­
me séance consécutive.

L’indice Dow Jones des va­
leurs industrielles a gagné 3.97 
a 891.15. La moyenne que la 
Presse Associée établit pour 
60 valeurs a gagné 2.0 a 332.7, 
un nouveau sommet.

Le virement a été de 5,370,-
000 actions au regard de 5,- 
800.000 jeudi.

Les automobiles présen­
taient une allure irrégulière. 
Kennecott a pris la vedette 
dans le secteur des métaux, 
gagnant trois points.

Pitney Bowes a été la va­
leur la plus active, haussant 
de 1 8 à 42 5 8 sur un déplace­
ment de 83,500 actions.

Studebaker venait au 
deuxième rang avec un gain 
de 5-8. Dans le compartiment 
des valeurs canadiennes. Hud­
son Bay Mining a gagné 2 3-8, 
International Nickel 1 1-2, Do­
me Mines 5-8.

La Bourse Américaine pré­
sentait une tendance générale 
à la hausse. Brazilian Trac­
tion, Canadian Marconi. Cana­
dian Javelin et Scurrgy Rain­
bow Oil de 1-2.
Bonn* fin dé semaine sur le 

marché minier

TORONTO — Le marché a 
progressé hier au milieu d'une 
activité modérée. Les valeurs 
spéculatives ont été l'objet d'un 
regain d'intérêt et plusieirs in­
dices ont atteint des niveaux 
records.

Dans le secteur des métaux 
non ferreux. Hudson Bay Min­
ing a pris la vedette, gagnant
1 1-2 à 78 1-2. Denison a gagné 
1 1-4 à 25. Roman Corp., une 
filiale, 50 cents à $7.30, Bruns­
wick 1-2 à 17. Inco 1 3-8 à 90 et 
Cassiar 1-4 à 13 1-4.

D'autre part, Algoma Steel, 
Banque de Montréal et Great 
Lakes Paper ont haussé de 3-8 
à 71 7-8, 67 1-4 et 26 1-4 respec­

tivement. CPR et Brazilian 
Traction ont gagné 3-8 a 61 et 
5 3-4, Bar,que Royale et Cana­
da Packers B 1-2 a 79 1-2 et 80. 
Husky Oil et Interprovincial 
Pipe 5-8 a 11 3-4 et 98 1-2. BA
011 a haussé de 3-8 à 35 et Stel- 
co de 1-4 à 28 3-4.

Dans le secteur des valeurs 
spéculatives, Sudbury Contact a 
gagné 3 cents a 26 1-2 et PCE 2 
cents à 38 cependant que Mc- 
Watters a cédé 5 cents à 58.

Les aurifères ont progressé. 
Dome a haussé de 3-4 a 39 3-4 
et Giant Yellowknife de 3-8 a 
16 7-8. Le virement a été de
4.714.000 actions au regard de
3.854.000 jeudi.

La piece locale clôture la
semaine sur note stable

MONTREAL. — La cote ac­
cusait une hausse fractionnai­
re hier en place locale au mi­
lieu d une activité modérée.

Le virement industrie] a été 
de 212.700 actions et celui des 
mines et pétrolières de 1,578,- 
200

L'indice composé a gagné 
0.6 a 160.5 et les gains avaient 
prédominance sur les pertes 
dans la proportion de 1007 
contre 72.

L'indice des industrielles a 
gagné 0.7 à 165.1. Asbestos a 
gagné 1-4 à 24 1-4 cependant 
que Dominion Textile et Roth­
mans ont haussé de 1-8 à 37 
3-4 et 23 3-8. Canada Cernent 
a perdu 34 à 52 7-8 et Sou- 
tham 1-2 à 33 1-2.

Les banques ont progressé. 
Montreal et Royale ont gagné
12 chacune à 67 et 79 1-2 ce­
pendant que Commerce a 
haussé de 3-8 à 68 3-8.

Parmi les papeteries, Great 
Lakes a gagné 3-8 a 25 1-8 et 
Price Bros 14 à 43 34 cepen­
dant que Consolidated a cédé 
5-8 à 41 1-4.

Les autres groupes ont pro­
gressé. Dans le compartiment 
des valeurs spéculatives, Pa­
tricia Silver et Transterre ont 
gagné cinq cents chacune à 49 
et 92 cependant que Ghislau 
a haussé de quatre cents à 
46. Futurity et Mount Pleasant 
ont haussé de trois cents cha­
cune à 43 et 10 cependant que 
New Imperial a perdu trois 
cents et Quebec Mining and 
Smelting un cent chacune.

Denrées alimentaires
MONTREAL — Cours des 

denrées transmis à Montréal 
aujourd'hui par le ministère 
fédéral de l’Agriculture :

Ooeufs : prix de gros aux 
centrales de campagne, ca­
geots de fibre : extra-gros 23; 
A-gros 23; A moyen 24; A- 
petits 19; B 22; C 17. Cageots 
de bois: un cent de plus.

Beurre : arrivages courants: 
non admissible: 53. en gros, 
non admissible : 53*2.

Fromage : livré à Montréal, 
ciré, arrivages courants, en 
gros québécois blanc ou colo­
ré 38.

Pommes de terre : prix de 
gros. Nouvelle du Nouevau- 
Brunswick $2.35 les 75 livres. 
$2.15 à $2.40 les 50 livres: .48 
à .50 les 10 livres; Ile-du-Prin- 
cc Edouard $3.50 à $3.75 les 
75 livres, $2.35 à $2.55 les 50 
livres, .56 à .59 les 10 livres; 
Québec $1.90 à $2. les 50 li­
vres.

Poudre de lait écréme : pro­
cédé par vaporisation, no 1 en 
sacs: 14‘2 à 16, procédé par 
rouleau, no 1 en sacs: 14 à 15, 
autre catégorie pour nourris­
sage 121 a à 13. Poudre de lait 
de beurre pour nourrissage : 
10‘z a 11. _______

Cours des changes
Afr. du Sud, rand 1.502 
Allemagnef DM .2703 
Angleterre, livre 2.9975 
Argentine, peso .0075 
Australie, livre 2.40 
Autriche, schilling .0417
Belgique, franc .02165
Brésil, cruzeiro .00066
Chili, escudo .3383
Danemark, couronne .1554 
Espagne, peseta .018
France, franc .2193
Hollande, florin .2990
Italie, lire .00172
Japon, yen .002997
Mexique, peso .0860
Etats-Unis, dollar 1.07 13/32 
Norvège, couronne .1502 
Nlle-Zélande, liv. 2.9875 
Pérou, sol .0403
Suède, couronne .2091
Suisse, franc .2487
Tché,’’quie, cour. .1504 
Vénézuéla, bolivar .2397

Scrmdre r!os îreiRfüctiens cfe cette semaine à la Bourse Canadienne
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Ventes Haul1 Bas Frm. Haut Bas
Alex 8000 9'j 9 9 _ _
Alscopt 5700 115 90 115 — —
Al sot 5500 14’2 14 14 _
Amg B Bel A3167 25 22,<i 24 — —
Amer an 9000 5 4’ i 4'/* _ __
Ang Am Molyb 3000 220 200 220 — _*
Angl Scan 67 13 — _ —
Anthonian 6500 7 «
Augusutus 30083 32 30 30
Baker 1000 l''li — — _
Band Ora 4000 13V5i 13 12 _
Bataman 34700 1 7 7 _
Beauce 7000 14 10’* 111A mm
Beid C 565 22 1l — — _
Belgium Pr SO 15V1l — — —
Black Hawk 7H25 240 255 230 _
Black River 18500 18 17 18
Blue Bon 4655 325 310 325 __
Bluwtr 300 9 __ _ __
Bornite • 500 13 7
Brinfon Car 760 _ _
Bruce-Presto 118800 20 If 20 _ _
Bruneau 3500 24 73 23 _
Burnt HIM 10500 32 30 31 — _
Cal Ed Ï00 lUi _ _
Calumet 12000 6' ï 6' i 6’* _
Camflo 32900 355 300 300 _
Camp Chlb 200 425 _ _
C Dredge 245 310 300 300 _
CG Inv 25 60 _ _
C ind Gas 700 IF/, 11*4 n* — _
Cdn Infer ld han 300 310 300 300 _ _
C Magnesite 16300 155 150 155 _ _
C Security A' 12250 115 105 110
Canfe»as 100 165 _
earlier Q 51760 13 10 11 _ _
Cassiar 400 13 12H 13 _
Catell» A 25 39 Vi _
Cessland 7979 *40 740 240 __ _
ChcmaMoy 43555 119 110 114 _ _
Chib Cop 3000 8 7 7 _ _
Chipman 47700 25 33 25 _ _
Cleveland 34500 5V> 51* _
Comm Hldgns 4913 110 100 100 __
Comm Oil Gas 58100 70 51 5$ _ _
C ommodore 14233 7*4 7H 7*4 _
C'modor A Wts 25 370 350 370 _
Cominga 62600 14 10 13 _ _
Cons Canorama 6300 40 ._ » _
C Div Sec A 600 190 _ _
C Mogador 215CO 32 79 30 _
Cons Man 712960 48 35 48 _ _
C New Pac 2920 11'1l —- — __ _
CQ Yell 8430 8 7'i 7'i — _
Cons Virginia 16200 41 39 41 _ _
Copstrm 20700 20 19 19 _
Couvrette A' 1270 33*4i 33 33H —
Credit SÎL A' 500 _ —
Crownbridge Cop 37300 44 40 44 _ _
David Fr A 5 45 — *4 _ _
Delta Elect 8075 295 255 285 _ _
Denault 3625 9*4 9'S 9J4 _ _
Dolsan 11400 18 16 18 _
D Explorers 550C I4'l1 14 14’7 _ _
D Lease 39000 78 25'a 78 _ _
D Oilcloth 6490 38 35 38 — —

— CETTE SEMAINE — ANNEE
Ventes Haut Bas Frm. Haut Bas

Dumont 37100 30 27 30 — —
East Suit 100 485 — —
Electrolier 50 9’j _ _ — —
Emp Oil 3000 4 — — — —
Equity Ex 284900 37 33 34 — —■
Fab 21200 16 15 16 — —w
Fabl 25 6 — — —
Fano 28000 11V* 10’A 11 — —
Fiscal 300 10 — — — —
Fiscal Pr 1000 If —
Flint Rock 4400 43 41 43 — _
Fontana 7500 5 — — — —
Ft Reliance 31500 35 25 n —
Fox Lake 106000 If 17 ir* — —
Friglstora 7600 70 60 70 — —
Fundy 46400 7 4 7 — MW
Futurity 19350 » 38 43 —
G Autotron 600 190 160 190 — —-
Ghislau 257700 49' i 38 46 —
Glen Lake 20100 205 173 182 —
Grissol 2300 275 270 770 — —
Gul Por Ur 2000 30 — —
Hastings 2300 395 380 385 — —
Insplratn 5527 195 190 190 — —
In» Atlas Dev 20866 160 135 150 — mm
Int Pts A 25 15 — — mm
Int Pts Pr 50 30 _ _ _
Int Dredg 25000 17 16 16 — —
Inv Fnd 10 51'a _ — _
Inv 'Fd 6 Pr 19 54 — _ _ —
Israel 6450 16 10 . 16 — —
Jockey 1000 5' • — — — —
Jockey 'A' Pr 5000 10’ a — — —
Jubilee 12601 183 166 170 — _
Kelly Desmond 6100 60 55 58 — —
Renting Aviatn 100 500 — —
Kiena 33920 455 380 390 mm. -M
Kodiak Pete 9701 175 165 170 — —
Kontiki 16000 9 8 8 — —
Lab Accept 100 9’4 — — — —
Labrador 210 41 _ — —
Laduboro 1800 50 47 48 —
Lambt A 97 18 -- -
Lamontagn 'A' 3589 19' i 18’a 19’ 4 — —-
Lmgside 2000 Ï V 4 4' ? — -M
Lith Corp 3000 8'a — — —•
Louanna Gold 33500 28 27 27’i — —
Lownev 450 27'a — — —
M Hygrade 11500 79 22 22 — —
Massval 10225 12 11 12 —- —>
Matach Cndn 11400 45 35 36 —
McKinney 4100 33 30 Va 30 Vi — —-
Melthers 366 17’j _ — — —
Match Pr 275 5*4 — — —
Mer Chip 25400 13 12 ITVa — .M
Merrill 2000 65 58 65 —
Metal Min 9300 177 170 177 — —
Mid Chib 1000 28 25 28 —
Midepsa 38500 250 205 245 — —
Mid Pac Grain 2920 5H SVi 5H — —
Mistango 24100 42 40 41 — —
Molyb 500 50 — — —
Monprt 52700 13 11 13 — —
Ml Costigan 12000 78 27 28 — —
Mt Pleasant 43790 106 102 105 — —
MR Dairies 127 475 — — —

— CETTE SEMAINE — ANNEE
Ventes Haut Bas Frm. Haut Bas

MR Rice 100 15 — — — —
Mussens 125 16 — — — —
Nat Aut Vend 1500 130 — _ — —
Native M 4725 13’2 13 13'a — —
N Forma 54833 8 6! 5 7 — - —
N Imperial 164475 217 195 205 — —
Newrlch 13650 54 42 54 — —
NW Amulet 19000 6’» 5’.* 6'* — —

Nocana 3000 8 7V* 7'* — —
NA Alb 1000 7'* — — — —
NA Rara 3500 35 33 33 — mm.
North Expl 11800 200 190 190 — —
NW Canaiask 14000 15 14 14 — —
Opem Expl 4000 15 14’* 14’* — —
Orchan 100 680 — — — —
Pa ton 7 Pr 44 21 — — — —
Pat Sllvar 1034250 52 37 49 — —
Paudash 2000 7 — — — —
Peace River 3000 400 385 385 — —
Peso Silver 5150 180 130 170 — —
Phoenix Can 11600 86 72 76 — M.
Pitt Gold 5500 5 4’j 4'* — _
Porcupine 389500 13’v 9’* 12 V* —. —
Pow Cp 1 Pr 400 49 — — — —
Pow Cp 2 Pr 1600 16’/4 15'* 16 — —
Provo 300 232 — — — —
Que Ind Min 20100 39 37 38 — —

Que Smelt 56500 27'j 24 25 ' — —
Red Crst 25000 4' 2 4 4’ 2 — —
Ruby Foo 1275 295 285 285 — —
Rusty Lake 9130 60 58 60 mm —
SILColum 13254 255 229 239 mm
St uaw Div Lds 3100 85 — — —

St Lucie Ex 4500 22 21 22 — —
Salem Ex 1 24 — — —
Select Fin 1600 5*4 5J* 5*» _ ___
Silver Reg 28000 22 18 19' 2 —
Silver Summit 1454500 28 18 21’* — —
Silver Town 192300 45 40 44'2 _ —
Sobey 355 18 17** 18 — —
S Default 22100 8» 8 7'* — —
Spartan 14650 50 46 46 — _
Stairs Exply 87300 157 138 155 — —
Std Gold 3000 14 12'2 12’a — —
Sullivan 15500 380 360 380 — —
Superpack 300 410 400 400 — —
Surluga 500 33 — —
Tache 8500 10 9 9 mrn mm

Talisman 5500 60 58 60 — mm

Tarin 17000 7 6’,'2 7 — mm
Tib Expl 10500 6 5' 2 6 — mm

Titan 12200 10 8’-2 8'2 — —
Tooke 200 175 — — —»
Tooke Pr 100 350 — — — —
Transterre 145900 93 82 92 — —
Tru Wall Concr 5740 460 430 460 — —
U Corp B 100 12'2 — —
Un Obalski 26200 50 48’2 50 — —
U Town El 230 16 — — — —
Val Mar 50 5Va —
Van der Hout 3050 105 100 100 — —
Vanguard 92803 8 6 7 — —
Westburne 2800 125 — —
Western He! 140400 49 45 46'* — —
Westvllle 255350 16 12'* 16 — —
White Star 34950 49 45’j 46 — —

Sommaire des transactions de cette semaine à la Bourse de Montréal
— CETTE SEMAINE— ANNEE

Ventes Haul Bas Frm. Haut Bat
Abitibi 15780 14’ 4 13*6 14
Aigoma 1696 72’* 70 71’* — _
A'hanre 7310 ll’ï 11’4 ! 1'4 __ MB
Alumfn 25576 33 V» J1’« 33*% __
Alumi 4Vi Pr 2080 44’ 4 43’ 2 44*4 mm __
Alcan l Pr 105 23’« mm
Alcan 2 Pr 781 50 49'i 49’, mm. __
Ang Cdn Pr $855 ?8'4 27'j 28 mm _
AngT Pr 2 65 152 53' ? mm __
AngT *>r 2 90 90 54’* _ __ mm
AngT 4'j Pr 125 48 3 48 48’* mm
Argus 25 If mm
Arg ? 60 Pr 25 53*6 __ _
Arg C Pr 2025 14*4 14’2 14*4 __ mmm
Asbestos 16371 24'e 23*4 24*4 mm
An Sug Sug 200 If 3 mm _
Ball S 5 Pr 4SC 25'•
Bank Mont 5628 67'* 66' 2 67 mm _
Bank NS 1350 79’4 78'% 79'4 mm _
Bang CN 1025 75’* 75 75'* mm M.
Bang LN 1162 54'4 54 54
Bath P 3511 27 25 j 26 mm «
Bath P W»s 535 11'Z 10’2 11'* MB
Bath P A 325 60 59 '« 60 __
Ball Phone 27762 65'4 64 64* _
Bowater 100 6’ 4
Bow Mer Pr 105 32’*
Brazil 21561 5*4 5’% 5H
R A OH 4994 35*% 34*% 34’e
BC F orest 2005 30’i 30 30 mm
Bt Pow 41215 55 49 49 mm
BC Phone 515 66 65 2 66 M.
Brown 1700 14’ i 13’J 14*% mm __
Bruck A 3Ô0 25 i 25'4 23'* mm MB
Rruck B 200 13 11*4 13 mm _

Cal Pow 53660 21 19’ • 21
Can Cem 5070 54 $2’% 52*% -m
Can Cem Pr 2’09 30 4 29-2 29 V* mm BBB
C Dom Sug 271 28 27*4 27’% mm MB
Can Iron 3644 47; » 44 *« 47 * mm
Can Malt 75 • 25’* 26'% mm MB
C Sate 4 40 Pr 45 99 4 mm M.
CSL 4165 34’2 32*4 34’A mm _

CSL Pr 483 6 2 mm
CAE 22950 12*4 ’2 12’% mm BBB
Cdn Brew 24079 HU’i 11 11’% M. MB
Cdn Brew Pr 750 50*4 49*4 49*4 _ M.
Cdn Brew B Pir 930 11 . 54 34’% — BM
C Br Alum A 500 14*6 14 14*6 _ BBB
C Chem wts 3150 10'% 990 10'4 M.
C Fndtn 'A' Pr 100 ll’l M. » BBB
C lmp Bk C 2825 69 68'2 61»% _ _

CIL 4431 25 23*% 14V* ém
CIL Pr 15 12 M» mm
Cl Pow 1395 22 21*4 22 mm MB
Cl Pow Pr 619 50’* 50 50'* _ BM
C Marconi 900 480 460 480 mmm

CPR 19692 61 59*% 60’* mm MB
Cdn P Flna 11230 14’i 14 14’* mmm MB
C P P Sec A 370 23 ? 25'% 25’% mm »
C Refrei’onea 2950 17*6 17’,* 17*% mm MB
C Tire A 173 43’ 2 mm BM
C Vickers 4209 23’% If* 23 — MB
Cent Del 900 •32 HO •JO mm

ChemceH 9564 If % ’•’4 18’ i mmm MB
Chemcell 17$ Pr 125 3f 2
Coghlin 775 14*4 14 14 mm MB
Col Cell 100 t0’4 mm BB>
Con MS 9833 42*4 40’• 41 mm mm
Con Paper 6381 41* 40 'a 41V* — —

i

— CETTE SEMAINE — ANNEE
Ventes Haut Bas Frm. Haut Has

Con Text 2860 25 21’* 23’* — —

C Glass 2720 11 10V* 10’a — —
Corby A 225 20*% — -B — —
Coronation 75 6 — -B MM
Crain R L 375 19 18’• 18’* MB MB
Credit F 77 83 MB M.
Cr Cork 40 96 MB MB
Cr Zell A 1852 32V* 32 32'6 — MB
Crush int 3J25 13 12*4 12*4 MB
Denison 7100 24'j 22*% 24'7 BBB
Dist Seag 12120 33’* 32*6 33 BBB BM
D Bridge 12511 27 25’4 26’ 7 MB M.
D Coal Pr 15 8 BM
D Corset 500 13*4 13'% 13*4 BM —
DoFasco 5461 24*6 24’% 24'% MB MM
D Glass 4SBS 167% 14’/% 16' 4 MB >M
D Glass Pr SO 80 MB
O Lime 750 6' 3 4 6' 7 MB MM
D Lime Wts 600 155 BM
Dosco 5370 16’ 4 15’* 16’* BM
D Stores S643 24'« 23*% 24’4 MB __
Dom Tar 12478 22*4 22*4 22*4 MB
Dom Text 40883 37 34 37 MB
Donohue 2865 10*6 10 10'% _ __
Du Pont 495 55 '» 55 55 MM _M
Du Pont Pr 10 84 MM BM
Duouis A 775 13 12*6 12' • MB
E Koot 15 30 BM. MM
E A Chart Trst 50 47’ j MB _M
Electrolux 440 45 ’3 43*4 45’* BM
Enam Pr A 80 8' 7 .M BBB
Falcon 985 84 83’ 4 84 _ MB
Fam Play 1295 25 22’i 23 _
Fieetwod 575 21 20’3 21 MB MBP
Ford U S 50 58' j BM. MB
Fraser 2357 32*4 32’* 32'% •M MB
Fr Pete Pr 1000 360 355 360 MB _M
F ross» A 1025 21 19*4 20*6 MM MM
Gr Br C Inv 1020 15 14'% 14'% MB MM
Gr Br C Inv Pr 400 50* __ MB
GLPapar 6100 25'% 24'4 25’% MB MB
Hawk Sfd 11985 7'% 41 J y _M
Ho'iinger 165 33’4 33 33’6 MB MB
Holt Ren 600 IS 14'% 15 MB
Home A 8110 21 '-4 19 4 20*4 .M. _
Home B 2150 21’4 20'4 20’• MM _M
Horne Pf 6200 325 300 300 MM «M
Hud Bev 8880 79’* 70 78’7 MB .M
Hud s Bay Co 5705 14'% 14’7 14*% BM _
Husky Oil 14550 11*6 10’% 11*4 MB MM
Imp OH 3385 58 51’* 58 MM
Imp Tob 9610 14’% 14*% 14*6 MB M_
Imp Tob Pr 800 6*% _ MB
Ind Accept 12968 26» 25’% 26'a MM MM
1 Ac 4.50 Pr 25 98' 3 MM MM
Inland C Pr 16S 16’% _ _
Int Nickel 4880 90*4 18 » 90 Bbb MB
Int Pap 1005 34 35’* 36 ,BB _
Int Util 7664 33’% 32’* 33*4 MB MB
Int Util Pr 210 5f'% Sf 3 59'a BM MB
Inter PL 980 99 96 99 mb' _M
Jamaica PS 305 13't 13’% 13’* MB
Jamaica Pr 75 98
Labatt 595 21'1 21 21*% m. MB
Laura Sec 3100 23 ’; M. MB MM
Leur Fin 1750 14’ 4 ÏS’% 16'4 .MB MB
Laur Fin 2.00 P r 50 41'* 41’6 41’* __ _
Lewiss SO 7’* MM BM
Loblaw A* 4775 8 8*% 8*% _M
Lobiaw B* 7990 8 • 1 4 I'l —

— CETTE SEMAINE — ANNEE
Ventes Haut Bas Frm. Haut Bas

Loeb, M 10820 12’» 11V* 12H _ MM
Maclaren A 2825 22''% 21 22'» — —
Maclaren B 330 23*4 — — — BM
MB 1 PR 766 35'4 — — MM MB
Maritime Elec 890 21 ~M — MM -M
Maritime Tel 2533 21*6 21 21*6 mm BM
Mess-F 10900 29’» 29*% 28'% mm M.
Miron 6pc 1020 14» 13’» 14 mm, —
Mitch R A 200 9'j — —
Molson A 10703 39 38 38 MB MB
Mo Ison B 1513 40 49 ’4 39*% MM BM
Mont Loco 1110 16 15'% 157% — M.
Mont Trst 131 15 10 15 MM
Moore Corp 3155 60 57'» 57» — —
Morse Rob A 50 14 — MM
Nat Container* •00 6<4 6 6' 4 •M
Nat Drug 200 12'4 12 12’4 BM MM
Nfld Light 4840 11'6 10 11'6 MM -MB

Noranda 8413 25*i 25’* 24 — —
NW Util Pr 55 85'7 — MM
NS LP 785 29 28 29 — MM
Ocean Fish 325 7'j BM BM
Ogilvie 5075 15 14*4 15 —
Ogilvie Pr 85 38’* — — MM MB

Pac Pete 7050 12'4 11*4 12 —» MM
Placer 3625 26*4 24’t 26*% — MM
Pow Corp 1331 15’6 14’ 4 15’4 — —

QN Gas • 752 12'4 11*6 12*% MM —
Qua PHone 725 28 27*% 27’ 7 -B. —
Que PH 58 Pr 50 21'* — —-
Reitman 2100 11’* 10’» 11’* —- —
Rio Aigom 1650 10’• 11*4 11'* — —-
Rolland A 1260 11 ' 7 10*6 10'% — BM

Rolland B 193 12 MB — BM BM.
Rothmans 1500 23*4 20*4 23*% MB —
Royal Bank 3124 79' j 78’» 7f ’ ? — BM
StL Cam A 965 36*% 35’% 36'• — BM

StL Cem Wts 30 17'4 — „ — BM

Salade F •400 13 12’% 12'% — —
Scott LaS 350 13*4 13 13*6 -M —
Shell Can •60 19*% 19 If 4 MM MB

Shell Inv Pfd 1750 28’7 28'% 28» — MB

Sher-W 50 43’7 —
Shop & Save 3009 17^4 17'* 17'% — MM

Sicard 2365 8 7’% r% MM MM

Simpsons 560 30 29’a 30 —B —
S G de Fin. 50 8 — — —
Sogammes 50 14’7 •— — BM
Southern SIS 34 33'7 33’* BM MB

SS Steel 800 18 17 18 — —
Steel Can 24885 29’* BM —
Steinbg A 4260 40 31 40 — BM

Texaco Can 500 59»« 59 59*4 MB •M
Tor Dom 348 69*4 69’i 69V* — B.
T Fin 'A* 7150 5 4<« 4*% MB BM
Tr C Corp 6015 11 15*% 10*% — MB
Tr Can PL 10630 42 39*% 42 -B BM

Tr Mt P L 3215 21%% 21»% 21’* BBB MB

Triad 2100 240 235 245 BBB B.

Turnbull 200 12 — MB

Union Carbide 1720 26*4 2614 26*6 MB BM
Un Steel 325 425 430 450 BB BM
Viau 600 12*6 12 12*6 MB BM
Walk GW 4730 31*6 37 37’ 4 BM BM
Weld wood ms 13%% 13’% 13'% « MB
WCoast Tr 600 15’% 15’% IS’» MB BM
Weston A 3600 17'% 17*% 17'% -M BB
Weston B 1950 18*4 11 18'% BB «
Zener's 15435 16' « 14’% 15 BM BM
Zetiw Pr 100 49'$ — — -* 1

À noter...
McKinney Gold Mine* Limi­

ted e évité le Bourse Cana­
dienne par ('intermédiaire de 
ses avocats que le solde de 
100,000 actions se rapportant 
à l'option par versement due 
le 25 mars 1965 et compre­
nant 200,000 actions é 20 cts 
chacune, a été pris et payé, 
conformément à l'accord en 
date du 12 août 1964, conclu 
avec W.D. Latimer Co. Limi­
ted, en son nom et en d'au­
tres noms.

•O-

La rémunération hebdoma­
daire moyenne dans la fabrica­
tion a baissé à $84.46 en octo­
bre dernier ($84.78 en septem­
bre) et la semaine de travail, 
à 41.6 (41.7) heures, tandis 
que la rémunération horaire 
moyenne est demeurée à $2.03 
selon des chiffres provisoires 
du B.F.S. qui paraîtront dans 
le numéro d’octobre de Man- 
Hours and Hourly Earnings 
with Average Weekly Wages. 
En octobre 1963, les moyen- 
nés étaient de $80.95, 41.4 heu­
res et $1.96, respectivement.

-O-
Les actions de Roberval Mi­

ning Corp., sur lesquelles tou­
tes transactions avaient été 
suspendues depuis le 4 mars 
1963, ne seront plus inscri­
tes sur la liste des valeurs de 
la Bourse Canadienne, à la 
fermeture des affaires, le 15 
janvier 1965.

-O-

La C.S. de Fort-Chambly 
empruntera sous peu.

-O -

La Banque Royale et Laura 
Secord réuniront demain leurs 
actionnaires pour la tenue de 
leur assemblée annuelle dans 
notre ville.

LA BANQUE PROVINCIALE 
DU CANADA

Dividende régulier
AVIS est par les présentes donné 

que le Conseil d'administration de 
la Banque Provinciale du Canada a 
déclaré un dividende de trente-cinq 
cents par action sur le capital- 
actions versé de la Banque, pour le 
trimestre se terminant le 31 janvier 
1965.

Ce dividende, portant le numéro 
263, sera payable au bureau prin­
cipal et à toute succursale de la 

| Banque, le ou après le 1er février 
j 1S65. aux actionnaires inscrits dans 
| les registres le 15 janvier 1965, à la i fermeture des guichets.

Par ordre du Conseil 
d'administration 
LE GERANT GENERAL, 

LEO LAVOIE.
j Montréal, le 16 décembre 1964.

(ours du dollar
MONTREAL — Le dollar 

américain a cédé hier 3/32 a 
$1.07 11/32.

La livre sterling a cédé J, 
à $2.99*».

NEW YORK — Le dollar 
canadien a gagné hier 1/32 à 
93 5/32 au regard de 93 5/64 
vendredi dernier.

La livre sterling a cédé 1/64 
à $2.79 3/64.

COMPAGNIE CANADIENNE 
DE L'EXPOSITION UNIVERSELLE 

DE 1967

Dossier No. 200-426 
Projet :
Construction de le superstruc­
ture en ecier de charpente : 
édifice de l'administration et 
de la presse • jetée Mackay, 
Montréal, Qué.

Le soussigné recevra jusqu'à 
3 heures de l'après-midi (HNE) 

JEUDI, 28 janvier 1965 
des soumissions sous envelop­
pes scellées, portant à l'exté­
rieur mention du contenu, pour 
la fabrication et l'installation 
des soliveaux d'acier, des pou­
tres, des boulons d’ancrage, etc.

On peut consulter les plans, 
devis et formules de soumis­
sion aux bureaux de l’Associa­
tion des entrepreneurs en bâti­
ment. à Montréal, Québec, Sher­
brooke, Cap de la Madeleine, St- 
Hyacinthe, Ottawa et Toronto, 
ainsi qu'a la salle des plans de 
la C.C.E.U., à Montréal. Les en- 
repreneurs en charpente d'acier 
peuvent s'en procurer auprès 
du Service des plans de la 
C.C.E.U., au 24e étage de la 
Place Ville-Marie, ou du Service 
des plans, 225 rue Metcalfe à 
Ottawa 4, moyennant le verse­
ment à la Compagnie canadien­
ne de l’exposition universelle 
de 1967 d’un dépôt remboursa­
ble de $100.00.

Toutes soumission doit être 
accompagnée de dépôt de ga­
rantie mentionné dans les for­
mules de soumission.

La Compagnie ne s'engage pas 
à accepter la plus basse ni au­
cune des soumissions reçues.

JEAN-CLAUDE DELORME 
Secrétaire

24ième étage 
Place Ville-Marie 
Montréal, Qué.

_______________ INGENIEURS-CONSEILS___________

BEAUCHEMIN - BEATON - LAPOINTE
INGENIEURS CONSEILS

Génie civil, Mécanique, Electricité
Urbanisme, travaux municipaux, travaux public*, 
ponts, voirie, circulation, eignalisation, éclairage.

6655 Chemin de la Côte-det-Neige»
Montréal 26 REgent 1-8521

E QUÉBEC-TÉLÉPHONE
—■ ■ - ■ La plus grande compagnie

----  ■ de téléphone indépendante
au Québec vous invite à vi- 

! :------  —----- == siter son kiosque au

SALON DU PLACEMENT
Du Palais du Commerce 

du 18 au 23 janvier

!

I

COMPTABLES AGRÉÉS

Lucien Dahmé, (.A.
Comptable agréé

132 ouest, rue St-Jacques 
Chambré 813 — 849-2071

PROVOST & PROVOSl
Comptables agréés

ROGER PROVOST, C.A.
Syndic Licencié

ROLAND PROVOST, C.A.

2596, boul. Rosemont 
RA. 21109

Gilles Ménard, (.A.
Comptables agréée

3310, ave Maplewood, appt 9 
Montréal, Qué. RE. 7-9725

VIAU & ROBIN
Comptable agréé

LUCIEN D. VIAU, C.A.
H. LIONEL ROBIN. C.A.
JACQUES R. CHADILON, C.A. 
ARMAND H. VIAU, C.A.
I. SERGE GERVAIS, C.A.

PO. 9-3871 •
4926, ave Verdun Verdun

Saw son, Bélair, Côté, Lacroix , 
et Associés

E. H. Knight & Co.

MâurlcR Samson, O B.E., C 
Léon Côté. C.A.
Hensley, Bourgouin. C.A. 
Percy Auger, C.A.
Marcel imbleau, C.A. 
Vlanney Forget. C.A. 
Pierre Barry. C.A.
Adrien Côté, C.A.
Marthe Gauthier, C.A. 
Pierre David, C.A.
Robert Gariépy, C.A. 
Jean-Paul Barbeau. C.A. 
Roland Truchon, C.A. 
Roland Lévesque, C.A. 
Jean Favreau. C.A. 
Jean-Claude Lemay, CA. 
Paul-E Bonnier. C.A. 

Conseils : M. Chartré,

Comptables agréés
.A. s-ucien P. Bélair, C.A. 

Jean Lacroix, C.A. 
Dollard Huot, C.A.
Albert Garneau, CA. 
Benoît Sylvain. CA. 
Dennis Bell, C.A. 
Raymond Couillard, C.A. 
Marcel Ducharme, C.A. 
Bernard Lachapelle. C.A 
Réal Auger, C.A.
Roland Frenette, C.A. 
Robert Ladouceur, C.A. 
Denis Schmouîh, C.A. 
Emile Fortin, C.A. 
Gaston Boucher, C.A. 
Roger Gélinas, C.A.

Clément Primeau, 
Piarre Lesage, C. 
Pierre Chouinerd, 
Gilles Trahan, CJ 
Marcel Mercier, C 
Jean-Paul Boyer, 
Emile Mallette, C 
Gilles Lévesque, C 
Pierre Pharand, 
Emlllen Gauthier, 
Jean-Guy Denis, C 
Gérald Lafontaine,

Paul Gonthler, C.A. Georges A. Roussln, C.A 
C.A., -.E. Beauvais. CA., G. Marceau, C.A.

MONTREAL QUEBEC RIMOUSKI

132 OUEST, ST-IACQUES. MONTREAL 842-4691

t,
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Cour* fournis p«r U PRESSE CANADIENNE

Valeurs
Abacon 
Abitibi 
Acklnd 
Ai’s Gas 
A;*a Cas pr 
Ali üdi dp. 
Ait GdS W 
Alt# Nat 
Alg Cen 
Aigoma 
Algonquin 
Alumini 
Aim 4'/4 pr 
Aim )pr 4 
Aim 2p 4' 3 
Analog 
Analog w 
Allies A 
Argus

Cgm
Ventes Haut Bas Fer. Net

708 7§ 79 79 —7
5740 SU'o U 14 — i,4

Z50 36S 365 365
1C95 SJ7H 27*+ 37'i

60 S’08 107 107 —1
10*lt/ 1C7 1C7 4- V*

1533 SIC7-* IC’i 1034 -f '• 
240 $22 22 22 +*»
255 *9> 3 9’ a 9 , + '»4

1485 $721» 71'* 7\H + ^ 
7 Va2S 17'/% 7Va ...

14131 $33^ 327'» 33H- 
1815 $44* 4 4314 44*4 4 
ï50 $23 23 23

65 $49- j 49’ a 49' j
1853 5’ » 5’. 5'i
200 125 125 125
850 $74 34 34

19'. 19’.100 flfV. . _
Arw C P pr 18/5 $143.4 141» 1434 
Arg 250 pr 50 $5234 5234 5234 + 
‘ " 100 $21V -Asn Temple 
Ang CP 
Ang cp 4Vap 
Asndown B 
Allan Acc 
Allan 6pr 
AU Sugar 
Ail Sug A 
Atl Sug pr 
Auto El 
Bank Mont 
Bank NS 
Bath P a 
Bath P A 
Bath P W 
Bay Mills 
Bay Mills pr 
Beav Lum 
Bell Phone 
Bicks 
Btitmore 
Bow Valley 
Bowater 
Brazil 
B A OU 
BC Forest 
BC Pack A 
BC Pack B 
BC Pow 
BC Sugar 
BC Phone 
BCPh 6'4 pr 
BCPh 534 pr 
BCPh 515 pr 
BCPh 434 pr 
BCPh 43-4 56 
BCPh 4’7 pr 
BCPh 4' a pr 
BCPh 41» pr 
Brockville 
Bruck B 
Bulolo 
Burns 
Cabol 
Cal Pow 
Can Bread 
C Bread A 
Can Cem 
Can Cm pr 
CD Sug 
Cl Fndry 
Cl F 4%
Can Mall 
C Pack A 
C Pack B 
Can Perm 
CSL 
CSL pr 
Can Wirt B 
CAE 
C Brew

21 21Vj—1
1400 $13’2 13'2 13’; 4 H
690 $28' î 28 28' j + ■s
“ “ •><

320 $20' a 20’* 20’ 2
100 $26% 26% 26%
505 $19% 19% 19' ; + %
250 $25% 25 25% + %

10 1103 103 103 _ %
500 450 450 450 —65

1788 $67% 66V* 67 % 4- %
742 $79% 79 79'3 + %

50 $27 26% 26% _ 14
330 $60% 60 60 •f Va
100 $H% 11% 11%
100 $6% 6% 6% + '»
200 $10% 10% 10% — %

Z5 $42’ i 42’ 2 42' î
8315 $64% 64' 2 64%

100 $12% 12'» 12'*
2C3 $8 8 8 + %

77 $6% 6 6
340 $6% 6'4 6' 4 — ’ i

46125 $5% 53» 5% 4- %
2268 $35 34% 35 •f %
1245 $29% 29% 29% — %

Z4 $17»* 17'j 17’a
200 $18% 18% 18%

27832 52 49 49 -3
109 $48 48 48 -f ' 3
132 $65 65 65 — 'a

15 $110’2 110' 2 110'2 + 
115 $108 108 108 +
25 $104'j 104V* 104'j

102
101

30 $02 
30 $101
25 $98 98 93 4
25 $98 98 98 4
70 $91 91 91

210 $7’/ii 7'* 7'4 4
250 $13’2 13 1324

1000 $7'2 7'• 7'2 4
642 $18*4 18': 18'2 4 

1260 34 32 32 . —1
5810 $21V* 20'a 21 
575 $12'3 12'? 12'*
Z41 $523« 523a 5234 
816 $53*4 531 j 527« — 
129 $29': 29' 2 29'j- 
160 $28’a 28 28

2575 $471 a 46’4 47’:
Z10 $95 95 95
475 $263» 26’» 26 

80 90

+ *4

75 $30,
X ) S r :
281 $78
7C0 $34

575 $22
1575 $12'4

12593 $ira
C 
C 
C
C B A. A w 5850 290 275 
C B Al B w 2915 285 280

Brw A pr 205 $50'a 50
Brew B or 30 $54 54
B Aim A 985 $15

C Chem w 1800 lO’a 10 
C Colll 63 p z 100 20 20
C Dredge 1105 335 325
C Found 
CGE or 
Cdn G Inv 
C Hydro 
C Ice M A

15 4 ’*
235 410
285 410

10’4 4 ’* 
20 

325
2C0 6' 2 6' 3 6' 2 •— Va
60 $45 45 45 41

170 $61 61 61
250 $26 25*4 25 4 Va
Z25 $12’/* 12' 2 12' 2

C lmp Bk C 1244 $683/4 68'* 683* 4 '4
C Ind Gas 1807 $113/4 m» mi 4 h
C Ind Gas p 350 $14’/4 14'a 14'/4
CIL 532 $247/e 24’/$ 24'/* —
C Marc 
CPR 
Cdn Pet 
Cdn Sait 
Cdn Tire 
C Tire A 
C Util 
C Vlckerj 
CWN Gas 
CWN Gpr 
C Westng 
Cap B'dg 
Chemcell 
Chemc I75p 
Chrysler 
Clairtcnt 
Coch-D 
Col Cell 
Computing 
Conduits 
Con Bidg 
Con Bidg w 
Con M S 
Con Paper 
Con Gas 
Copp Clark 
Corby vt 
Corby B 
Coron 2 w 
Cosmos 
Crain RL 
Crestbrk 
Crow's N 
Crush Int 
Cygnus A 
Cygnus B 
Cygnus pr 
Dale
Dist Setg 
D Bridge 
D Can Gen 
Dom Elect 
Dofasco 
Dom Glass 
D Glass pr 
D Scot pr 
Dosco

Dom T er 
Dom Text 
Du Pont 
East Ch Tr 
Econ Inv 
Eddy Mtch 
Emco 
Emp Lite 
Exquisite 
Exquisite pr 
Exquite A w 
Falcon 
Fam Play 
Fed Frm w 
Fed Grain 
Fioet Mfg 
Fleetwood 
Ford US 
Ford Cda 
F PE Pion A 
FPE Pion pr 
Fraser 
Freiman 
Frossî A 
Fruehauf 
Gcn Bakt 
Gen Dev 
CMC
GP Drill A 
GS wares 
Globe A 
Goodyear 
Goodyr pr 
G Mack A 
GL Paper 
GL Power 
GN Cap 
GN Cap Bw 
Gr Wpg G 
Greyhnd 
Guar Tr 
H Cotton pr 
Hand Chem 
Hand Ch A 
Hardee 
Hard Carp

Z50 475 475 475
8714 $61 60% 61 + %
15?0 $14% 14% 14% 4- '*

25 $29'/a 29’* 29 : -1»*
730 $45% 45% 45%
KO $44 4”>" 8 437»
25 $39 39 39

293 $23 23 23
100 $18% 18% 1014 — %
690 $17% 17' 2 17’a + %
55 $56 56 56 — 1 a

300 90 89 90
2087 $18% 18'a 18%

30 $39’ a 39’ j 39' y
z58 $65% 65% 65%

2215 $7 6'a 6’ 2 _ i/4
155 $247» 24% 24% 4- %
225 $10% 10% 10% — '.*

1155 $23 Va 23% 23%
100 $7% 7 . 7%

2375 $7’a 7% 7’a
174 410 410 410 4-10

2935 $41 % 40% 41 —- ' »
1140 $41% 41 41 — %

13880 $14’a 14% 14%
KO $7 Va 7’a 7’: - %
435 $21% 21 % 21% 4- %
110 $20'a J - 20% 4- %
200 150 150 150

1325 $14% 14% 147» + %
z75 $l9Va 19% 19 j
707 485 475 475 -5
100 $16% 16% 16% — ’.*

1455 $12% 12% 12% + ’4
425 445 445 445 4-5

2935 495 485 495 4-15
150 $% 24 24 4- %
100 175 175 175 -5

1360 $33 32% •27*
1010 $26% 26% 26% — 1 a
341 $120 119 119 4-2

7110 $12 11% 32
4480 $24% 24'* 24% 4- V*

150 $16% 16% 16% 4- %
100 $18 18 19
25 $50' a 50'* 50'a

901 $15 15% 16 4-%
2625 $24% 23% 24'4 4- %
4311 122% 22'* 22% 4- %
1725 $37 26% 37 4- 4

310 $55 54% 54% — %
66 $47 47 47

150 $12% 12% 12% -- ’ 4
25 $47 47 47 — 1

100 $19' a 19’* 19’a
52 $420 4 5 420 4-10
Z5 $8 8 8

290 $10% 10% 10%
t 400 150 150 150

1925 $84% 83’ a 8314 — %
235 $23 22% 23

1400 225 225 225 -5
575 $3% 8% 8 4

3100 73 73 73
Z15 $21'a 21' a 21’a
740 $59 59 59
Z30 $180 178 178

Z120 $12 11% 12
r 50 $56’ a 56’ ; 56' a

530 $32 V* 32% 32'a
315 $5% 5% 5% — %
210 $21 20 y 20’a — %
ICO $10% 10% 10%
100 $7 7 7
2C0 $5’a 5% 5% + %
175 $1C3% 103% 103% —1
100 140 140 140 -5
300 $14'* 14% 14% — %
100 S13’/a 13’a 13% — ’ A
220 $158 157 157 —1

51 $47’ a 47’ . 47’ a
600 $8% 8 8

3490 $25% 24% 25% 4- %
423 $26% 26% 26% — t/4
100 $8'» 8’* 0% 4 < «
600 50 40 50 4-10
516 $18% 18% 18%
4C0 $14 13% 13% —- ’'4
240 S65’ï 65'* 65% — ’ a

72 $95 95 ç:
400 $9 9 ~ s»
150 $Î3’/i 13’3 13’2-1- ’a 

1000 75 74 74 —1
625 $28 27 28 41

Hard Carp A3195 $24 23’a 24 4 ’2
Hawker-S 8466 $7’À 6^ 7 4 ’4
Hawker pr 60 $102’2 101 102’2 41’2
Hayes SU 1065 $16*» 16 16 4 ’•
Holden B 300 375 375 375
Holt Ren z25 $15’2 15’2 15’*
Home A 4578 $21 20** 20'»
Home B 1326 $21 20’* 20’•
Horne Pt 4300 305 300 305
HBC 1290 $147$ 14V* 147$ 4 *$
H B OH G 2210 $16'4 16'/» 16'*—
Hughes O A 103 $14 14 14
Hur Erie 230 $71 69'-2 69'2—l’*
Husky 11810 $ll*i 11V* 11**4 *•
Husky D w 2775 525 470 515 430

• “ Z10 $53 5 53
95 $267 266 270 44

2429 $58 57*6 58 4 ’»
2321 $14,/» 14*/* 14*/* F '•

100 $63A 4*4 63a 4 V*
1115 *26'* 26'A 26’» 4 V*

180 $9'4 9'4 9 4
Z100 $11’* 11 VA 11’a
1125 405 400 405
1100 $9H 9’A 9’A
100 $20’2 20’a 20’a- Vu 
720 80 80 80
716 $460 
315 $48

4400 $90
470? $34

200 240

Husky B pr 
lmp Life 
lmp OH 
lmp Tob 
lmp Tob pr 
Ind Accep 
Ind Min 
Ingersoll A 
Inglis
Inland Gas 
Inland Gpr 
Inland Gw 
IBM 
IMC
Int Nickel 
Int Util 
Intpr D<l 
Inter PL 
Int SM P 
Inv Grp A 
ITL Ind 
Jefferson 
jeff Bw 
Jockey C 
Jock C pr
Jock C B pr 200 $10,'4 10’A
Jock 2pr 
Jock w 
Kelly D A 
Kelly wts 
Kelsey Co 
Keivinator 
L abaft 
Lafarge 
Lafarge A 
LOnt Cem 
LOnt Cemp 
L O Cem w 
Lakeland 
l.akeia id pr 
Lambtn L 
La"*-» Sec

525 *10‘A 
70C0 55

ISO 
334 $21 

1120 $13

480 470 480 + S
$15 147* 15 4- %
I4S 135 1X5 -5
V 67» 7 4- '*

$21’ a 21% 21'* 4-1
$8 8 8 4- %

$24’ 4 24'4 24% — V*

Valeurs
Lau Fin 
Lau Fin 140 
Lau F 125 
Levy
Levy A pr 
Levy Bpr 
LobCo A 
LobCo B 
LobCo pr 
l obG Ipr 
Lob Inc 
Loeb M

Vent#» Haut Bat
Cgm 

Fer. Net
1675 $16% 16% 16% 4- ’e

80 $26 26 26
Z2S $22% 22% 22%
950 $13 12% 13
900 $12 1? 12
175 $18% 18% 18’a

2785 $8’: 8^» 8~t -
1000 $8’3 8': §'2— V»

25 $50'• 50'. 50'.
110 $334» 331, 33»,
300 $7H 7'.4 7'A — ’a

5345 $12’* 123» 12H 
MB and PR 7093 $35'4 34F. 35
Magna El 1800 293 280 290 —10

554 $15*» 1534 1534 — '»
5560 $287» 28V» 2IH - '•
405 355 345 345 —5
155 $10*» 10*. 10M 4 '•
145 $22’» 22’» 22'1
100 $38 38
Z4 $37'j 37’j 37’j

7775 $37« 8H 834 4
950 $183 
400 $1*3.
500 $14^» 14’a 14'a
770 $16 156» 156» — '4

10 $115 115 115 43
4360 $597» 59 59’»— 3*

200 $14% 14'4 14'4 
750 $12 12 12

1050 $6% 6'4 66* 4 1 »
440 250 
575 $12%
300 $14 
100 $80 
200 $10

M Lf Mill 
Mass-F 
MEPC 
Met Stores 
Met Storesp 
Molson A 
Molson B 
Mon Foods 
Monte x 
Montex pr 
Monte* w 
Mont Loco 
Mont Trst 
Moore 
Morse A 
Morse B 
Nat Contain 
Nat Cont w 
Nat Drug 
Nat Dr pr 
Nat Hees 
Neon
Ma Wire B 
Noanda 
NO NGas 
Nor Phone 
Nor Tar Ch 
NW Util pr 
NS LP 
Ocean Cem 
Ogilvie 
Oshawa A 
Overland 
Overland pr 
Pac Pete 
Parker 
Peel Elder 
Pembina 
Pow Corp 
Prem Tr 
Premium 
Price Bros 
ON Gas 
ON Gas pr 
ON Gas 59w 6450 $23 20
ON Gas 63w 2485 655 645

2450 $25 
1025 $12' 2 12% 

100 $5 5
Z10 $86’* 86'? 
ICO $29 29
300 $23 
575 $15 
995 $35’4 
Z20 $9' 2
100 $12 

7708 $12%
270 $5%
710 $8%

1210 $11

245 245 4-5
12 12 __ t4
14 14 4- %
80 80
9% 1Q 4- %

18% 18% 4- %
53% 54
24% 25 4- %

Reichhold 
Revelstoke 
Roiland A 
Rothman 
Romfield 
Royal Bank 
Royalite 
Royal Bark 
Royalite 
StL Cem A 
Stl Cem w 
StL Cp A pr 
St Maurice 
Safada 
Sayvette 
Scot VK 
Scot Yk or 
See Cap C 
Selkirk A 
Seven Arts 
Shell Can 
Shell 1 or 
Shell I w 
Snop Save 
Shoper City 
Shully's 
Silverwd a 
Simpsons 
SKD Vfg 
Slater Steel 
Slatr A v/
S tr B S’ .P 
Somviiic pr 
Scutham 
St Pav 
Steel Can 
Steinbg A 
Ster Tr 
Suptest ord 
Switson 
Texaco 
Texaco pr 
Tex Pack 
T or-Dom Bk 
Tor Iron 
Tor Iron A 
Tor Star pr 
T Fin A 
T Fin B 
Tr C Fund 
Tr Can PL 
Trans-Mt 
Trans PPL 
Turnbull 
Un Acc 2 pr 
Un Carbide 
Un Gas 
U Corp B 
Un Steel 
Versatile 
Vic G Tr 
Vulcan 
Walk GW 
Webb Knp 
Weldwood 
Well Fin B 
Well Fin tc 
West ind 
West Ind A 
Westcoast 
Westeei 
Westfair 
W Pacific 
Weston A 
Weston B 
West A wts 
Woodwd A
Y Knit A
Y Knit B 
Zellers 
Zenith

Acad Uran
Accra
Advocate
Agnico
AkaHcho
AH Pitch

15 $1033» 1C36» 103%
600 57 57 57 -2

4530 $13 12% 12% - %
17C0 330 325 330
zioo $11 11 11
no $55'a 55 55 — %
200 $6% 6% 6% — %
225 $8 8 8

1270 $16% 16% 16% — %
959 $19% 19% 19 % -f %
430 $28% 28 29 - %
400 750 745 745

1075 $17% 17% 17% +
300 315 315 315
720 415 415 415
ISO $15 13 15

16C2 $29% 29% 2934 — ’*
230 5% 5% 5% -f %

4120 $% 2’»% 23% + ’ •
3275 11% 11% 11% 4- %

5C3 $20% 2“% 20% + V4
Z10 $51 51 51
425 $33% 33% 33%
635 $12% 12% 12% 4- ’»

15059 $29% 29% 29% -f %
650 $40 40 40 4- Va

75 $54 54 54 — %
125 $21% 21% 21% 4- ’/4
KO 270 270 270
550 $60% 60 60% 4- Va

50 $92 91 92
325 $9% 9% 9%
no $69' a 69 69 y
KO $15'* 15% 15%
z20 $15’a 15% 15%
25 $57% 57% 57% — %

3395 $15 14% 1434— %
Z25 8U% 14% 14 Va
100 $10% 10% 10% — Vf

2115 $42 41% 42 4- ’ •
1576 $21% 21’4 21% - %
1825 $10 9% 10 4- %
675 $12 11% 11% — %

z115 $10% 10% 10%
3175 $26% 26% 26% 4- %
1955 $27 26% 26% — %

250 $12'* 12 Va 12%
3560 470 450 470 4 20
3660 $16'* 15% 15%

305 $15% 15% 15% +■ %
200 285 285 285 -15

2359 $37% 37% 37% - ’•
1200 27 26 27 4-1
noo $13% 13% 13%
275 $5% 5% 5%~ ’•
Z50 $5% 5% 5%

1675 110 95 110 4-10
1000 215 210 210 4-10
3670 $15% 15’'4 15% 4- ’*
1150 $14% 14% 14% 4- %

50 $43 40 43
350 $17% 17% 17%

5475 $19 17% 18 %
770 $18% 18’.* 18% 4- ’»

1755 945 930 9:5 —10
350 $24% 24% 24% 4- %
700 $5’ 7 5% 5%
Z25 125 125 125

22C0 $15% 15% 15% 4- %
1220 420 415 420

MINES
3000 6 6 6
7 SCO 31 29 31 42
1750 590 575 575 -15

56528 D8 138 148 4-11
3600 85 82 85 41
35CO 21 21 21 —1

114C0 230 225 225
15830 14$ 140 145 -1

An-.il
Area 
Arjon 
Argosy 
A Arcadia 
Atl C Cop 
Atlas Yk 
Atlin-Ruf 
Aunor 
Bankfeld 
Barnat 
Borv Expl 
Ra^ka 
Belcher 
Belleterre 
Bethlm 
Bevcon 
Bifcis 
BidCOP 
Big Kama 
Black B*y 
Bounty Ex 
Bralorne'
Rrunswk 
Buff RL 
Bunk Hill 
Cadamet 
Camflo 
Camp Chib 
Camp RL 
C Tung 
Cam Mine 
C Austral 
C Dyno 
C Faraday 
C Jamiesn 
Cdn Keely 
C Malart 
C Silica 
Candore 
Captain 
Casslar 
Cent Pat 
Cheskirk 
Chester 
Chib-Kay 
Chib M 
Chimo 
Chrom 
Coch Will 
Coniagos 
Con Shaw 
C Bellek 
C Brewis 
C Callinan 
CG Arrow 
C Haiti 
C Mogul 11170 
C Morrison 15600 
Con Negus 33533 
Con Nlchol -----

52^7 19'7 17’* 19
950 25.5 253 253

35C0 
26373 
50T0 

7C0 
20C0 

205C0 
550 

2 SCO 
1200 
1525 
5200 

11500 
11000 
2000 

20500 
21000 

7100 
500 

165C0 
1000

2000
18300

319000

16500
38000

62800
2500

600
2000
2000

4500 
9500 
1000 

1C 500

—5 
419’* 10 

34 37
17’2 17V2-1

2500
1000
3200
1000
1500
1000
4100

455 460
47 47’* 4 ’ 2
88' 3 90 41%
33 34 4 %

240 240 -10
1195 $98J4 98 98’: 4 »*
6310 400 395 400 4 5
2100 $12'2 12% 12’*
550 $10 9 9' : — %

36C0 $11H 11 11% — %
5050 465 430 435 -20
4977 495 490 495 4 5

Z50 $10'2 10’2 10’1
10V4

10% 10% + % 
52 55 -1

850 $5% S’* 5’*
675 120 120 120 —10

3781 $11% 11 11% +1
$9% •% 9% 41'*

21 21 
.... ... 13 13
1625 $12% 11% 12% 4- %

2333
Northld 4000 

C Rambler 4400 
C Ramb rt 50700 
C Red Pon 3000 
C Regcourt 1000 
C Sannorm 4500 
Con west ËÊÊÊ
Cop Corp 
Cop Man 
Coulee 
Cowlch 
Craigmt 
Crolnor 
Crowpat
Cusco 
Copfleld 
Daering 
Deer Hrn 
Delhi Pac 
Denison 
Dicknsn 
Discovery 
Dome 
Donalds 
Duvan 
E Amphl 
East Mai 
East Sull 
F west T 
F Mar 
Frobex 
Gaitwin 
Genex 
Gnt Masct 
Giant YK 
Giacitr 
Glenn Exp 29000 
Goidale 8000
Goldray 4667

174000
1000
2000
6200
550

16500
2000
3000
9100
5200

11000
2000

2500
3500

500

26500
16969
1743
7000

146100

1000

110 107 110
11 11 11

7 7 7 4 %
420 410 410 -5

13 13 11 + %
79 78 79 — 1
23 23 23 4- %
13 12% 13 4- %
36 34 35
52 50 50 -2

765 755 765 +5
14 14 14
25 23 t4 —1
9% 9 9’ a 4 1

40 40 40 +3
12% 12 12 4-1
29% 29% 29' a 41

515 510 510
517% 16% 17 + %

8 8 8 —2
34 32 R -1%
15 12 13 +2

305 299 3C5
420 415 415 -5
$21% 20% 21' 4
109 1C6 101 -2
24% 22% 24
11 10 10 —1

150 145 147 —«
355 340 355 4-20
117 105 110
38 36 38 + %
73 73 73
75 75 75 47
15% 15’ 3 15% +1

9 9 9
$13% 13 13' 4 -F %
134 134 134 44

10 9% 9’ a
17 17 17
16 16 •ft
62 59 60

122 119 122 +2
119 118 119 -1
325 315 320

86 85 dft
19 19 % 4- %

9 8% 9 + %
31 30 31 44
14 V» 14% 14’ * +’ a
30 30 30
34 33 33 —1

495 485 490 -5
141 136 140 42

16 14 15 41
12 12 ’2
23 27 22 —1

192 190 190 —2
8% 8 •% + ' »
»’* 9% 9'*

15 15 15
8 8 8

5 Kl 495 510
50 43 47' a +3%
11 1! 11
25% 25% 25' 1- %
49 45 49 4-2

116% 16% %'*— %
12% 11% 12% 4 V»
9 9 V -1

11% 11% ni î 4- %
140 138 140 42

15 15 15 - %
77 74 7* 42
19% 19 19 —1

$25’» 24% 25 41%
570 550 560

325 :1 5 325
$40% 39% 39% + %
10 9 9 — '*
11 10 11 41
7% 7% 7% -f %

195 195 195 45
490 485 485

17V* 14% 17’ a -F %
405 395 395 4S
90 90 90

5 4% 4 *- %
38 33% 37 4 3’ j

174 170 170 49
$16% 16% 16% 4 %

11 11 11 —1
16 15 1* 41
34% 34 34’ 1 -f %
53 51 S3

Marché des oeufs et des votasses

Prix coté» mardi I* 12 janvier 196S
Prix de» oeuf»

â A
Kx-Gf Gr

AUX PRODUCTF.UKS
de Valois ■(> »

Trois Rivières ?5 24
Virtorlavllle 25 24
AL’X DETAILLANTS 
Montréal 35-36 33-35
AUX CONSOMM VT 'URS 
Montréal 43-51 39-49
Prix des oeufs sur place

29 28 24

24-25

19

Prix des voUille*
AUX producteurs
VIVANTES NO | AU PRODUCTEUR 
Pou le ta à griller et à frire, moins de 5 1b

38 —

18’* 18’*
18% 18% 4 %

Poulet*

Jeunes dindons

Adulte dindons

5 livres et moins de 6
6 livres et moins de 7
7 livres et plus
moins de 5 livres
5 livres et moins de 8
6 livres et plus 
moins de 12 livres
12 livres et moins de 20 
12 livres et plus 
moins de 20 livres 
20 livres et plus

Canards 
Oies
EVISCERKES. EN VRAC 
Gros au detail
Poulets à griller et A frire (sous glace) 
Poulets moins de 4 livres

23 23
14% 14% 4 % 
34% 35 4 %
9’* 9V*

12 12 
11% 12 + % 
5% 5%
8% 8%

10% 11 
3670 $15'j 15'% 15’ :+ % 

20 $390 390 390 —20
100 205 205 205

1348 $43% 43% 43'? 4 % 
6165 $12% 12% 12% 4 

435 $171 162 170 48
23 43

650
Z’O $29 29 29
310 $12% 12% 12% 4 ’« 
100 $10% 10% 10% — % 

1640 $23% 23 23%
1600 170 170 170 —5
716 $79’ 2 79 79’? 4 %
745 $12’? 12’ : 12'j 
716 $79'j 79 79’* 4 V :
Z45 $12'2 12'/: 12 :
110 $37 37 37 41
100 $17% 17% 17% 42%

Foulea

Jeunes dindons

Adultes dindons

Canards
Oies

4 livres et moins de 5
5 livres et moins de 6
6 livres et plus
moins de 4 livres
4 livres et moins de 5
5 livres et plus
moins de 10 livres
10 livres et moms de 16 
16 livres et pins 
moins de 16 livres 
16 livres et plus

30-31
40-41
46- 47
47- 48 
27-!8
32- 34
33- 35 
38-40

Cummentaires sur le marché
OEUFS : Les approvisionnements do'eufs furent entièrement suffi- 
santa et par conséquent les arrivages des autrea provinces furent 
moindres. La demande fut tranquille.

^AaLES : Les approvisionnements de toutes especea de volailles 
furent adéquats. La demande fut peu animée.

AVIS DE CESSION GENERALE
Avis est par les présentes donné 

que le contrat de vente en date du 
4ieme jour de janvier 1965 à LA 
BANQUE TORONTO-DOMINION de 
toutes dettes, présentes ou futures, 
payables a MORI AND FOODS INC. 
— \Mmenls Marian Inr. — a été 
enregistré au bureau d’enregistre­
ment de la division d’enregistrement 
de Montréal le l?ième jour de Jan­
vier 1965. sou* le numéro 1801393 
Daté re 12ième jour de janvier 1965 
LA BANQUE TO K ON TO-DOM IN K IN

AVIS
! WTS e^t par les présentes donné 
; qu'un contrat exécuté le 6 janvier 

1965 en vertu des clauses auxquel­
les toutes les dettes actuelles et 
futures appartenant a la t ompa- 
Rn e siL VA SOL Limitée ont été 
\ endues à International Fai tors Cor­
poration a été enregistré le 12 an- 

i vier. 1965. au bureau du registraire 
P<»ur la division d’enregistrement 
de Montréal, sous le numéro 
1801324.

BRODIE A POI ISUK 
Avocats.

Montréal, le 12 janvier. 1965.

AVIS
—

Avis est par les présentes donné, 
j conformément â l’article I571(di du 

code civil, que TOCSAN DESIGN 
SERVICES LTD. dont le siège prin- 
c ipal d*‘s affaires dans la Province 
de Quebec est situé dans U ville 

i de Montréal, a transporté toutes 
ses créances et comptes aux livres 
a-tueL et futurs à I \ BANQUE 
TORONTO-DOMINION, â titre de 
garantie, par acte portant la date 
du 3tième jour de décembre. 1964, 
et enregistré au Bureau d’enrrqis- 

j trement de la Division dTnregistre- 
i ment de Montréal, le 14ième Jour 

de janvier, 1963. sous le numéro 
1E018K8.

Ce Nlèrne Jour de janvier. 1965.
I A BANQUE TORONTO-DOMINION

Grandroy 
Granduc 
Gulch 
Gulf L 
Gunnar 
Hard Rock 
Hastings 
Headway 
Heath 
High-Bell 
Hollinger 
Hud Bay 
Int Helium 
I Kenville 
Irish Loo 
Iron Bay 
Iso
J Wai»e
Jacobus
Jaye fcr.p
Jelex
Joburke
Jonsmith
Joutel
Jowsey
Kerr Add
K Anacon
Kirk Min
Kopan
Lab Min
L Dufault
Lakehead
Lklyn
L Osu
La Luz
Langis
Leltch
Lencourt
Liberian
LL Lac
Lorado
Louvlct
Lyndhst
Macassa
Macdon
MacLeod
Madsen
Magnet
Malartic
Man Bar
Marboy
Marchant
Marcon
Martin
Matach
Mattgml
Maybrun
McAdam
Mclntyr*
McKen
McMar
McWat
Mentor
Meta Uran
Metal Mina
Midrlm
Min Ora
Moneta
Mf Wrloht
Nat Expl
Nealon
New Bid
New Cal
N®wconcx
Nconex w
N Hosco
New Jason
N Kelore
Newlund
N Mylam
Newnor
N Rouyn
N Senator
New Taku
Nisto
Norbeau
Norno!d
Norlex
Normetal
Nocoax
N Bord"
North Exp
N Goidcrt
N Rank
Northcai
North Can
Northgte
Norvalit
Nudul
Obaska
O'Brien
O'Leary
Ooemiska
Orchan
Pamour
Paramaq
Patino
Pax Int
Pee Expl
Peerless
Pick Crow
Placer
Pore Pay
Cue Chib
Pew Rou
Preston
Que Uth
Que Man
Que Sturg
Purdex
Qunston .
Que Ascot
Rayrock
Realm
Rexspar
Radiore
Quonto
Raqlan
Quemont
Rio Algom
Rio Rup

2275 15 15 15 + %
2740 695 685 690 —5
7500 12% 11 11’ 2 —1
3500 15% 15 15 — V*
960 535 525 535 +10
500 14 14 14

4275 395 380 380 —5
4000 16 15% 16
1000 SVa 5' a 5% + '*
200 775 775 775 + 5

1195 $33% 33 33%
8868 $80 76% 78% + 1%
4900 105 101 105 + 4
4000 30 27 30 + 1
55C0 39 38 39
4200 125 120 125

28370 445 420 445 + 20
7000 15 15 15 -1
4000 16 16 16

14600 28% 28 28 — ' a
4100 22 22 22 + ’*

39000 13% 13 13
58000 31 29% 29' $ — ’ a
2400 120 116 119 —1
2925 56 S3 56 + 7

10777 925 910 920 + 5
5998 255 240 248 + 6
2000 17 17 17
6C00 13 13 13

Z6 $42 42 42
19100 $13% 13% 13% + %

3C00 27 26 26 — 1
2560 33 30% 30% —3 2
1000 16 16 16
1750 $10* 10% 10% + %
2000 30 49'* 50 +2

630 520 510 510 —5
13000 7 6% 6% — V*

Zll $13% 13% 13%
200 189 189 189 + 8

2200 185 182 185 -2
41500 25’.* 24 25% + 1%

1500 7 7 7
3100 280 275 275 + 5
9‘00 35 ■3 33 -2

SCO 111 no no -5
3100 235 230 230
6600 7 6’ a 7 + %
1200 72 72 72 + 3
2000 19 19 19 + %
1500 13 Va 13% 13% - %
1400 179 176 179 —1

Î4000 13 12% 13
6500 79 77 77 -1

1C700 18 17% 17%
1550 $21% 2!’/4 21% — ’*
5200 16 15 15% %

12900 96 95 96 + 3
375 $66'4 66' 4 66'4
500 12 12 12

1000 7% 7% 7%
140128 63 55 58 —S

1000 45 43 45 + 2
8300 20% 18 20’ a + 2
3302 180 176 178
7500 38 36 38 + 2é«V) 13 13 13

500 96 95 9* + 5
4*4*1 79 74 79 + 4
100CO 18 18 18
sno 10% 1P% 10%
6100 6 5 6
4700 V>7 121 121 — 1
KO 511 5K 510
800 130 125 130 +s

15600 300 293 300 + 7
17 11% 1$ +2

4000 14 13% 13% — %
6000 17 17 17 — %
20C0 14 14 14
2000 15 15 15

ISO00 14 11 14 + 3
7000 18'a 18 18
7500 38 36 37 — ’*
2200 17 12 19 + ’*
9100 235 227 230 -20
300-0 9% 9% 9

30000 19 18 18% + %
500 4C5 4'l0 400

7600
3SC0
500
lO^

39600
22000
4500

10875

13’: 12 
M 19 

195 
19
41V: 35 

107 100
?05 199
705 695

13 
20

190 190
19 19

37 
104 
199 
700

+ 2
41
42 
-3

6000 9 9 9
7500 17 16% 17 +1

71000 19 16 17% -
Î500 68 67 68 —i
7000 13% 13 13 —

860 845 845
695 680 680
191 182 186

13V* 13 13
935 900 935

38 35 38
37 38
15'* 16 
58 58

$27% 25% 27 
35 35 25

15 
51

41
'ft
58

2500 
1824 
7600 
3560 
6103 

31700 
2803C0 

3100 
1815 
3330 
1211 
1000 
1500 
600 

1500 
53:*D 

3000 
37000 

4000 
SCO 

7800 
1000 
5000 
4100 

500
13000 136 126
2130 $11% 11’ 
5372 $12 11 +

15
51

725
375 370

29 26

15 
51

715 725
375

26
48 47 48
15’: 14’* 15 

14’: 16
TV*

85 
10
8 :

435
43
42
— ’ a 
—1 
41 
-3
— 1 
-3 
410 
45 
— 4 
—1

16
7’.*

86
10

9
49

Salem 
San Ant 
Sarlmcp 
Sherritt 
Sigma 
SH Eureka 
Silvmaq 
Sil Miller 
SH Stand 
Siscoe 
Steep R 
Sud Cont 
Sullivan 
Sunburst 
Teck Corp 
Territory 
Texmont 
Texore 
Tex-Sol 
Thom L 
Tombill 
Tor mont 
Tribag 
Trln Chib 
U Mining 
U Asbestos 
Un Buffad 
UCL Mint 
Un Keno 
Un Macfif 
Utd Pore 
Upp Can 
Urban Q 
Vauze 
Vesnar 
Violam 
Wasmac 
Wisconsin

1500 7’: 7’: 7’a 4 ?

42
450

.8000 23’a 23% 23'a-

Pi* Alhab 165C0 22’ i1 22' 2 22'
Nockûdn 93500 74 71 74
Roman 366C0 735 680 730
Rowan Con 90C0 11 10 11
Pyanor 7100 15 13 13’

14000 23 22 22
26C0 77 21 21
3200 485 475 495

200 540 540 540
1323 315 300 315

21530 17 14». 2 16
5200 20 19 20

16200 117 110 110
noo 325 305 305

12775 690 680 685
67600 76' : 23 26'

2300 370 355 365

6:»8 600 595 595 -S
32CD 14 14 14

14950 74 69 71 -3
7500 60 57 57 —3
7000 45 41 43
1500 55 51 SS 1 + 4
8500 114 no 110 — 4

14419 35 33 35 + 1
14405 296 299 290
5300 14 12%1 12% + %
1500 27 27 ?7 + 1
2836 272 270 272 + 7
7900 56 53 56 + 2

42275 26’ : 25 26 —1
1125 990 980 990 -5
1900

2500
2400
5500
6800

11833
5500
1393
1500

20': 20’a 20’a-1
18

153
23
76
39

W Malar 1000 6 6 6
W Beaver 3533 71 20% 2! + %
West Mines 2970 495 485 490
Wiliroy 700 154 152 152
Wiltsey 37000 10 9 9%
Winch 3000 9% 9 9 — %
Windfall 2100 37% 37 37% +l’a
Yale Lead 12000 17 16% 17 — %
Yellorex 500 7 7 7
Yk Bear 5100 159 156 156 + 1
Zenmac 11700 42 39% 41 + %
Zuiapa 9600 32 31 31% — %

MARCHE ETRANGER
Chemcell 100 $19 19 19 + 1%
Crestbrk 100 540 540 540

Indice Dow Jones
Uut 7b* ISco Spa

30 Inds S8S 28 895 12 884.85 891.15 +3.97 
20 C.fer 210.37 213.85 209.78 212 93 +2.69 
IS Utilit 157.67 158.52 157.00 158.05 +0.11 
65 Stckl 311.38 314 33 310.20 313 04 +1.90

INDICES à TORONTO

AVIS

SOCIETE CENTRALE D HYPOTHEQUES 
H DE LOGEMENT

SOUMISSIONS
Couvr«-planch«r

Cuisines et chambre» de bein 
Divert projet»

Montrée)
Des soumissions scellees indi­

quant clairement leur contenu 
et adressées au soussigné seront 
reçues jusqu’à midi mardi, 26 
janvier 1965 pour le remplace­
ment en tuile d'amiante Vinyl 
des plancher» de 393 cuitine» et 
296 chambres de bain à divers 
projets dans la région du Grand 
Montréal.

Los devis et les formules de 
soumission requis peuvent être 
obtenus à l'adresse indiquée ci- 
dessous. Chaque soumission doit 
être accompagnée d un caution­
nement garantissant la soumis- 

; sion ou d'un dépôt de sécurité 
; se chiffrant à 10% de la cota­
tion. Ce dépôt de sécurité com- 

: pensera la Société contre toute 
! perte dans l'éventualité où le 
soumissionnaire accepté refuse- 

1 rait d'entreprendre le contrai, 
j Un chèque certifié ou des obli­
gations négociables du Gouver­
nement du Canada seront accep­
tés comme dépôt de sécurité. 
Tout chèque doit être fait paya­
ble a l'ordre de la Société cen­
trale d’hypothèques et de loge­
ment. La plus basse ou toute 
autre soumission ne sera pas né­
cessairement celle acceptée.

La gérant
Société central» d'hypothèque» 

et d» logement 
2350 chemin Manella, 

Ville Mont-Royal 
Montréal 16, Que.

Vendredi 
Jeudi 
S pas. 
M. pas. 
A. pas 
1964 ht 
1964-5 bs 
1963 Ht 
1963 Bs

in ut
170.26 172.27 
A9.72 170.22 

168.90 i75 89 
161 95 168.93 
142 15 133.45 
170.26 187.90 
137.73 129.30
137.49 140.04
124.49 120.56

bm
78.13 
77.34 
75.92 
71.72
61.13
78.13 
58.82 
62.33 
66 66

huila ind.G
97 41 1M.62 
95.93 159.00 
94 84 158.21 
92.36 151.67 
84.17 132.89 

103.02 159 62 
81.00 128 73 
92 43 129.46 
77.52 117 80

INDICES à NEW-YORK

Avis est pur les présentes donné 
conformément rtux articles 1571 et 
suivants du Code Civil qu'une ces- j 
sion et un transfert de toutes les j 
dettes et créances, actuelles et fu- | 
tures. de DOMINION BRASS AND 
ALUMINUM FOUNDRY LTD., avant 
la place prineipale de ses affaires 
à la Ville St-Pierre, district de 1 
Montréal, division d'enregistrement i 
de Montréal, en faveur de WOOD- i 
INGS CANADA LIMITED, à titre i 
de garantie collatérale, exécutés de- 1 
vant Paul V. V. Betts, notaire, le 5 ' 
janvier 1965, ont été enregistres au 
bureau de la division d’enregistre- ; 
n-4*nt de Montreal 1" 7 janvier 1965 ; 
sous le numéro 1800375.

Montréal, le 12 janvier 1965.
WOODINGS CANADA LIMITED

30m 15rt ISut éOstks
Vendredi 477 8 175. 3 170, 8 332 7
Jeudi 472 3 173, 2 170, 1 330 .7
Mercredi 474,,3 172 9 169 5 329 9
Sem. pass. 471 ,0 171,.1 168 2 327,.3
Mois pass. 460, 5 169 ,3 147 ,1 321, 9
An pass. 411 .7 154 0 151 1 290 .2
1964-65 ht 477 .8 189 6 170 8 332 .7
1964-65 bs 406 .6 150,,7 148 .9 286 .7
1963 ht 407 .1 152 5 151,.1 286 8
1963 bs 34) .1 121 8 134 9 242 .7

Indices des Obligations 
à New-York

20rt lOin TOut lOtrn
Vendredi 82 7 102.0 88 7 93 9
Jeudi 82. 7 102. 2 88 6 93. 8
Mercredi 82 7 102 1 SB .7 93 8
Sem. pass. 82 5 101 0 88 5 93 9
Mois pass. 82 .4 101 .2 11 6 92 .1
An pass 80 9 101 .7 87 6 90 ,1
1964-65 ht 82 9 103 .5 88 8 93 9
1964-65 Bs 80 5 100 8 8’ .2 90 .1
1963 Ht 82 .2 102 .4 P9 .5 91 .1
1963 Bs 79 .7 99 .5 17 .5 88 .4

AVIS DE DEFAUT 
ET D'ENREGISTREMENT

A: M. G AD BERNSTEIN 
30 est, 39e Hue 
New York, New York 

Cher monsieur.
Prenez avis que. le 9 décembre 

1964, MM. MORRIS FEINSTEIN et 
HARVEY WEBBER ont enregistré 
un Avis de défaut en vertu des pro­
visions des articles 1010a et sui­
vant du Code Civil, lequel enregis­
trement a été effectué au Bureau 
d'Enreglstrement de la division de 
Chamblv. sous le numéro 249132.

.MONTRE VL. 5 janvier 1965. 
CHAIT ARONOVITCH KLEIN 
SALOMON C.KLBEK & 
URONSTEIN.
Procureurs pour:
MM. Morris Feinstein et 
Harvey Webber.

INDICES à MONTREAL
65«n 13ut 7ba ISco

Vendredi 165 .1 157 9 132 8 160 5
Jeudi 164 .4 157. 5 132 3 159 9
S. pas 163 8 154 8 132 9 159 .1
M. pas. 158 .2 148 6 131. 9 153 8
1964 ht K6 7 159 ,7 134. 8 160 6
1964 bs 131 9 121 6 118 9 129 7
1963 ht 131 2 124 1 133 5 129 1
1963 bs 115 .9 111,.8 119 .7 116 .2

Falcon
Moore
MB and PR

100 $84. 
50 $60

84% 84' 
60 60

10G $35’* 35’* 35’ a
Noranda 185 $56% 55% 56%
Royal Bk 25 $79% 79% 79%
Agnico 3000 170 150 170
Barex SCO 45 45 45
Bralorne 220 520 520 520
B Duq 1300 29 79 29
Camflo 100 350 350 350
Cayzor zioo 30 30 30
C Morrison 200 145 145 145
Coch WHI 600 365 360 365
Coulee 2000 27 27 27
C Mosher 600 170 170 170 410

Denison 1500 $55 24%
Dicknsn 1100 630 610
Gunnar 200 580 570
Hud B M 2310 $83 80 V.
Kirk Min 2500 18 18
Lorado 5100 204 190
Madsen 900 260 250
North Cal
North Rk J
Provo 200 239 239
Sherritt 100 480 4?0
Sudbury 3000 25 25
Siscoe 1800 350 345
Steep R 400 695 690
Tex Sol 1000 45 45
Triad 200 252 252
Upo Can 300 160 163
Westburn 1000 130 130
Yk Bear 100 165 165

! CANADA 
Province de Québec 
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No 667349

JOSEPH. LUCIEN ANDRE 
FRANCIS, agent, des cité et 
district de Montréal,

Demandeur
— vs —

BARBARA CHARMAINE 
FORMAN, autrefois des cités 
et district de Montréal, et 
maintenant de Toronto. Pro­
vince d'Ontario, épouse sé­
parée de biens de Joseph Lu­
cien André Francis, des cité 
et district de Montréal,

Défenderesse
PAR ORDRE DE LA COUR
Il est ordonné à la défende­

resse BARBARA CHARMAI NE 
FORMAN de comparaitre d'ici 
un mois.

Montreal, 12ème jour de jan­
vier 1965

NORMAND DESROCHES. 
Député-Protonotaire 

HECTOR LANGLOIS, t .R. 
Avocat,
10 ouest. St-Jacques.
Montréal.
Procureur du demandeur.

CITE DE 
WESTMOUNT
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Avis es*, par la présente, donné 
qu’une r» quote a été faite « la 
fommis'-io*' do Transport do la Pro- 
vinre do Québec, en rapport a 
l'amendement du règlement No 513 
concernant 1rs taxis, location d'au­
tomobiles. autobus et fiacres, sui­
vant :
(a) (’barge initiale comprenant 

lo premier cinquième de 
mille ou une fraction prê‘ $0.35 
Pour chaque cinquième de 
mille additionnel ou une 
fraction près $0.05

Devront se lire comme suit : 
Charge initiale comprenant 
le premier sixième de mille 
ou une fraction près $0.35
Pour chaque sixième de 
mille additionnel ou une 
fraction près $0.05

<b) L'attente doit être chargée
au taux de $0.04
par minute et doit Inclure:
2) le temps perdu par des 

delais inevitables aux 
intersections ou ponts 

Devra se lire :
L'attente doit être chargée 
au taux de $0.05
par minute et doit inclure:
2) Le temps perdu par des 

delais inévitables ou ar­
rêts.

Toute opposition A cet amende­
ment au règlement No 543 doit être 
adressée A la Commission du Trans­
port, 1080. rue Amherst, Montréal, 
dans l«'' dl* jouta Hr la date de 
cette publication.

Donné à Westmount, ce 14e jour 
de janvier 1965.

R B SEAMAN, 
greffier.

TOTAL DES VINTES : 4,714,000.

AVIS
AVIS est par les présentes donné 

que VERDCN PROTESTANT HOS­
PITAL présentera une requête à la 
législature de Québec lors de sa 
prochaine session afin qu'une loi 
soit décrétée pour changer son nom 
A "Douglas Hospital" et pour d'au­
tres fins.

MONTREAL, le 5 janvier 1965.
HOWARD. CATF.. OGILVY, 

BISHOP. COPE, 
PORTF.Ol'S A HANSARD, 

Procureurs de la Requérante.

AVIS DE PREMIERE ASSEMBLEE
DANS L'AFFAIRE DE LA FAILLITE DE :

DAME LEA BIGRAS CAIRNS, ménagère et femme mar­
chande publique, de la Cité de Westmount. District de 
Montréal, veuve non remariée de feu Paul Cairns, de son 
vivant, de la Cité et District de Montréal

Débitrice
AVIS e»t par le» pré»<-nle« donné que DAME LBA BIC.RAS CAIRNS 

a fait une cession de ses biens le 5e Jour de Janvier 1965, et que la pre­
mière assemblée des créanciers aura lieu le 27e Jour de Janvier 1965, 
A 9.45 de l'avant-midl au bureau du Séquestre Officiel, Chambre 16, 
Pal.il* de Justice, 155 Notre-Dame Est, Montréal, Province de Québec. 
DA TF. A MONTREAL CF. 14e JOl’R DE JANVIER 1965.

J. GREY, ( A. 
SYNDIC

BUREAU DE
KOI VIN. DIAMOND. BUISSON A AHSOC.
1255 University, Suite 420.
Montréal. — tél. : 875-544$

CITE DE ST-LEONARD 
DEMANDE DE SOUMISSIONS

Construction d'une annexe au poste de police
Des soumissions cachetées, dans des enveloppes por­

tant I inscription "Soumission pour la construction d une 
annexe au poste de police \ seront reçues par le soussigné, 
secrétaire trésorier de la Cite de St-Leonard, à 8 heures 
p m . a l’Hôtel de Ville de St-Lconard, 5705 tst rue Jarry, 
le 9 février 1965,

Chaque entrepreneur devra apporter lui même sa sou­
mission a la table du Conseil a 1 Ouverture de rassembler 
qui aura lieu à 8 heures p.m., à 1 Hotel de Ville de St Leo­
nard, 5705 est rue Jarry, mardi, le 9 février 1965.

Ne seront considérées que les soumissions faites sur les 
formules preparers par M Jean Damphoussc. architecte. 
Ces formules de même que les plans et cahiers des charges 
seront obtenus à l'Hotci de Ville de St-Lconard, 5705 est 
rue Jarry, jusqu'au 29 janvier 1965 inet, à 4 50 heures p tn., 
moyennant un dépôt de CINQUANTE DOLLARS ($50 00) 
en argent ou chèque accepté. Ce montant sera rembourse 
aux soumissionnaires qui remettront les plans et cahiers des 
charges selon les spécifications du cahier des charges

Chaque soumission sera accompagnée d'un chèque visé 
au montant de $15.000 , tiré sur une banque canadienne à 
charte et payable à la Cité de St Leonard.

La Cité ne s'engage à accepter ni la plus basse, ni au­
cune des soumissions reçues, ni à encourir aucune obliga­
tion ni aucuns frais d'aucune sorte envers les soumission­
naires.

GASTON PION, 
Secrétaire-trésorier.

VILLE DE BEACONSFILLD 
SOUMISSIONS

TRAVAUX — NO 68 
Construction d'un égout de 
drainage de surface en béton 
-rmé coulé-en-plece sur partie 
des lots originaux 29A et 30 au 
nord du boulavard Beacons- 
field.

Des soumissions incluses dans 
des enveloppes blanches scel­
lées, adressées comme ci-dessus, 
délivrées en personne ou par 
la poste, et adressées au ge­
rant, ville de Beaeonsfield. Qué­
bec, seront acceptées i l’hôtel 
de ville, Beaeonsfield. Québec, 
jusqu'à 12H.01 P.M., H.N E., à 
288 boulevard Beaeonsfield, ven­
dredi. le 29 janvier 1965. 
Chaque soumission devra être 
signée par le soumissionnaire 
avec son adresse d'affaires et 
sera accompagnée d'un chèque 
certifié, payable à la Ville de 
Beaeonsfield, Québec, pour 10% 
(dix pour cent) du montant de 
la soumission.
Les soumissionnaires peuvent 
se procurer du secrétaire tréso­
rier. 288. boulevard Beaeons­
field. à l'hôtel de ville, Bea 
eonsfield, Québec, les plans et 
devis et tous autres documents 
relatifs aux dits travaux, sur 
dépôt de $50.00 en argent ou 
sous forme de chèque payable 
à la Ville de Beaeonsfield.
La Ville de Beaeonsfield se ré­
serve le droit d’accepter toute 
soumission ou de rejeter une 
ou toutes les soumissions s'il 
était jugé par elle qu'il en se­
rait de son intérêt.

Pierre LEBEAU, 
secrétaire-trésorier, 

Ville de Beaeonsfield. 
Hôtel de Ville.
288, boulevard Beaeonsfield,

Beaeonsfield. Québec.

COMPAGNIE CANADIENNE 
DE L'EXPOSITION UNIVERSELLE 

DE 1967

W.

DOSSIER NO: 200-417
PROJET: Travaux d'amé­

nagement du ter­
rain • Ile Notre- 
Dame • Montréal, 
Qui.

Des soumissions sous enve­
loppes scellées, portant à l'ex­
térieur mention du contenu, et 
adressées au soussigné, seront 
reçues jusqu'à 3 heures de 
l'après-midi (H.N.E.).

MARDI, le 19 janvier 1965
On peut consulter les plans, 

devis et formules de soumis­
sion aux bureaux de l'Associa 
tion des entrepreneurs en bâ­
timent, à Montreal, Québec, 
Sherbrooke, Cap-de-la-Madelci- 
ne, St-Hyacinthe. Ottawa et To­
ronto. ainsi qu’à la salle des 
plans de la C.C.E.U., à Monl 
real. Les entrepreneurs géné 
raux peuvent s’en procurer au­
près du Service des plans do 
la C.C.E.U., au 24e étage de la 
Place Ville-Marie, ou du Servi­
ce des plans, 225 rue Metcalfe 
à Ottawa 4. moyennant le ver­
sement à la Compagnie cana­
dienne de l'exposition univer­
selle de 1967 d'un dépôt rem 
boursable de $100.00.

Toute soumission doit être 
accompagnée du dépôt de ga­
rantie mentionné dans les for­
mules de soumission.

La Compagnie ne s'engage 
pas à accepter la plus basse ni 
aucune des soumissions reçues.

Jean Claude DELORME 
Secrétaire

24ième rtage 
Place Ville-Marie 
Montréal, Qué.

CITE DE ST-LEONARD
DEMANDE DE SOUMISSIONS

Installation de feux de circulation 
Règlement no 468

Des soumissions cachetées, dans des enveloppes por­
tant l'inscription "Soumission pour Installation de leux de 
circulation — Règlement 468 ", set ont reçues par le soussi­
gné, secrétaire trésorier de la Cite de St-Lconard, à H heu­
res p.m., à l'Hôtel de Ville de St-Léonard, 5705 est rue 
Jarry, le 26 janvier 1965.

Chaque entrepreneur devra apporter lui-même sa sou­
mission à la table du Conseil a l'ouverture de l'assemblée 
qui aura lieu à 8 heures p.m.. à l'Hôtel de Ville de St-Léo­
nard. 5705 est rue Jarry, mardi, le 26 janvier 1965.

Ces soumissions seront pour l'installation de feux de 
circulation à l'intersection des rues suivantes 

— Lacordairc et Jarry 
— Viau et Jarry 
— Lacordaire et Jean-Talon 
— Laeordairc et Belanger 
— Jean-Talon et Lisieux

Ne seront considérées que les soumissions faites sur les 
formules préparées par M. Claude Olivier, ingénieur de la 
Cité. Ces lormules de mémo que les plans et cahiers des 
charges seront obtenus à l'Hôtel de Ville d - St-Leonard, 
5705 est rue Jarry, moyennant un dépôt de QUINZE DOL­
LARS ($15.00) en argent ou chèque accepte. Ce montant 
sera remboursé aux soumissionnaires qui remettront les 
plans et cahiers des charges dans les six (6) jours qui sui­
vront la réception des soumissions

Chaque soumission sera accompagnée d'un chèque vi­
sé, tiré sur une banque canadienne à charte et payable à 
la Cité de St-Léonard, pour un montant égal a 10‘: de la 
soumission.

I^i Cité ne s'engage à accepter ni la plus basse, ni au­
cune des soumissions reçues ni à encourir aucune obliga­
tion ni auguns frais d'aucune sorte envers les soumission­
naires.

GASTON PION, 
Secrétaire-trcsorier.

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR" 
844 - 3361

— Telephone» deux jour$ à l'avanc» —

AIDE DOMESTIQUE
Aldr ménaRèrr demandée, famille 
ranadienne-françalse. 2 enfants 5 et 
3 ans. Chambre et penkion. Salaire 
à discuter. I A. 5-0421. J.NO.

A LOUER
Local commercial pour tout Kenre de 
commerce. 4170 Charleroi. Montréal- 
Nord. près Pie 1\. Inspection de mi­
di a 9 pin. Tél.: 321-6896 J.N.O. 

BUREAUX
St-Denis et Sherbrooke. Profession­
nels, tous services. 418 est, rue 
Sherbrooke, Tél.: VI. 4-5093 tt 
VI. 4-2706 19-l- .;>

2215 EST, JEAN-TALON
Coin des Lrables. magnifique lo­
cal pour bureaux. Superficie He 
3.400 pieds carrés. Pour être sub­
divisé, pouvant servir pour bu­
reaux commerciaux ou profes­
sionnels, architectes comptabilité, 
compagnie d’assurance, etc. Prix 
raisonnable. Tel.: 739-5217.

25-1-65

ESP tCE POUR IH Kl U X
\ SOtS-LOUKR

Rr/ -de-chaussée 2,40o pieds ear-
rrs de bureaux plus 1.00» pieds
carres. pourraient être occupes
pour petite nuumfacture ou en-
irepo agr. t mpl u ement Hutuhi-
son et Jean-’» i! 11 nffr' all»-
chante. S’adresser a 274- 82S4 M
Halkcr 21-1-55

FEMMES DEMANDEES
Sténo-dactylo de préférence bilin­
gue. avec expérience, dictaphone 
pour étude d avocat. Tél.: 861-4776.

18-1-65

GARDERAIS
Institutrice française demeurant à 
Ovtrcmont tardcnili enfanta loua 
âges. Preparation scolaire compléta 
de Ire a 7e année, repas si désiré. 
Te!.: 3C6-0J01. 18-1-65

HOMMES DEMANDES
OFFRLS D'EMPLOIS au Canada', 
riais-l nis. Amérique du Sud et 
en Europe. Excellent salaire. Bureau 
d'emploi. Chambre C-42. 739 rua
Royl.^ion. Boston 16, Mass.

__ 17-1-65
Architecte et dessinateur, expérien­
ce minimum 5 ans. Les arehitectea 
Gagnon et Archambault. 814-8606.

JNO
INSPECTEUR

de bâtiments pour municipalité da 
banlieue. Doit être bilingue. Répon­
dre .» la main donnant détails rl 
salaire requis Ecrire à case 1133 le 
Devoir. Montréal. 18-1-65
/.nnor. la piiis grande industria 
d'équipement orthopédique, deman­
de un représentant parfaitement bi­
lingue pour vi.itcr Québec et les 
nrovinre* maritimes. Nous préférons 
un homme entre 25 et 35 ans qui a 
su.vi on ent cnement supérieur. 
Le lie a Case 1135 Le Devoir, Mont- 
téal. 18-1-65

A VENDRE
Restaurant et Boulangerie, incluant 
propriété Pas tf'agêBl S'adresser di­
rectement au propr étalre. M Alfred 
Paquin. Ste-Gcrtrude. Tel.: 8

J.N.O.

CHAMDRES A LOUE?»
Con naisse?.-vous \ otre français par­
faitement ? Si oui. louez une cham­
bre a $5.00 par semaine dans »tn 
bel appartement à Westmount. Pas 
d'autre pensionnaire. Adultes. De­
vez être contentant de parler fi n- 
cais à la maison. Ecrire cas- 1I!<2 
Le Devoir, Montreal. 18-1-65

DEMANDE D'EMPLOI
Réceptionniste bilingue avec expé­
rience. de préférence dans bureau 
de médecin. Tél.: RF.. 7-640?

18-1-63

DIVERS
ACHETE. Collectionneur Intéressé 
peiatnrei pastels on dessin*, paysa­
ges ou scènes canadiennes miniatu­
re» ou portraits d’anciens Canadiens, 
aussi argenterie. CK. 7-6215.

17- 1-65

EDUCATION
Professeur français. * Outremont, 
donnerait cours partiels ou complets 
de mathématiques, anglais, français, 
latin, rattrapage. Tél.: 271-2271

18- 1-65

FEMMES DEMANDEES
L'Associai Ion canadlenne-francalse 
de l'Alberta offre un emploi perma­
nent a une secrétaire-dactylo possé­
dant 5 ou 6 ans d’experienre dans 
un bureau, ainsi qu'une connaissan­
ce parfaite du français, et une con­
naissante moyenne de l'anglais. 
Veuillez aim—T votre tffît tl< Mt 
vire à Monsieur le secrétaire de 
PACE A, 10008 - 109 lème rue. Edmon­
ton. Alberta. 23-1-65

SECRETAIRE STENO DACTYLO 
BILINGUE

Pour Krole Nationale de Théâtre. 
Doit aecepter de séjourner 2 mois à 
Stratford. Ontario. Salaire suivant 
experience. Téléphoner A Jean-Paul 
Britte, Tél.: 861-1897 19-1-65

LOGEMENTS ET 
APPARTEMENTS A LOUER

Logement 4’., neuf. 1170 Charleroi, 
Montrénl-Nord, près Pie l\. $95.06 
par mois, chauffe, occupation imme­
diate. 2 mois gratuits. Inspection 
midi a 9 p.m.. 321-6896. J.N.O.

.’I2n est. Jean-Talon. 2» .. meublé 
rhatifft*. e tu ri électricité payées, 
teanqu’IMté, $20.00 par semaine Tel.: 
€69-0256. 19-1-65

ON DEMANDE
Logement de 4 ou 5 pièces. De 
preference dans le nord de la ville. 
Adultes. Té!.: 331-4522. 18-1-6»

PRETS HYPOTHECAIRES
Aetlnns - 6% — sur propriété
R \ 9-4332.

PROPRIETES A VENDRE
Maison canadienne en pierres, 
située dans village à une demi- 
heure du pont Victoria, rive sud 
près de St-Jeun. Foyer central, 
9 pied», système air chaud, inté­
rieur non fini. Terrain 150 x 
75 environ. Appeler entre 8 b. 
et midi: LUcerne 9-4615 à Marie- 
ville. demander Robert. 18-1-65

___ TAILLEUR __
Faites transformer votre habit à de­
vant erolse en un joli complet à 
devant simple, dsns le dernier ctyls. 

- SPECIALITE —
Habits et eostumrs réajustés

DROLET TAILLEUR
351 est. rus GUIZOT - DU. 8 233a 

J.N.O.

TRANSPORT CAMIONNAGE
ROI '-'il il Transport, Déménagé, 
ment ville, campagne et longue dis­
tance. Spécialité: pianos, poêles, ré- 
I figera «eu rs RA 5-2421 J.N.Q.

VIEUX BIJOUX
At HLTONS vieux bijoux pour la 
valeur de l’or et de l'argent et aus­
si bijoux antiques et diamant*. 
POMPONNF.TTK INC.. 256 evt, rus 
Ste-Catherine. Tél.: 861-9293

18-1-61

i
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L’univers féminin

Sur la recommandation d'une Association de Parents

la Commission scolaire d Outremont ouvrira en septembre 
prochain, sa PREMIÈRE maternelle publique.

par Solange CHALVIN
Se prévalant d une recommandation contenue dana le 

dernier tome du Rapport Parent — à savoir "que la loi 
oblige toute commission scolaire à ouvrir une classe ma­
ternelle lorsque asseï de parents la réclament pour cons­
tituer deux groupes de 20 enfants” — l'Association des 
Parents de St-Viateur et de St-Germain d’Outremont, ont 
présenté cette semaine à leur commission scolaire un 
intéressant mémoire enjoignant celle-ci à ouvrir dès sep­
tembre prochain, des classes maternelles publiques.

Rejoint au téléphone, le président de la Commission 
scolaire d’Outremont, le juge Jacques Vadeboncoeur nous 
dit que le mémoire a été reçu avec enthousiasme par les 
membres de son conseil et qu'un comité a été immédiate­
ment formé afin de procéder à la recherche d’un local 
et à la solution d'autres problèmes inhérents à l’installa­
tion de telles clases. "Dès notre prochaine réunion du con­
seil, nous étudierons les résolutions de ce comité et je 
suis persuadé, personnellement, que le voeu exprimé par 
l’Ass. des Parents se réalisera dès septembre prochain”.

I-e mémoire avait été rédigé par Mme Elizabeth Bel- 
lemare, psychologue en collaboration avec le comité de* 
Maternelles dirigé par Mme Françoise de Repentigny. 
Apres avoir fait valoir l'importance des classes maternel­
les, l'auteur précise que l’enseignement pré-scolaire doit 
être accessible à tout enfant, quel que soit le niveau socio­
économique de sa famille et qu'il est indispensable que 
cet enseignement fasse partie d’un système d'enseigne­
ment public.

Outremont, un cas d'exception

L’acceptation aussi rapide par la Commission scolaire 
d Outremont d’ouvrir dans le plus bref délai possible au 
moins deux classes maternelles s’explique facilement si 
l'on lient compte de certaines statistiques relevées dans

le mémoire. En effet, la commission scolaire d Outremont 
serait l’une des seules aux environs de Montréal, à ne pas 
posséder un minimum de deux classes de maternelle pu­
blique.

* la Commission scolaire do Ville Mont-Royal a, depuis 
20 ans, une classe maternelle publique. Elle assume 
mémo gratuitement le transport des enfants.

* la Commission scolaire de Verdun, en 1962, a ouvert 
7 classas maternelles, recevant 13 groupes d’enfants.

* la Commission scolaire de Lachine a ouvert sa premiè­
re classa en 19S0; elle a aujourd'hui 16 groupes d'en­
fants.

* la Commission scolaire catholique de Montréal a au­
jourd'hui 33 classes maternelles et reçoit 1,408 onfents.

* la Commission scolaire protestante de Montréal a des 
maternelles publiques depuis plus de 70 ans. Ella a 
aujourd'hui 90 classes maternelles.

Ces chiffres sont suffisamment éloquents pour avoir 
fait réfléchir les membres actuels de la Commission sco­
laire d’Outremont à qui on ne peut toutefois pas imputer 
les négligences passées qui s'expliquent probablement 
par le manque d’intérêt d’une population aisée à promou­
voir un enseignement public.

n est donc heureux que des associations de parents 
se prévalent de leurs droits et fassent les démarches né­
cessaire» pour être entendues par leurs autorités scolai­
res respectives. L’exemple de l’Ass. des Parents de St- 
Viateur et St-Germain servira probablement à d’autres 
associations et c’est ainsi que petit à petit certaines re­
commandations du Rapport Parent finiront par transfor­
mer les structures mêmes d’un enseignement jusqu’ici 
immuables.

m

Date
16 janvier

17 janvier

18 janvier

1H janvier

SUR VOTRE AGENDA
Invitation
Colloque organisé par le club des Femmes pro­
fessionnelles et des femmes d’affaires. Les séances 
d’étude débuteront le matin vers 10 hres et seront 
sous la présidence du Dr Helen M Hughes. La sé- 
natrice Quart participera aux délibérations. Sujet 
du colloque ; "la-s femmes et l’autorité".
Matinée musicale enfantine à 2 h 30. On y pré­
sentera un ensemble vocal constitué des Petits 
Chanteurs du .Vit Royal; A. Mignault, violoncelliste; 
Leone Valentie et son guignol. Renseignements et 
réservations ; Mme Paul-E. Smith, 067-1926.
Réunion à 1 h de l’Ass, pour la planification fami­
liale en la salle H 132 du New Humanities Bldg. 
Le publie est invité. Le député Robert Prittie sera 
le conférencier.
.tournée spécialement réservée aux femmes mem­
bres de la C. de C. à l’occasion de l’exposition '65 
de l’Ass. .’es clubs de placement». Conférence à 
3 hres. Sujet : "Comment investir les plus petits 
capitaux comme les plus gros”. L’animatrice de. 
la journée sera Mme Laure Hurteau. Renseigne­
ments : 844 3041.

lieu
Hôte! Skyline 

6050 Côte-de-Liesse 
Montréal

55, des Laurent ides 
Pont-Viau

Université
McGill

Palais
du Commerce

TRIO
MUSICAL

(Buffet
... du DIMANCHE 

SOIR
$4.25 par personne

Pour réservations téléphonez 
au Maître d’Hôtel: VI. 2-4212

PREPOSE AUX AUTOMOBILES A L’ENTRÉE
Hôtel Ritz Carlton

Ecole

CINQ-MARS
au secondaire : lOième 

llième

au niveau des

INSTITUTS : 12ieme 
13ième

A quelques élèves qui ont 
de sérieuses raisons d’aban­
donner le cours classique ou 
de s’inscrire au cours de 
’’rattrapage" en scientifique, 
nous ouvrons nos portes, de­
puis ]ANVIER de l'an neuf.

fl cures de bureau:
Sur rendez-vous par telephone

10.330 Lajeunetse 
Tel. : 389-7114

Prospectus sur demande
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Première montréalaise
M. et Mme J. C. Thomson 

d’Ottawa seront les invités de 
M m e Keeth Hutchison de 
Montréal à l’occasion de la 
première montréalaise de “La 
Sylphide” présentée par le 
Ballet National du Canada à 
la Place des Arts, le 26 jan­
vier prochain.
Réception :

Madame Louis Gravel rece­
vait à l’heure du thé, jeudi, 
le 14 janvier, à sa résidence, 
374, avenue Metcalfe, West- 
mount, à l’occasion de la ve­
nue du Ballet National du Ca­
nada, à la Place des Arts, du 
26 au 31 janvier. Au nombre 
de* invités, on remarquait mes­
dames Roger Beauchemin, 
Charles Béique, W. Bradly, J. 
G. Church, Charles Carter, 
Nat Cohen, H. Cruickshank, 
Jacob Elkin, Geo. Farmakides, 
R C. Gibson, George Hees, 
Keith Hutchison, André Mar- 
cil, J. Meakins, J. E. Nadeau, 
Dunstan Russel, Lady Shaugh- 
nessy, Jan van Olm, Fred 
Whittal, Guy Sicotte, Lucien 
Roland, Duncan Stewart et 
Mlles Suzanne Badeaux, Mary 
Beetles, Pauline Just, Eliza­
beth Kennedy.
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La "région sinistrée" a fondu sous la neige
ÉLÉGANTE et CONFORTABLE, Madame aux sports d'hiver

Le* dépêches nous ont annoncé qu« la région sinistrée 
des Laurentides, comme les autorités municipales de ces vil­
lages l’avaient désignée a fondu sous dix pouces de neige. Ce 
sera le premier week-end de ski et les amateurs sont impa­
tients. Aux jeunes filles qui hésitent encore à pratiquer ce 
sport et aux mères de famille qui voudraient profiter des au­
baines qu’offrent actuellement les grands magasins — dans les 
rayons d’articles et vêtement de sport — nous offrons en 
image quelques ensembles de ski susceptibles de vous plaire. 
Nous les avons choisis d’un prix moyen. Iis n’ont probable­
ment pas l’originalité de modèles beaucoup plus coûteux mais 
sont de bonne qualité et tous fabriqués au Canada.

L’anorak matelassé
Le nouvel anorak en mate­

lassé de nylon extensible, qui 
épouse la silhouette sans gê­
ner les mouvements, illustre 
bien le cas d’un vêtement qui, 
tout en ayant du style, est 
conçu en fonction de son usa­
ge. Il n’était autrefois exécu­
té que dans des tons conser­
vateurs. Maintenant en noir 
et blanc ou à impressions abs­
traites, aussi bien qu’en cou­
leurs vives ou en tons pastel, 
il est résistant, chaud et dé­
gagé, et sa ligne affinée per­
met au skieur de retrancher 
cette seconde de trop sur sa 
descente.

En fait de lignes simples et 
classiques, appropriées et pra­
tiques, les skieurs peuvent éga­
lement trouver des tuniques 
extensibles à eol-eagoule con­
vertible et pantalon assorti.

Pour les skieuses, le panta­
lon combinaison est offert 
dans une variété de couleurs. 
Les costumes deux-pièces, 
avec jaquette à fermeture sur 
le devant ou sur le côté, sont 
à la fois pratiques et élégants. 
Les anoraks, en nylon “an- 
tron" ou en tissu peluché de 
fibre acrylique “orlon”, sont 
souvent richement brodés et 
présentent parfois des cols 
en fourrure ou similifourrurc.

L’après-ski
Période de détente où il 

fait bon se reposer en discu­
tant avec des amis et en bu­
vant des boissons chaudes. Les 
tricots, jupes et pantalons 
d’après-ski compléteront votre 
valise de week-end. Vous y 
ajouterez bien sûr une paire 
de bottes chaudes qu’il fait 
bon chausser pour remplacer 
les lourdes bottines de ski. 
Cette année, elles sont en 
veau marin blanc, à garde- 
boue de cuir lisse et garniture 
d’écusson de ski ou adoptant 
la forme mocassin garnie de 
soutache multicolore, surtout 
pour les hommes. Elles ont 
toutes des semelles crêpées.

Suggestion-détente
C’est le restaurateur bien 

connu, M. Albert Desjardins, 
qui vient d’être nommé pré­
sident du Salon culinaire qui 
nous Te donné à l'intention 
des amateurs de sports d'hi­
ver. Rien de mieux pour ré­
chauffer qu'un grog bien pré­
paré. Voici se recette préfé­
rée :

Rhum au beurre chaud
Dans un bock chauffé, ver­

sez environ une once et quart 
de rhum (de préférence un

Les hommes portent d’aussi jolis tricots que les femme* 
dans les auberges des port d’hiver. Voyez celui-ci à des* 
sin jacquard, col roulé, dans des tons de blanc, rouge, 
jaune et vert. Période de détente. . . après une dura
journée !

rhum des Guyanes anglaises 
— un rhum brun) ajoutez un 
carré de sucre et remplissez 
le bock d'eau bouillante. Lais­
sez tomber délicatement un 
carré de beurre doux et une 
tranche de citron piquée de 
deux clous de girofle. Buvez 
lentement. C'est le meilleur 
grog que je connaisse, nous

dit M. Desjardins. Et s'il ne 
vous reste plus de rhum, visi* 
tez les meilleurs hôteliers et 
restaurateurs, ajoute-t-il, mo* 
queur.

Après ce "réchauffe-coeur", 
les skieurs seraient tout à fait 
en forme pour retourner sur 
les pentes enneigées.

*

Dans I ordre habituel ; a) tunique en taffetas de nylon bleu surpiquée en pointes de diamant; épaules tombantes, 
grand col roulé, manches raglan qui cachent un jaoignet froncé, deux pioches à fermeture à glissière, cordon cou­
lissant à I ourlet et cagoule qui se fixe sur la tunique avec des boutons. Elle est facile à mettre et enlever grâce à 
sa longue fermeture à glissière sous le bras gauche; b) les pantalons combinaisons en nylon extensible et laine sont 
parmi les vêtements les plus pratiques de la saison. Les hommes les adoptent tout autant que les femmes. Remar­
quez celui de Madame qui subit I influence du style Torn jones. Un casque assorti et des botillons complètent l’en­
semble; c) le joli tricot d après-ski qui se piorte tout aussi bien avec une jupe qu’un pantalon est signé ‘‘Léonard’*. 
C est une exclusivité de la Boutique ’’Elles’’ de la rue Sherbrooke. Les deux autres ensembles sont des prêts-à-por- 
ter des manufacturiers canadiens White Stag et Irving. (Photo c par onsazh)

A IMPORTANTE
VENTE A L'ENCHERE

LUNDI A 10H. A.M.
*

Ensembles de chambre à coucher, mobiliers de salle à di­
ner, divans, sofas, réfrigérateurs, poêles électriques et à 
gaz; lessiveuses automatiques et autres, sets de cuisine, 
téléviseurs combinés et tourne-disques, garde-robes, bu­
reaux, commodes avec tiroirs, buffets, bibliothèques, lits 
continentaux et autres, pupitres, tables, draperies, tapis, 
carpettes, lampes sur pied et lampes de tables, porcelaine, 
verrerie, etc...
EN MONTRE: Samedi, le 16 janvier • de 9 a.m. à 5.30 p.m. 
VENTE: Lundi le 18 janvier i lOh. a.m.
A notre salle de VENTE A L’ENCHERE au sous-sol

721 rue Inspecteur
(angle St-Jacqufi une rue à l'ouest de I'nlversltf)

FRASER BROS. LTD.
UN. 6-5751

Encantcurs et vérificateurs depuis 1880

Les mots croisés du "DEVOIR"
1 23 45 67 89 10 11 12

RESTAURANT

MENUS COMPLETS, FRANÇAIS, JAPONAIS, ITALIEN, 
ESPAGNOL ET ALLEMAND

POUR

LE VOYAGEUR AVISE
DiNERS FACILITÉS

D HOMMES D AFFAIRES POUR RÉCEPTIONS

4
MOTEL

artimqtue MOTOR INN

1005 CUY - AU SUD DU SOUL DORCHESTER 

Réservations : 866-4611 

Vaste stetionnement è l'intérieur
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HORIZONTALEMENT

1— Que l’on ne peut appro­
fondir

2— Travaillées avec un outil 
— Adverbe inversé

3— Supplique — Radio
4— Poème — Recherchés 

quand il fait chaud
5— Sa terre est utilisée en 

peinture — Voyelles — 
Pieuses initiales

6— Omet de tenir compte de
7— Futur adulte — En lire
8— Condescend à
9— Vermine — Compagnon 

de Robinson
10— Mise en terre — Infini­

tif
11— Propre — Abréviation d’é­

lectricité — Sots
12— Bougea — Carreau

VERTICALEMENT
1— Qui cherche à tromper
2— Dans la semaine — Peu 

agréable au goût
3— Invitée avec soumission à 

— Sot prétentieux — Pro­
nom

4— Chaud eu général — Re­
fusa d’admettre

5— Empereur romain — Hau­
teur

6— Partie d’un tout — Pré­
nom

7— Pronom — Accroche en 
l’air de bas en haut

8— Qui va en arrière

9—Attaquer vivement — Pos­
sède

10— En gouffre — Pousse dg 
faibles cris

11— Note — Donner naissancg
à

12— Au nord de l’Angletcrrg 
— Voyelles — Pronom

Solution d’hier
Horizontalement :

1— AFFIRMATIF
2— GLADIATEURS
3— RAIES — LEUR
4— INTESTINES
5— CE — SOUS — QUI 
(V-UR — LIEU
7—ABEL
B—TAMISE — IL — SE
9— EGAL — SAVANTE

10— UN _ LE - MER
11— REJET — ARMADA
12— SS — ASSENES
Verticalement :

1 -AGRICULTEURS
2— FLANER - AGNES
3— FAIT - AMA
4— IDEES — BILLET
5— RISSOLES — ET
6— MA - TUILES — A
7— ATTISE - AMAS
8— TE — UNIVERS
9— IULE - LARME

10— FRESQUE - AN
11— SU - STADE
12— RAILLEE — AS

i i



^lÜà y ^

la chronique de... Jean BASILE Demain, un téléthéâtre de Claude Jasmin

Deux livres d’images
L»s livra» d» photograph!»» »ur Montréal, 

I» Québoc ou plu» ilmplemant I» Canada sa 
multipliant. Est-c» la proximité da l'exposi­
tion 67 qui, allant ouvrir pour ce genre de 
volume» un marché contidérable stimula 
les éditeurs? Ou bien est-c» une raison plus 
profond», quelque chose comme un retour 
sur soi-méme. Oui le sait ?

Il est bon et sain qu'une nation ou un 
peuple »e photographie et se chant». Paris 
est-elle un Narcisse parce que' les livres qui 
lui *ont consacrés sont légion et les chan­
sons plus encore? Je ne le pense pas. Qu'un» 
belle femme ou un beau pays se regarda 
dans un miroir et que son plus grand soin 
soit qu'on la trouve désirable, dans mon es­
prit il n'y a lé rien que de très normal.

N'oublions cependant pas le proverbe:
la plu* belle femme du monde ne peut don­
ner que ce qu’elle a.

Bien entendu, l'album photographique 
dans sa conception moderne n'est plus le li­
vre d'images d'autrefois. On ment mieux en­
core en images qu'avec des caractères d'im­
primerie. On photographie un peu n'im­
porte quoi et on trie. Selon l'esprit et la vo­
lonté de son auteur, pour un même sujet, un 
tel album sera idyllique tandis que l'autre 
deviendra, par la seule vertu de la photo­
graphie, un témoignage sociologique.

Il y a une psychologie du livre d'images 
et d'autant plus fine qu'on ne la remarque 
pas de prime abord. Ces livres faits générale­
ment pour des lecteurs qui, généralement, 
sont supposés ne pas connaître la ville ou le 
pays, devraient être faits, au contraire, pour 
ceux qui y habitent. Cela, du moins aurait 
l'avantage, de ne plus permettre aucune fa­
cilité.

Les deux derniers livres de photogra­
phies qui viennent de paraître s'en tiennent 
à une moyenne plus modeste, qu’il s'agisse 
du "Canada au 20e siècle" (1) ou des "Visa­
ges du Québec" (2). Tous deux ont choisi la 
solution sage de présenter un échantillonna­
ge qui, par le phénomène bien connu de la 
persistance rétinienne, nous laissera, une 
fois qu'on fermera la dernière page, qui un 
visage asset complet du Québec, qui une sil­
houette asset précise du Canada.

Ni idylle, ni témoignage sociologique, ils 
se veulent instructifs et démonstratifs sans 
trop tomber dans le genre touristique.

Canada ou Québec, la conception esthéti­
que de ces deux ouvrages est quasiment par­
fait». Gros plans et paysages, angles de pri­
se d» vue, détails de nombreuses fois agran­
dis, mise en page, tout cela témoigne d'un 
goût sûr.

Entre l'elbum consacré au Canada (qui 
a été imprimé è Paris) et "Visages du Qué- 
bec" conçu et réalisé entièrement à Mont­
réal, il n'y a pas d» différence notoire. 
Personnellement, je préfère le papier pari­
sien et la mis» en page québécoise. On ne 
parle pas assez des mises en page que nous 
faisons ici. plies ont souvent un rythme, une 
pensé» qui n'appartiennent qu'au Québec, 
tous deux faits d'une certaine sécheresse fu­
gué» que l'on peut rattacher à l'école de 
peinture dit» "plasticienne" d» Montréal.

J'avoue moins aimer les textes. Rien d» 
pire parfois que les textes dans un album 
de photographies. Il y a, entre la chose a voir 
et la chose à lire, une inimitié que l'on con­
naît depuis longtemps et qu'à toutes fins 
pratiques on n'a pas encore apprivoisée. Ce 
mariage qui semble, è première vue, impos­

sible, devra cependant devenir possible 
puisque les procédés nouveaux d'imprimerie 
permettent dorénavant de nombreuses illus­
trations. Le monda entier de l'édition se pen­
che sur ce problème pour tenter d'y apporter 
une solution raisonnable. Aucun style ne 
semble encor» s'ètre imposé. Le texte reste 
le texte et l'image l'image que ce soit dans 
Planète ou Janus, dans les albums d» pho­
tographies d» la Guilde du livre ou dans le 
petit Larousse illustré.

Aucun des deux livres dont nous parlons 
aujourd'hui n'a tenté vraiment de résoudre 
quoi que ce soit en ce domaine. "Canada au 
20e siècle" a opté pour la solution de la 
préface et des bas-de-vignette; "Visages du 
Québec" a préféré supprimer le bas d» 
vignette, puisqu'il est entendu que l'image 
doit parler d'elle même, et adjoindre un 
commentaire plus littéraire. Ces deux solu­
tions sont bâtardes mais comment faire?

Il me semble qu'une bonne préfaça doit 
suffire et que faute de mieux, l'image ne par 
lant jamais tout à fait d'elle même, quoi 
qu'on dise, il faut un bas-de-vignette pour 
l'expliquer.

Dans l'album "Canada", les bas-de-vignet­
te ont quelquefois une grande qualité et 
souvent un grand défaut. Ils expliquent et Ms 
phrasent. En voici un exemple qui se répète 
d'une façon courant*. A côté d'une photogra­
phie nous montrant le chargement du blé, 
cette légende: "Du blé pour tous ceux qui 
en veulent! Russie, Japon, Chine, Angleterre! 
C’est l’inépuisable richesse de la terre cana­
dienne. En 1962: 557.554,000 de boisseaux 
(vingt millions de tonnes!) Qui dit mieux?” 
La grande qualité, c'est de nous indiquer 
un chiffre. Tout le reste est du bavardage 
qui empiète sur la photo. Je dois dire que 
cette manie d'esprit bon-enfant a quelque 
cnose qui devient vite insupportable. Près 
d'un barrage de castors: "Est-ce auprès de ces 
castors que les ingénieurs des grands barra­
ges canadiens ont pris leurs inspirations?” 
alors qu'il aurait été beaucoup plus intéres­
sant de savoir que l'on a trouvé des barrages 
de castor faisant un demi mille de long. A 
côté d'une image de la petite ville de Dawson 
au Yukon: “La rue principale. Ce n’est pas 
un montage pour quelque suite nordique de 
l’Année dernière à Marienbad ...” Inutile, 
tout ça.

Le texte de "Visages du Québec" que l'on 
doit à la plume de Jean-Charles Harvey a 
du moins le mérite d'être littéraire. S'il est 
pauvrement explicatif (et c'est là où les lé­
gendes manquent), il est ferme et droit, il 
commente, prend position sans fausse poésie 
et sans faux optimisme. C'est une image qui 
s'ajoute aux images.

Aussi beaux, car ces deux livres sont 
beaux, aussi justes soient-ils dans l'ensemble, 
tout ce que nous y voyons est malheureuse­
ment pris de l'extérieur. La photographie mê­
me, si elle nous amuse parfois, ne nous 
émeut guère. Il lui manque une dimension, 
cela ne s'explique pas, cela se sent.

Beaux mais froids ils sont. Le grand livre 
sur le Canada et sur le Québec reste à faire.

(1) “Canada — Î0r jttrle" — trxtn d« Guy Bou- 
Uzon (français) rt Geoffrey Adams (anglais) 
— direcllon de la photographie: Pierre Gau- 
dard — Editions Beauchemln et Editions de la 
Penste moderne.

(2) “Visages du Qufber" — texte de .)ean-Charles 
Harvey — photographies de Marre! Cognac — 
I.e Cercle du livre de France, MU.

Faut-il ou non tuer le veau gras?
Par Marguerite BEAUDRY-BECHARD

Un jeune homme et le milieu ouvrier : Jacques Bilodeau, Jean Besré et Jacques Codin dans "Tuez le veau gras".

Un auteur plus prolifique que
jamais: Claude Jasmin

Claude Jasmin n’a pas fini 
de nous étonner. Noua allons 
l’interviewer pour qu'il nous 
parle de son Téléthéâtr», qui 
passera au réseau français de 
Radio-Canada, demain soir à 
9 heures. Nous avons eu la sur­
prise d’apprendre que Tuez le 
veau gras n'est qu’un parmi 
les six oeuvres de Jasmin qui 
seront créées dans les mois à 
venir : le film la Corde au 
cou, tourné par Pierre Patry, 
sortira en février; les Crabes 
seront présentés en mars au 
Festival national d’art drama­
tique. Cette pièce met en scè­
ne les membres d’une cellule 
F.L Q. En mars également, pa 
rution dans Châtelaine de la 
première nouvelle futuriste de 
Jasmin : le Cosmonaute ro­
mantique.

Puis, le théâtre de l’F,gré- 
gore jouera le Sieur tout nu 
du Havre-Saint-Pierre : "C'est 
le personnage de Gilles Vi- 
gneault qui m’a inspiré cette 
pièce. Son personnage et aussi 
ses chansons. Le héros est un 
gars qui veut descendre vers 
le sud pour y chercher le bon­
heur sous la forme du soleil, 
du dieu-soleil. Il y a, dans le 
nord, des technocrates qui lui 
posent des tas de questions. Il 
y a aussi ceux qui incarnent 
le conservatisme et ne veulent 
vas entendre parler de réfor- 
.ne. Vous voyez ce que (a 
peut donner !"

Le Salon du livre, en mai, 
lancera un nouveau roman de 
Claude Jasmin, Ta Gaspésie. 
‘‘La Gaspésie de la femme d'un 
chômeur de Montréal. C'est la 
première fois que je fais vi­
vre un couple avec des enfants, 
la première fois aussi que mes 
personnages ne sont pas des 
intellectuels, au sens large du 
mot. J'y mets du jouai parce 
que c'est ainsi que parle un 
gars sans instruction. J'ai aussi 
deux autres pièces en prépara­
tion. pour la télévision : Le 
noir te va bien traitera du com­
plexe d'Electre, et une autre 
pièce aura pour thème Tristan 
et Yseult. Enfin, mon roman 
Délivrez-nous du mal ter» l’ob­
jet d'un film."

Et H y a les cours d’histoire 
de l'art qu’il donne à l'école 
des Arts appliqués; il y a sa 
chronique des beaux-arts dans 
“La Presse”; il y a encore son 
travail de décorateur à Radio- 
Canada.

Pourquoi Claude Jasmin 
écrlt-ll?

“J’écris parce que j’étouffe, 
que je me sens écrase par les 
gens pleins de préjuges, par 
les gens bêtes, les préten­
tieux. Je veux que tout ça 
éclate. N’étant pas violent, j'é­

cris Les livres, c’est la mi­
trailleuse des intellectuels. 
Comme la plupart, j’ai l’illu­
sion que mes livres vont chan­
ger quelque chose. Il faut de 
la candeur, de la naïveté pour 
écrire un roman par année, à 
part du reste. Ce n'est pas le 
profit qui me pousse : mes piè­
ces. me* romans, mon théâtre 
télévisé me rapportent au plus 
$2.500 par année. (Test peut- 
être l’esprit de "perpétuation’'. 
Il y a un peu l’amour de la 
gloire, car je suis extraverti. 
Mais là encore, si je souffre 
quand on ne parle pas de mot 
à la suite d’un livre ou d’une 
pièce, ça me dérange qu’on 
m’aborde ou même simplement 
qu’on me reconnaisse quand 
je travaille intensément. Ces 
fois-là. je voudrais passer in­
aperçu. Je devrais peut-être 
me déguiser. Mais je trouve la 
vie belle : je m’en étonné quel­
quefois. Surtout quand j’oublie 
mon petit personnage, quand

j'oublie le lendemain et que 
je me laisse aller à la jouis­
sance d’exister, comme un vé­
gétal en santé. Ça doit être 
cela qui me fait me remettre 
rapidement d'un état dépressif 
passager: il suffit alors d’une 
chanson, une chanson de Vi- 
gneault. Mes échecs ? Je m'en 
sers pour repartir d» plus 
belle.’’
Claude Jasmin nous perle d* 

"Tueg le veau gras"

“J’avais d’abord commencé 
par écrire une histoire que 
j'avais intitulée Zède C'était 
un peu le thème de Sisyphe. 
Toute l’action, très surréaliste 
et peut-être un peu désincar­
née, se passait dans un immen­
se édifice. Il s’agissait d'un 
pars qui voulait arriver. J’ai 
gardé ce personnage et j’ai 
récrit entièrement la pièce. Je 
pense que la version actuelle 
explique "le monde d'avant la

télévision". Car je crois que 
parmi tous les facteurs qui ont 
contribué à notre éveil, la té 
lévision est le plus important."

"Le sujet de Tue/, le veau 
gras peut sp résumer ainsi : 
un jeune Iwmme. de retour 
d’un séjour d'études sociologi­
ques en France, retrouve le 
milieu ouvrier-d'oü il est issu, 
fl ext déterminé A faire triom­
pher le syndicalisme au sein 
des ouvriers de la compagnie 
de bois de l’endroit. Sincère et 
très idéaliste, il convainc ses 
amis de s’unir. Cependant, de 
fortes pressions s’exercent sur 
lui pour lui faire abandonner 
ses idées un peu trop révolu­
tionnaires au goût du maire et 
du patronat.

"Mon personnage, je l'ai créé 
en songeant que, trop souvent, 
celui qui fait les sciences so- 
riales se dirige presque tou­
jours, une fois ses études fi­
nies, du côté des patrons, en

devenant directeur de person­
nel, par exemple. En plus d é- 
Ire une fresque sociale. Tue* 
le veau gras est aussi une his­
toire d'amour. Ou plutôt, j’il- 
lustre l'impassibilité où l’nn 
est, iri au Québec, de mener 
une action sociale en même 
temps que de vivre un amour.''

Claude Jasmin termine cett" 
entrevue en noue parlant do 
la réalisation extraordinaire do 
Louis-Georges Carrier; des d - 
cors "merveilleusement atru • 
turés” de Hugo Wuetrich; du 
“jeu intelligent de notre meil­
leur comédien de cette cate­
gorie et de cet âge”, Benoit 
Girard; de la musique de 
Claude Lévcillée pour le* qua­
tre chansons qu’a écrites 
Louis-Georges Carrier. Toutes 
ehoses qui constituent un# in­
vitation à regarder Tuez le 
veau gras, demain soir à # 
heures, au roseau français d» 
Radio-Canada.

‘mSIks mm MM

Qu'est-ce que l'Office de la langue française Par Serge LOSIC

Nos lecteurs ont pu lira dans 
"Le Devoir" d* la semaine 
dernière un article d» Serge 
Losic où celui-ci présentait 
l'Office d* la lengu* françai­
se. Nous publions aujourd'hui 
un* entrevu» de notre colla­
borateur avec M. Maurice 
Beaulieu, directeur de l'Office 
au cours d* laquelle ce der­
nier précis* les buts et expri­
me les veaux de cet organis­
me. (Sur notre photographie, 
Maurice Beeulieu).

1. Sur quoi doit s'appuyer l'ac­
tion do l'Office d* la langue?

— L’objet propre de l’Offi­
ce, d’après la loi. c’est de rec­
tifier et d’enrichir la langue 
française. Par rectification 
j’entends l’élaboration d’un 
programme qui doit se fonder 
sur l’ensemble des données 
objectives fournies par Je mi­
lieu socio-culturel et socio­
économique; données réunies, 
analysées de façon systémati­
que et classées par ordre d’im­
portance. relativement au sys­
tème de la langue française.

I. Quelle est, d'après vous, la
tâcha prioritaira da l'Office?
— L’Office doit s'employer 

à faire accéder la collectivité 
québécoise francophone à la 
pratique du français internatio- 
nal, mais en même temps fai­
re une place aux canadianLs- 
mes de bon aloi. Nous sommes 
aussi prêts à faire pour les 
anglophones québécois et les

Néo-Canadiens, qui portent in­
térêt à la culture française, ce 
que nous faisons pour les fran­
cophones. Déjà beaucoup d’an­
glophones et de Néo-Canadiens 
sont entrés en rapport avec 
l’Office. Dans chaque cas, 
nous avons mis à leur disposi­
tion une méthode pour ensei­
gner le françaio.

3. Comment procédei-vous dan»
le rectification de la langua?

— Il y a d’abord l’élabora­
tion d’une politique générale 
établie par l’Office en étroite 
collaboration avec sa Commis­
sion consultative. Cette politi­
que générale doit, recevoir l’a­
grément du ministre des Af­
faires culturelles.

Parmi nos réalisations les 
plus importantes, nous avons 
clabli la norme du français 
international parlé et écrit 
pour le Québec; elle est sur 
le point de paraître et est 
agréée par le Ministre, M. 
Pierre Laporte L’Office esti­
me que. pour résister aux pres­
sions énormes qu’exerce sur 
le français du Québec le mi­
lieu nord américain de langue 
anglaise, il est indispensable 
de s'appuyer sur le monde 
francophone: cela veut dire 
que l’usage doit s'aligner sur 
le français international tout 
en faisant sa place à l'expres­
sion des rcalitcs spécifique­
ment nord américaines. D'au­
tre part l'Office estime que, 
si les Québécois veulent con­
tinuer à parler français, ils 
doivent s’imposer une discipli­
ne linguistique rigoureuse et 
de tous les instants et c’est à 
cette nécessité que répond la 
norme. Ainsi, la norme qui au 
Québec doit régir le français 
dans l’administration, l’ensei­
gnement, les tribunaux, le cul­
te et la presse, doit, pour 
l’essentiel, coïncider à peu 
près entièrement avec relie

ui prévaut à Paris, Genève,
ruxcllcs, Dakar et dans tou­

tes les grandes villes d’expres­
sion française.

4. Dans cet Immense effort d* 
rectifietions que felt l'Offi­
ce des snglicismes ?
— L’anglicisation du fran­

çais se fait sur plusieurs plans 
qu’il importe de distinguer 
soigneusement. H est en effet 
nécessaire de se familiariser 
avec la diversité des anglicis­
mes si on tient à les éviter. 
Cette anglicisation affecte aus­
si bien l’orthographe que la 
morphologie, le vocabulaire, la 
sémantique, les alliances de 
mots, la syntaxe, etc. En ce 
qui concerne 1s vocabulaire, 
les seuls anglicismes qui se 
justifient sont ceux qui com­
blent des lacunes rie notre vo 
cabulaire. Ce sont générale­
ment des emprunt* de mots, 
chaque mot étant emprunte 
avec un seul de ses sens. L« 
recours à l’emprunt lexical, 
ou emprunt de mot, pour des 
raison réelles est légitime. U 
doit être pratiqué avec modé­
ration et en tenant compte du 
fait qu’il est parfois possible 
de trouver (les équivalents 
français. Ainsi, je ne vois pas 
pourquoi les gens devraient 
dire “tire” pour "pneu” et 
“gas” pour "essence".

5. Ne veut semble-t-ll pat qu'il 
y a un* forme d'angliclsetien 
beaucoup plut necivo quo 
etllt qui affect* I* vocabu­
laire?

— En effet, l’anglicisation 
la plus nocive est celle qui a 
trait à la morphologie, à la 
sémantique, aux alliances des 
mots et surtout à la syntaxe. 
C’est surtout sur le plan ayn- 
taxique que l’anglicisation est 
néfaste, parce qu’elle menace 
les structures mêmes de notre 
langue. Prenez cette forme 
anglicisante ; "en autant 
qu’ils sont concernés" où tous 
lei mois employés sont fran­
çais et pourtant la tournure 
syntaxique est anglaise; la 
forme française est “en ce 
qui les concerne”. Je pourrais 
continuer.

â Est-ce que l'effort d* l'Office
port* aussi sur la phonétique,
je veux dire la prononciation,
qui m* parait un élémant im­
portant d* la langue?
— Si l’on définit l’acccnt 

comme l’impression d’ensem­
ble qui résulte des particula­
rités de prononciation caracté­
ristiques d’une nation ou en­
core des habitants d’une pro­
vince par rapport è un parler 
choisi comme norme, il est à 
peu près inévitable que l’éloi­
gnement géographique entraî­
ne de* différences de pronon­
ciation. de rythme, d’intona­
tion. Mais il ne faut pas se 
prévaloir de ces différence* 
pour adopter une position qui 
irait A l’encontre d’une unité 
linguistique désirée et souhai­
table A tous égards; l'aligne­
ment sur la norme doit être 
aussi rigoureux que possible 
et doit rester l’idéal à attein­
dre.

11 est tout à fait inaccepta­
ble de prononcer "aouèr” pour 
"swar" (soir), alors qu'il suf­
fit d# substituer la voyelle 
’•a" A la voyenne "è” pour re­
joindre l’usage actuel; de mê­
me la suppression d’un “t" fi­
nal permet de prononcer cor­
rectement "nul (t), “pott), au 
lieu du vulgaire et provincial 
•’nuit”, “pot

Nos prononciations vicieu­
se*, notre relâchement articu- 
latoire et d’autrea facteurs 
d'ordre culturel ou social, nous 
écartent considérablement de 
la bonne voie à suivre.

Trop nombreux sont les 
sons que noua émettons de fa­
çon défectueuse; consonne* as- 
sibilées (ts-dz) au lieu de 
(t-d), ou palatalisée* (ky-gy- 
ny) au lieu de (k-g-n); voyel­
les trop ouvertes et souvent 
diphtonguées comme (è-a-»u), 
nasale* au timbre trop grêle 
et trop nasillard, etc. Ca sont 
autant d'exemples de pronon­
ciations vicieuses qui exigent 
un travail de redressement ar- 
ticulatoire. Et la lâche de l'Of­
fice est de signaler le* fautee 
d* prononciation.

T Est-c* qu» l’Office fait des 
études particulières destinées 
au grand public?
— A part notre bulletin 

"Mieux Dire”, nous n'avons 
pas présenté au public de 
grandes études touchant à un 
problème particulier de la lan­
gue. Mais prochainement nous 
allons publier une collection 
de monographies (une brochu­
re consacrée à un seul sujet) 
chacune reprenant l'un des 
points de la norme;

a) une monographie de 40,- 
000 exemplaires avec le litre: 
"Sur quel principe scientifi­
que se fonder pour choisir un 
canadianisme de bon aloi?” 
Elle comprendre une liste des 
canadianismes de bon aloi. 
Cette monographie est prépa­

rée sous la direction de M. 
Gaston Dulong;

b) une monographie sur la 
phonétique corrective, sous la 
direction de M. Jean-Louis 
Gcndron;

d) une monographie sur la 
définition de la langue: 
“Qu'est-ce qu'une langue?" de 
M. Roch Valin.
8 A part ces monographies an­

noncées que faites-vous pour 
faire connaitr* vos travaux 
au public?
— Cela varie et cola prend 

la forme de conférences et 
d'exposés. On organise des 
journées d'études cl d’infor­
mations. Jusqu'à présent, nous 
en avons fait 20. Moi-mémo 
j'ai fait 300 conferences à 
travers la province et j'ai in­
vité toutes les classes de la 
société québécoise a partici­
per au programme de rectifi­
cation.
9 Avez-vous l'impression qu* 

les gens collaborent avec 
l'Office dans cet effort de res­
tauration du français? Et est- 
ce qu'on vous demande d* 
prendre des initiatives?
— Je dois dire que toutes 

les couches de la société ont 
collaboré spontanément avec 
l’Office. Les enseignants, les 
écoles secondaires ont deman­
dé à recevoir le bulloiin 
“Mieux Dire”. Quelque 800 
établissements d’enseignement 
secondaire reçoivent nos pu­
blications; 700 commissions 
scolaires reçoivent egalement 
nos bulletins ainsi que des 
groupes syndicaux. Tou* les 
hebdomadaires de Province 
peuvent reproduire "Mieux 
Dire”. Les publicitaires, les 
journalistes, les 5,000 méde­
cins de langue française du 
Québec et tous les ministères 
reçoivent ce bulletin.

Parmi les initiatives qu’on 
nous demande de prendre, je 
mentionne celle de l’Associa­
tion des Omnipraticiens du 
Québec qui noua s demandé

de mettre en place un comité 
d elude des termes de méde­
cine. Ce comité a été créé et 
à ce jour nous avons établi 200 
fiches. Beaucoup d’ensei­
gnants nous ont demandé d’or­
ganiser des journées d’études 
et nous l’avons fait. Des édi­
teurs nous soumettent des li­
vres à corriger.
10. Est-ce que l'Office songe à 

établir des comités régionaux, 
ne tût-ce que pour coordonner 
les travaux de divers groupe­
ments, qui s'intéressent eux 
problèmes de la langue, avec 
ceux de l'Office?
— Il me semble qu’il est in­

dispensable que la politique 
élaooréc à Quebec puisse être 
mise en application au niveau 
des collectivités régionales, 
car chacune de ces communau­
tés a scs problèmes linguisti­
ques propres. Un pas est déjà 
fait dans cette direction. M. 
l’abbé Ratté. du collège d’A- 
mns, en collaboration avec 
l’Office, a créé une régionale 
de la langue française, et il 
y a 15 sections créées jusqu'à 
aujourd'hui, t'çla nous permet 
de mieux connaître la région. 
Il serait souhaitable que d’au­
tres régionales s’organisent.
U Etant donné l'ampleur des 

travaux en vu» de sauveqar 
der le français au Québec et 
de lui donner plus d* vita­
lité est-c* qu* l'Office songe 
A créer un centre perma­
nent d* recherche ?
— Nous envisageons la crea­

tion d’un service de recherche 
et d’étude linguistiques ratta­
ché à l’Office. Sa tâche se­
rait de confier à des linguis­
tes des travaux de recherche, 
en fonction des besoins priori­
taires de l’Office, et d’assurer 
des enquêtes sur la condition 
linguistique des Québécois. 
Nous avons déjà pose les pre­
miers jalons: l’Office subven­
tionne les travaux de M. Gas­
ton Dulong, qui prépare le

glossaire général des parler* 
français au Canada avec de* 
notations phonétiques; ce glos­
saire paraîtra d’ici deux ans.
12 Je me permets, peur termi­

ner, M. I» Directeur, d* voue 
poser cette question: est-c» 
qu* le français a d* l'avenir 
au Quebec?
— J’avoue que votre ques­

tion e.st délicate. Mais pour 
dissiper lout doute, je crois 
que l’avenir de la langua et 
de la culture françaises au 
Québec me parait encoura­
geant. Pourquoi? Parce que, 
de plus en plus, les Québé­
cois .s'interrogent (c'est un si­
gne de vitalité) sur la qualité 
de la langue qu'ils parlent rl 
écrivent. J'ai pu constater éga­
lement que toutes les couches 
de notre population portent 
grand intérêt a la langue fran­
çaise. Il est donc évident qu» 
Ion assiste à un éveil de la 
collectivité québécoise, on est 
conscient de mal parler; reste 
à franchir l’étape la plus im­
portante: se corriger, bien 
parler. Il ne faudrait pas croi­
re, comme l’ont laissé enten­
dre certains journalistes qu» 
l'Office veuille faire des Pa­
risiens de tous les Québécois. 
L'avenir de notre langue est 
au Québec et nulle part ail­
leurs. Nous devons demeurer 
ee que nous sommes, avoir 
notre conscience linguistique 
propre, notre sensibilité, tout 
en parlant et écrivant correcte­
ment. voire olcgamment, le 
français Comme directeur d» 
l’Office, je suis très optimis­
te quoi qu'on puisse dire sur 
l’état de la langue chez nous. 
C'est justement en connais­
sant nos défauts que nous 
réussirons à nous en débarras­
ser. Pour mener A bien cett» 
tâche, l’Office compte sur 1* 
concours, l'appui de tous les 
Québécois à quelque milieu 
qu'ils appartiennent, car notre 
objectif n’est pas de faire du 
purisme, mais de faire naître 
une véritable conscience lin­
guistique: une langue ne se 
dirige pas, elle se crée.

% i t
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LES BEAUX-ARTS, par LAURENT LAMY

Roqtr VILDER, jaun* pain- 
tra da vingMix ans, qui vit da- 
puis plusiaurs annàas à Mont­
réal, avposa pour la pramiara 
fois au Canada.

L'axposition homogena par 
l'inspiration n'ast pas très lé- 
gala dans las résultats. L'ansam- 
bla ast prometteur et il y a 
da bons tableaux, comme "Inté­
rieur", la meilleur paut-âtra de 
l'exposition.

Peintre abstrait, Vildar s'ins­
crit dans la tradition cubiste ou 
post-cubiste. Il ne misa ni sur 
la spontanéité, ni sur la geste, 
ni sur l'instinct. Il construit sas 
toiles dans une optique ration­
nelle, an faisant preuve d'une 
cohérence et d'une maturité 
qui donnent confiance.

Pour si grouillantes, si en­
chevêtrées que soient las for­
mes viscérales, allas n'en sont 
pas moins dans la plupart des 
tableaux, fort bien organisées. 
On croit voir des paysages, des 
natures mortes, des coupas ana­
tomiques.

Toute une vie organique des 
êtres et des choses est semble- 
t-il, mise à nu. Mais les oeuvres 
valent surtout par l'agencement 
des formes, par le rythme des 
lignes multiples qui ne sont ni 
dé ordonnés, ni fortuits. Vilder 
retient, pa-ce que de ces mas­
ses morcelées et juxtaposées, 
généreuses et s e n s u e I I es en 
elles-mêmes, il arrive, à plu­
sieurs reprises, è faire un tout 
homogène.

La cou'tur n'est pas t'elément 
primordial de cette peinture. 
Souvent très réussie, elle est 
quelquefois crue ou terne, com­
me dans "Décomposition". Dans 
cette mise en place bien orches­
trée de masses et de plans, 
la couleur est en même temps 
forme et sert autant le rythme 
de l'ensemble que l'harmonie 
de tons.

Même si cette peinture avoue 
une parenté certaine avec plu­
sieurs aînés, les filiations et 
affinités ne gênent pas. On croit 
à la vision personnelle de Roger 
Vilder et à son tempérament 
de peintre.

RONALD SPICKETT
Les doute dessins au lavis de 

Ronald SPICKETT, peintre de

Calgary, n'ont pas été pour moi impuissants è agir, sont seult-
une grande révélation. Quelques 
dessins ou figurent des person­
nages qui tiennent de l'illustra­
tion constituent tout de même le 
meilleur de l'exposition.

Quant aux dessins abstraits, 
qui ont des oeuvres de l'Orient, 
l'espace sans pesanteur, les gra­
phismes fluides, les atmospheres 
poétiques et mystérieuses, ils 
n’apportent a peu près rien que 
nous ne connaissions déjè. C'est 
du travail de bonne qualité, 
sans plus.

J.-P. LEMIEUX
Dans notre peinture, Jean- 

Paul Lemieux est un cas cu­
rieux. Ce n'est que dans la 
cinquantaine qu'il est parvenu 
à s'exprimer d'une maniéré per­
sonnelle dont il n'a guere dévié.

A peu près inconnu et ignoré 
jusque-la, il jouit aujourd'hui 
d'une réputation très enviable. 
Au vernissage de son exposition, 
dimanche dernier, toutes les 
toiles furent enlevées, presque 
dans une bousculade, en une de­
mi-heure. Pourquoi Lemieux sa­
tisfait-il autant le goût du pu­
blic ? Parce qu'il reste en par­
tie figuratif ? Parce que ses 
transpositions n'ont rien pour 
désorienter ? Parce que son 
surrealisme est è peine inso­
lite ? Parce que sa simplicité 
rassure et est apte a toucher 
tous les coeurs ? Peut-être par­
ce que les acheteurs se sen­
tent en communion avec les 
paysages déserts et les person­
nages figés qu'il leur offre.

Ni académique, ni tout à fait 
actuelle, la peinture de Lemieux 
se situe en dehors des préoc­
cupations picturales des pein­
tres d'aujourd'hui. Il conserve 
une pâte mince, qu'il applique 
avec soin, sans aucun effet de 
matière.

Dans cette exposition, Le­
mieux revient légèrement adou­
ci, s'étant surtout inspiré de 
l'été et de l'automne. Les peti es 
fleurs, les arbres feuillus ont 
remplacé les terres gelées, les 
rocs à découvert. Le drame de 
la solitude reste chai lui sous- 
jacent, en dépit du calme appa­
rent Sa peinture, c'est d'abord 
un climat, un état d'esprit.

Ses personnagfé' immuables,

ment conscients du vide qui Tes 
entoure. En spectateurs, ils 
prennent place dans une nature 
immense qui n'est qu'indiffé- 
rence. Ni amie, ni hostile, elle 
ne les étonne pas. Ils semblent 
ne pas la voir, tellement ils la 
connaissent. Et ils finissent par 
se laisser modeler par elle et 
par lui ressembler.

Dans un des derniers ta­
bleaux, "Les Moniales", ou un 
intérieur est reconstitué, que 
voyons-nous ? Deux portes qui 
ouvrent sur une piece qui elle- 
même ouvre sur un corridor 
qui a son tour ne mène à rien. 
En définitive le vide.

Mais lé où Lemieux se renou­
velle, c'est en reconstituant le 
climat d'étrangeté qui lui est 
propre par des moyens nou­
veaux. Il compose ses tableaux 
selon un géométrisme asseï ri­
gide qui est le prolongement 
logique de son dépouillement 
habituel et de la raideur qu'il 
a toujours donnée à ses per­
sonnages. Les proportions très 
justes accordées aux masses et 
aux couleurs ajoutent une di­
mension nouvelle à sa peinture.

De l'univers de Jean-Paul Le­
mieux, on a pu dire qu'il est 
limité. On en fait le tour en 
parlant d'inhibition, de depay- 
sement, d'isolement, de pudeur, 
de sclérose même. De lucidité 
et de permanence aussi. Mais 
l'important n'est pas de dire 
beaucoup, ni de vouloir tout 
dire.

N'est-il pas avant tout de dire 
BIEN. Ce que Jean-Paul Le­
mieux réussit.

J'avouerai bien, avec toute 
la candeur du monde, que je 
ne' sais trop quoi dire des deux 
recueils de vers dont, par ac­
quit de conscience, je viens 
d'achever une deuxième lecture. 
Peut-être cet aveu d'impuissan­
ce ne condamne-t-il que le lec­
teur incorrigible que je suis 
devenu; peut-è.'re est-il, au con­
traire, le commentaire la plus 
significatif et le plus objectif à 
la fois que je puisse faire ici. 
De toute manière, on ne pour­
rait m'accuser d'être la victime 
d'idées préconçues puisque ces 
deux recueils n'ont rien de com­
mun, si ce n'est qu'ils sont tous 
deux des premiers recueils; ils 
sont en tout cas assez différents 
pour que ce que je n'aimerais 
pas dans l'un me porte à aimer 
l'autre et inversement. Et pour­
tant ... La cellule enneigée 
d'Andrée Chaurette (1) et Soli­
tude des iles de René Pageau 
(2) n'ont ni l'un ni l'autre ce 
caractère de nécessité qu'on 
trouve dans les oeuvres des 
vrais poètes. La parole est peut- 
êtr? olus irrésistible chez An­
dré haurette qu'elle ne l'est 
chez René Pageau; l'ennui est 
que si tout est trop clair chez 
ce dernier pour que la poésie y 
prenne sa place, tout est trop 
vague et mystérieux chez la 
première pour que sa parole 
soit vraiment communication. 
Cet deux livres sont aux antipo­
des I 'un de l'autre.

Andrée Chaurette et René Pa­
geau écrivent tous deux des

POÉSIE

Andrée
Chaurette
et René 
Pageau
Par Guy SYLVESTRE

vers libres; leurs pièces ont 
habituellement de sept ou huit 
à cinquante ou soixante vers; 
tous deux nous parlent de la 
mer et du vent, de la pierra 
et du froid, des étoiles et de 
la solitude. Mais leurs cahiers 
sont fort différents. Chez René 
Pageau, l'inspiration est surtout 
religieuse et la nature est as­
sociée à sa prière. Mais ces 
pages, où abondent les lieux 
communs et les images usées,

restent près de la prose et ont 
une allure faussement moderne 
qui ne peut tromper que le lec­
teur inatten if. On y trouve, 
comme par accident, des vers 
qui ont une certaine allure com­
me "Je suis élu ministre des 
mers par le sacre des eaux" 
ou même des passages dont le 
mouvement est heureux, comme 
la dernière strophe de Chant de 
servitude: mais ces exceptions 
sont trop rares pour qu'il soit 
possible de placer beaucoup 
d'espoir dans l'avenir de cet 
écrivain qui manifeste beau­
coup plus d'application que de 
dons. En poésie, il n'y a pas de 
prix de vertu ...

Chez Andrée Chaurette, par 
contre, nous sommes transportés 
d'emblée dans un univers qui 
se veut poétique et qui est une 
sorte d'au-delà de la réalité, 
de la réalité à laquelle il faut 
se reporter sans cesse pour y 
puiser des images mais vers 
laquelle on ne redescend vrai­
ment jamais ici pour en pren­
dre possession. La poétesse est 
pour ainsi dire la prisonnière de 
son rêve, d'un rêve éveillé qui 
a sans doute comme le coeur 
ses intermittences, mais qui a 
aussi la durée même de la vie. 
L'ennui, c'est que ce monde 
imaginé est plein d'images dont 
le symbolisme est obscur, in­
saisissable. On peut dire de sa 
poésie ce qu'Andrée Chaurette 
a dit de la mer :

Et la rner comme au premier 
[jour

De son Instinctive
Idcsapprobation 

Refoulait en ses profondeurs 
[ d’eau

Ses plus étonnants symboles

L'auteur, tournant le dos à la 
réalité, peut bien nous d i r e 
qu'"une étoile tremble de peur , 
ou encore qu'"une oraison dort 
là-haut — enfermée dans sa 
guéri e" et nous faire partager 
ainsi un certain dépaysement, 
i! reste qu'on ne peut vraiment 
entrer dans cette poésie pour 
en explorer les aitres : cette 
maison est une cellule ennei­
gée qui nous reste étrangère. 
Il y a, semble-t-il, chez la poè­
te s s e elle-même comme une 
"ins inctive désapprobation" a 
l'égard des choses qui la porte 
à vivre dans un monde tout 
entier imaginaire et clos. Le 
paradoxe de cette parole, c est 
que les vers qu'on nous propo­
se sont clairs, ont un sens, mais 
que les poésies qu'ils veulent 
former ensemble sont obscures; 
en tout cas, je ne parviens guè­
re à y trouver un sens, sauf 
pour deux ou trois pièces don! 
la dernière, qui donne son titre 
au recueil et qui est comme 
l'aveu d'une totale aliénation au 
monde, l'auteur s'étant réfugiée 
dans sa cellule "vide et noire" 
pour en faire sa demeure

Cellule ma demeure 
Tombeau de souvenirs traqués 
Navire pétrifie
Enfermant une vie qui est

[ ailleurs.

On pense naturellement ici è 
Rimbaud, qui disait aussi que 
"nous ne sommes pas au mon­
de". Mais Andrée Chaurette 
semble vouloir nous dire plu­
tôt que le monde n'est pas à 
nous. Il est dommage que ce 
difficile message passe vraiment 
si peu et si mal dans les mots, 
ou plutôt dans leur agencement 
qui semble le plus souvent gra­
tuit.

(1) Montréal. EU de l’Hexagone. 
1964; 40 p.

(2) Montréal. L’Atelier, 1964; T7 p.
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"Une trilogie"

d’INGMAR BERGMAN
"Comme dans un miroir”, 
"Les Communiants” et 
"Le Silence ". Ce volume 
contient le scénario de ces 
trois films qui forment une 
trilogie. (Julliard éd.)

"Raderick Random"
Par TOBIAS G. SMOLETT

Ecosse et Angleterre. Une 
vie turbulente d'homme 
de lettres qui a débuté par 
la chirurgie, tel est l’au­
teur de ce livre plein d'es­
prit et de verve- Un roman 
d'aventures qui a sa place 
à côté de ceux de Yielding. 
(Robert Laffont)

"Histoires insolites"
EN COLLABORATION

Bradbury, Calisher, Lave- 
craft, Saki, etc.... Hu­
mour et science-fiction, un 
recueil de nouvelles à ne 
pas lire le soir mais pas­
sionnantes pour qui aime 
le mystère avec un rien 
d'irrationnel. (Casterman 
éd.)
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Un roman austère, touffu, 
ardu à lire figure depuis plu­
sieurs semaines aux Etats Unis 
à la tête de la liste des best- 
sellers. Harzog de Saul Bel­
low. Rien ne semblait destiner 
ni cette oeuvre ni son auteur 
à un tel succès auprès d’un 
xi large public. D'aucuns pré­
tendent cyniquement que Saul 
Bellow remporte l'adhésion 
non des lecteurs mais des ache­
teurs de livres qui ne lisent pas.

Encore faudrait-il expliquer 
ce qui a pu donner naissance 
à un tel snobisme Après la 
disparition de Faulkner et de 
Hemingway, l’Amérique a be­
soin d'un chef de file litté­
raire. L’oeuvre de Bellow con­
tiendrait tous les ingredients 
pour en faire le bilan et le 
manifeste de toute une géné­
ration. On connaît l’oeuvre de 
ce romancier. Tous ses romans 
ont paru déjà en traduction 
française L'Ane de Buridan 
(Plon), La victime (Galli­
mard), Les aventures d’Augie 
March (Pion), Le faiseur de 
pluie (Gallimard), Au jour le 
jour (Gallimard).

Bien que le monde qu'il ré­
vèle soit typiquement améri­
cain. celui particulièrement des 
petites gens des aggloméra­
tions urbaines de C hicago et 
de New York. Bellow a déjà 
promené ses lecteurs en Euro­
pe, au Mexique et en Afrique. 
Et pourtant, sou.s des appa­
rences exotiques, les aventures 
décrites par Bellow dans tous 
ses romans frappent toujours 
par leur ton personnel, l’éloi­
gnement n'étant qu'un masque 
Je pudeur.

Dans Herzog, le romancier 
se livre entièrement. 11 y met 
les formes et sa pudeur l’obli­
ge à emprunter des détours et 
à employer des subterfuges. 
Le ton n’en demeure pas moins 
celui d’un premier roman. La 
confidence se mêle au refus 
et la révolte a le goût âcre 
d’une souffrance mal acceptée

Herzog est un professeur de 
littérature, spécialiste de l’éco­

le romantique. Tout comme 
Bellow, il est né à Montréal 
et tout comme l’auteur il est 
issu d’une famille d’immi­
grants juifs. Herzog est au 
seuil de la dépression. Sa deu­
xième femme vient de le quit­
ter. Son amant est le meil­
leur ami du mari. Bellow nous 
décrit l’humeur, l’état d’esprit 
de son héros et c'est l’humeur 
et l'état d’esprit de toute l’A­
mérique qu’il nous révèle.

Dans son extrême solitude, 
Herzog ressent le besoin de 
crier sa détresse à la face du 
monde. Son aventure, si per­
sonnelle qu’elle .oit, lui appa- 
rait d’un intérêt exemplaire. 
Aussi écrit-il des lettres, qu’il 
n'envoie jamais, à une galerie 
impressionnante de personna­
lités, mortes et vivantes, de 
même qu’à ses amis, ses con­
naissances et les membres de 
sa famille. Qu’il soit dans le 
train ou assis dans sa cham­
bre, il sort son calepin et rédi­
ge une missive destinée au 
général Eisenhower, à Nietzs­
che, à Bertrand de Jouvenel, 
etc. Tout y passe: la politique, 
la philosophie, la littérature, 
la sociologie et la psychologie.

On a souvent l’impression 
qu’à travers Herzog, Bellow 
examine avec un humour, qui 
dissimule à peine le sérieux 
de l’intention, les préoccupa­
tions de l'intellectuel améri­
cain moyen

Qui est Herzog? D’après sa 
propre description, il est un 
citoyen indifférent, passif. 
Quelle attitude a-t-il envers les 
autres? Avec ses parents il est 
ingrat; avec scs enfants il est 
un père aimant mais un mau­
vais père; avec ses frères et 
soeurs, affectueux mais dis­
tant: paresseux en amour, pas­
sif devant le pouvoir, évasif 
vis-à-vis de son ame Et malgré 
tout cela il se considère char­
mant Herzog est conscient du 
monde où il vit mais il est 
incapable de le changer. Voilà 
son dilemme. 11 énumère les 
problèmes de l'humanité et

d’abord ceux de l’Amérique. 
Mais face à sa souffrance et de 
vant une société puissante, il 
se trouve démuni, désarmé. Il 
est doue d'une profonde sensi­
bilité, d'une grande vertu de 
perception mais il se laisse en­
vahir par ses instincts et ses 
impulsions. Comment faire au­
trement s'il veut affirmer la 
primauté de la vie, la souve­
raineté du bonheur, avoir rai­
son des forces neutralisantes 
et destructrices de l'âme? Her­
zog n'est pas un simple miroir 
où se réfléchissent les multi­
ples facettes d'une civilisation 
occidentale mise en question. 
Il en est aussi le juge. Bien 
qu’il ait loué une maison au 
coeur de la Nouvelle-Angle­
terre, bien qu’il enseigne à 
l'université et qu’il mène la 
vie quotidienne de tous les 
Américains, la présence de 
l’Europe persiste dans son 
âme et dans son esprit. Non 
pas seulement l’Europe raffi­
née des philosophes mais éga­
lement une Europe primilive 
où la culture populaire a con­
servé ses titres de noblesse et 
ses droits.

Herzog est le produit de la 
culture yiddish malgré toutes 
ses connaissances érudites de 
Heidegger et de Kierkegaard. 
Américain, il ressent dans sa 
chair lotis les drames de sh 
société mais la part de l'Eu­
rope est encore suffisamment 
forte dans son esprit pour qu'il 
puisse percevoir ces drames, 
les analyser et les juger avec 
un certain détaehement.

Il n’y a pas d'intrigue dans 
ce roman. Tous les personna­
ges, Madeleine, sa deuxième 
femme, Gersbaeh, son ami. Ra­
mona, sa nouvelle maîtresse,

gravitent autour de Herzog tels 
des satellites et ne possèdent 
pas d’autonomie. Cela n'enlève 
rien à l'oeuvre. Ce n’est peut- 
être pas le grand roman amé­
ricain qu'on attend impatiem­
ment depuis une vingtaine 
d’années. Mais Herzog est le 
type le plus parfait de l’anti­
héros. Cet homme écrasé, dé­
boussolé, démuni devant les 
puissances invincibles de la 
nouvelle civilisation technique 
ne se résigne pas. Il ne se con­
tente pas non plus d'une ré­
volte aussi puerile qu’ineffi­
cace. Il met en question les 
nouvelles formes de la civili­
sation occidentale.

Au cours de ees derniers 
vingt ans, les sociologues et les 
psychanalystes américains ré­
gnèrent en grands maîtres 
dans cette entreprise d'analyse 
et de mise en question. Bellow 
prend acte de toutes les scien­
ces humaines et les insère 
dans cette oeuvre hautement 
littéraire. Voici un roman qui 
n'emprunte pas les voies de 
la sociologie et de la psycha­
nalyse mais, tout en les inté­
grant, les assume et les dé­
passe.

Pour le lecteur canadien, ce 
roman comporte un interet 
supplémentaire. Bellow décrit 
le quartier de son enfance et 
c’est avec une profonde émo­
tion que nous lisons son évo­
cation de la rue Napoléon d’il 
y a trente ans. Peu de roman­
ciers ont su capter avec autant 
de pénétration les battements 
du vieux quartier juif de Mont­
réal.

’’Herzog’’ -- par Saul Bellow. The 
Macmillan Company ot Canada 
Limited, Toronto.
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“Aux sources du romantisme français” de 1t. Duhamel
Il n'y a pas d'écrivain qui ne 

soit romantique; le plus "clas­
sique” l'est, souvent sans le sa­
voir. Certains poèmes de Vol­
taire sonnent comme du La­
martine <et, dans ses mauvais 
moments, comme du Musset'; 
U vv.'fit que le coeur s'épanche, 
que les digues s’entrouvrent 
pour que l'agencement des 
mots flotte romantiquement 
dans l’esprit. Cependant, au 
point de vue historique, le ro­
mantisme correspond à une 
époque bien définie, qui com­
mence avec le Werther de Goe­
the et qui s’achève sur les hor­
ribles soupirs d'agonie d’Emma 
Bovary. Le vrai romantisme est 
allemand. Sans doute le tempé­
rament des écrivains allemands 
se prétait-il naturellement aux 
désespoirs devant la vanité de 
la vie, aux effrois métaphysi­
ques, qui caractérisent l ame 
romantique. Toujours est-il que 
c’est en Allemagne que l’on 
trouve non seulement une litté­
rature romantique, mais encore 
des destins romantiques. Seuls 
les Allemands ont vécu l’idéo­
logie romantique jusqu'à la 
mort: Kleist. Novalis, le rubli- 
me et inconnu Grabbe, i off- 
mann; et les femmes, les mai- 
tresses de Goethe, Annette 
Droste, Bettina Brentano. Ce 
iiont des êtres immenses, d'une 
«tonsité psychologique, d'une ar­
deur dans la passion que l'on 
ne retrouve nulle part ailleurs, 
ni en Angleterre, ni en Italie, 
surtout pas en France a la mê­
me époque. Auprès des Alle­
mands, les romantiques fran­
çais font figure de boutiquiers, 
à la recherche de prébendes

ique Ton songe à la carrière de 
Victor Hugo, rampant devant 
tous les régimes' et de croix. 
Non pas que le romantisme 
français n’existe pas; il est 
bien là, au contraire, solide sur 
ses deux jambes, et se pourlé­
chant les lèvres d'ambition. Ce 
qui l’a perdu, c'est, chez lui, 
l'alliance trop étroite de la lit­
térature et de la politique. Eh 
réalité, le romantisme français 
n'est pas né du besoin des écri­
vains de réinventer le monde, 
mais des aspirations d'une clas- 
se sociale, qui ne pouvait saisir 
le pouvoir qu’à partir du mo­
ment où elle renversait toutes 
les valeurs de l'Ancien Régime, 
y compris les idéaux littéraires. 
En sorte que le romantisme 
français est la conclusion litté­
raire d'un phénomène politique. 
Dès que tout fut rentré dans 
l’ordre, c'est-à-dire en 1830, 
avec le triomphe définitif des 
idéologues bourgeois, le roman­
tisme mourut. Ce que l'on cé­
lébré dans les écoles comme les 
grandes batailles romantiques, 
celle d'Hernani, par exemple, 
ce n'est en fait que le passage 
avec fracas de l'âme romanti­
que dans le corps de la bour­
geoisie bien pensante et prête à 
pleurer devant Graxiella. L'es- 
brouffe littéraire n'a jamais fait 
peur aux forces de l'ordre. Un 
seul personnage dangereux en 
profondeur, Gérard de Nerval, 
a vécu le romantisme dans tou­
te son ampleur diabolique. Mais 
lui. il s'est pendu et n’a donc 
pas eu droit a des funérailles 
nationales. On peut dire, avec 
une certaine ironie, et une cer­
taine amertume, que le roman-

LE ROMAN 
DE L’ANNÉE!

LA JUMENT 
DES MONGOLS

DE JEAN BASILE

ce qu'en pense la critique :
Cilles MARCOTTE (La Presse) ; "Jean Basile 
Impose dans “l>a Jument des mongols" un mon­
de parfaitement cohérent, solide et léger, irré­
cusable. Il existe dans et par cette écriture folle 
d'elle-mémc — comme on dit d'une femme

3u'elle est folle de son corps — qui témoigne 
'un étonnant pouvoir sur les mots".

Jaan ETHIERBLAIS «Le Devoir): "Il est en 
train de sa créer un mythe littéraire de Mont­
réal dont Jean Basile est l'un des premiers arti­
sans. Dans "La Jument des mongols", il orches­
tre la ville, lui trace ses coordonnées intérieu­
res, dénombre ses facettes. C'est du travail de 
magicien".

Guy ROBERT (Le Petit Journal) : “Basile désha­
bille un certain Montréal de son hypocrisie 
bourgeoise et de sa bonne conscience cléricale 
en nous montrant nerveusement des aspects 
ténébreux et insolites de notre ville ouverte".

Michèle MAILHOT (Chatelaine) : "La Jument 
des mongols", une rencontre passionnante, sans 
points morts, une vraie fête de l'esprit, jamais 
aride mais au contraire chaleureuse et vivante".

Yves-Gabriel BRUNET (La revue des arts et des 
lettres à R. C.)I_ "Par le sujet traité, “La Ju­
ment des mongols’’ atteint une certaine valeur 
universelle”.
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tisme français a surtout servi à 
préparer les voies à Baudelai­
re, qui, lui, a transformé le 
monde et la vision que nous 
avons de l’univers, de fond en 
comble. Hugo et ses amis ont 
détruit le vieux palais, Baude­
laire a construit le nouveau.

Dans un livre fort intéressant 
et par le détail et par l’archi­
tecture. M. Roger Duhamel re­
trace les débuts de ce roman­
tisme heureux. Ils sont Suisses: 
Jean-Jacques, Madame de Staël, 
Benjamin Constant. Et, par les 
Suisses (en particulier Mme de 
Staël) se fait sentir l’influence 
des frères Schlegel, donc de 
l’Allemagne. Mais, il est im­
portant de noter que l'influence 
de l’Allemagne sur le roman­
tisme français joue dans le sens 
de la mesure et de l'ordre. Les 
Schlegel sont essentiellement 
des créateurs de règles; le dé­
bordement de l'esprit n'est pas 
leur fort. Ce qu’ils ont tenté de 
faire, c’est de codifier la liber­
té de l'esprit. C'est contre cette 
codification que Mme de Staël 
réagit instinctivement dans De 
l'Allemagne; évidemment, elle 
a exagéré et l'Allemagne qu’elle 
a décrite dans son livre ne cor­
respondait pas à la réalité. 
Mais, dans le contexte du ro­
mantisme, ce qui importe, c'est 
que ce soit précisément cette 
Allemagne à refaire qui ait ins­
piré les romantiques allemands. 
Roger Duhamel se demande: 
“Par cette oeuvre, Mme de 
Staël a-t-elle contribué au mou­
vement nouveau? Est-ce la mu­
se annonciatrice du romantis­
me?” Et d'ajouter: “Il faudra 
attendre Victor Hugo et sa Pré­
face de Cromwell pour avoir en 
mains la véritable charte du 
romantisme.” Hélas! M. Roger 
Duhamel a raison; Hugo, dans 
l’ordre romantique, n’est pas le 
successeur de Mme de Staël, 
mais des frères Schlegel. Il y a 
une filiation Boileau-Schlegel- 
Hugo et c’est parce que cette 
filiation existe qu’il n’y a pas 
eu de véritable romantisme 
français. Que signifie le para­
graphe suivant de M. Roger 
Duhamel, sinon la sclérose du 
romantisme de Hugo et de ses 
amis: “Les romantiques se re­
crutaient naguère parmi les ad­
versaires de la monarchie et de 
l'Eglise, les frondeurs souhai­
taient ébranler sur leurs bases 
les autorités établies. Il n'en est 
plus ainsi: le romantisme de­
vient royaliste et catholique. Il 
devra lutter, sur le terrain lit­
téraire aussi bien que sur le ter­
rain politique, contre les bona­
partistes impénitents, les libé­
raux voltairiens et les purs 
classiques.” On n'est pas plus 
franc, ni plus clair. Le roman­
tisme à la Hugo et à la La­
martine n’a pour ainsi dire rien 
à voir avec l'expression des 
sentiments, qui est la littératu­
re; mais il a tout à voir avec 
la lutte religieuse et politique. 
Evidemment, le génie de Hugo, 
celui de Lamartine, ceux de Vi­
gny, de George Sand, de La­
mennais nous font oublier en li­
sant leurs oeuvres qu'ils ne 
sont pas de véritables romanti­
ques, que la doctrine ne les a 
touchés que de l'extérieur. Il 
n en reste pas moins qu'ils fu­
rent tous à la merci des événe­
ments politiques, des doctrines,

beaucoup plus que soumis en­
tièrement à l'exaltation de l'é­
criture et de la pensée. Pour 
eux, le romantisme est une 
mode, il n'est pas toute la vie.

Ce n'est pas en vain que le 
romantisme français sourd de 
Chateaubriand. Loin de moi la 
pensée de médire de cet éblou­
issant génie, vers qui nous nous 
tournons tous dans les mo­
ments tragiques de la vie, pour 
oublier que nous ne sommes 
que des hommes. Mais cet ange 
de récriture fut aussi par cent 
côtés un individu bien piètre; il 
aura surtout appris aux roman­
tiques à mentir, à se dérober à 
eux-mêmes leurs propres se­
crets, à se recouvrir, souvent 
pour ne rien dire, des beautés 
du style. Et pourtant, il y avait 
chez Chateaubriand, un vrai ro­
mantique; M. Roger Duhamel 
le fait ressortir. S'il a donné 
“une forme durable” aux idées 
du romantisme, c'est qu'il les a 
ressenties en profondeur. Lui- 
même avait vu de près ce 
qu'est la folie, ce que c’est que 
de s'écarter des voies norma- 
les. 11 avait aimé sa soeur, 
folle; Chateaubriand était des­
cendu jusque dans les enfers de 
l'esprit. Par personne interpo­
sée, il est vrai, mais la descen­
te n'en avait pas été moins 
abrupte pour cela. Les chapi­
tres que Roger Duhamel con­
sacre à Chateaubriand sont 
émouvants et vrais. Heureuse 
époque, où, comme l'écrit Ro­
ger Duhamel, "on admettait vo­
lontiers qu’un écrivain soit au­
torisé à puiser à larges mains 
chez ses devanciers; ce qui im­
porte, c'est son style.” lOnsait 
que lorsqu’il s’agissait de pui­
ser, Stendhal, par exemple, n'y 
allait pas de main morte». Et 
le style de Chateaubriand est 
de ceux qui sauvent tout, jus­
qu'à la profondeur de la pen­
sée. Mais il a aussi donné l'ex­
emple de ce qu’est un homme, 
et surtout un écrivain, à la re­
cherche de la seule réussite hu­
maine. Et, ce faisant, Chateau­
briand a beaucoup nui à l'ap­
profondissement en France des 
thèmes profonds du romantis­
me. Roger Duhamel fait bien 
valoir le génie de Chateau­
briand. mais ne cache rien de 
ses misères. Il l'appelle l’En­
chanteur. En effet, Chateau­
briand aura enchanté son siè­
cle, et surtout ses disciples ro­
mantiques, jusqu’à les rendre 
incapables d'agir autrement 
que selon ses déplorables nor­
mes. C'est un peu à cause de 
lui que le romantisme français 
n'a jamais tenté l’aventure de 
transcender la nature humaine.

AUX SOURCES DU ROMAN­
TISME FRANÇAIS (1) est un
livre plein de subtiles analyses 
et de larges tableaux. On le lit 
avec plaisir; les notes elles- 
mêmes, ce qui est miraculeux, 
intéressent. M. Roger Duhamel 
sait citer; il faut dire que c'est 
aux citations que l'on reconnaît 
le goût et la culture des histo­
riens de la littérature. En voici 
un qui les a excellents et qui 
sait écrire en homme du mon­
de. La rencontre est rare.

Roger Duhamel: Aux sources du 
romantisme français. Editions 
de l’Université d'Ottawa. 1964.

"le locataire chimérique de Ro­
land Topor" aux éditions Buchet 
(hasiel. Broche 185 pages.

Est-ce une comédie ou un 
drame ce “Locataire chiméri­
que” de Roland Topor ? Quel 
livre étrange et dans quel mon­
de surprenant il nous entraîne.

C'est un récit extraordinaire 
que nous fait ce Bolonais vi­
vant à Paris, et son héros, me­
me s'il ne portait un nom 
slave, ne pourrait bien long­
temps nous cacher scs origines.

Désespoirs, cris d’angoisse, 
scène sordides et quelque 
complaisance dans le sadisme 
... nous ne sortirons de cette 
atmosphère dont la morbidité 
va croissant que par le spasme 
de la mort

Le monde que décrit Topor 
est étouffant, loin de nous; par­
fois grotesque, même il faut 
bien l’avouer, dans les mo­
ments les plus dramatiques. Ce 
grotesque nous fait hésiter 
constamment entre l'horreur 
et le rire, le rire nerveux bien 
sûr. Et pourtant il est certain 
que l'auteur n'a pas voulu 
nous amuser. 11 a voulu nous 
intriguer tout au plus pour 
nous présenter plus à loisir 
les tourments de la folie de 
son héros! en est-ce un !... ), 
ses hantises nées d'une imagi­
nation démente et confuse. Et 
Trelko'vsky, le locataire, ne 
quittera pas le livre, pas une 
seule page sans ce protago­
niste infatigable.

Il réuissit tant et si bien à 
nous intéresser pourtant, que 
pris au feu de cette action 
trouble et bizarre il ne nous 
sera plus possible d'abandon­
ner ce surexcité. Nous le sui­
vrons jusqu'à la dernière li­
gne et là encore nous nous de­
manderons "Mais qu’était-il ".

Anne Sorcl

Facile cl honnête
"la Reinerie" de Janine Monlu- 
pel — 316 pages — Robert 
Laflont éd.

LIBRAIRIE

CANADO-BELGE
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La Reinerie est le nom d'un 
domaine imposant situé à 
quelques kilomètres de Ver­
sailles et qui appartient de­
puis des générations à une ri­
che famille du monde indus­
triel. Ayant cédé la direction i 
de l’entreprise à ses fils, le | 
maître actuel y vit retiré, se 
contentant de dominer son fief 
et ses nombreux habitants, j 
Or inopinément, le benjamin 
s'est marié en Grèce au cours 
d'un bref séjour commandé et 
il revient aujourd'hui au châ­
teau avec sa jeune femme 
qu’on n'acceptera pas facile­
ment puisqu'elle n’est pas de 
même rang social. L’adoption 
se fera progressivement tou­
tefois. et le jour où elle ap­
prendra que son mari la 
trompe avec une ancienne 
liaison, elle admettra qu’elle 
ne peut pas partir, prisonniè­
re de son amour autant que 
de ces nouveaux liens fami­
liaux.

De “La Reinerie", on peut 
relever une intrigue simple 
et banale qui n’a pas su ex­
ploiter le sujet qu'on s'était 
proposé. Des personnages 
nombreux qui jouissent d une 
mise en place un peu artifi­
cielle quoique vraisemblable. 
Une psychologie assez juste 
mais qui va rarement au-delà 
de la constatation courante. 
Une fine observation du de­
tail qui ne peut réussir à 
combler le manque de densité 
des situations et des person­
nalités. Une étonnante facilité 
à s’adonner au remplissage 
qui semble souvent tenir ici 
de la naïve exhibition de con­
naissances : pour un brillant 
neveu passionné de courses 
automobiles on ne s'abandon­
ne pas des pages entières à 
des déclinaisons de noms, 
dates et exploits concernant 
ce sujet ; et pour une vieille 
tante qui vit dans l'admiration 
extatique de Napoléon il n c- 
tail pas nécessaire de nous 
refiler des extraits de la bio­
graphie du grand homme ; et 
encore moins pour l'oncle ro­
mantique de nous aligner de 
pénibles ébauches de poèmes! 
A la vérité, cette surabondan­
ce de digressions qui alourdit 
le roman devait servir à don 
ncr vie aux personnages qui 
sont peu de chose en dehors 
de l’élément extérieur auquel 
l'auteur les a identifiés. Et il 
ne s'agit pas de caricature qui 
jouerait subtilement en pro­
fondeur mais d'une infantile 
façon de créer des héros.

"La Reinerie". sixième ru 
man de Janine Montupct, est 
une oeuvre facile, d une hou 
nète construction, et rédigée 
dans une langue pouvant pas­
ser avec aisance du style un 
peu lleuri a celui plus dé­
pouillé.

Lise BLAIS

Pour rire et réfléchir
"Sarcellopolis" de Marc Bernard 
— roman 230 pagsi — Flam­
marion éd.

La ville de Sarcelles, en 
France, fut construite a quel­
ques milles de Paris, en 19Ü7, 
pour loger les sans abri. Eri­
gée suivant le plan dit "de 
grands ensembles", cette cité 
connut une telle expansion 
(elle compte déjà plus de 
vingt-cinq mille habitants, en 
1963). que les bâtiments, bien 
tôt, durent voir largement de 
passer un projet initiai: Sarcel­
les, en effet, devenait une cité 
pilote, avec mille nécessités 
nouvelles, ijnpé rieuses. 
Moeurs, confort, dépaysement 
chez les citoyens... Des criti­
ques, pour la plupart négati­
ves. prirent forme: “Sarcelles, 
une ville qui fut sans âme; 
trop, oh! combien trop améri­
canisée!"

C’est pour vérifier de tels 
propos qu'un écrivain, Marc 
Bernard, décida d’explorer lui- 
même une région si étrange. 
Pendant trois mois, il aura 
donc été “sarcellois"... Et le 
récit, “Sarcellopolis" (1), qu'il 
donne aujourd'hui de ce voya­
ge, parut d’un tel intérêt qû il 
put mériter “Le Grand Prix 
du Maine 1964”.

Regard sans parti pris, celui 
que M. Bernard porte sur sem­
blable univers. Et ce dernier, 
pour un Européen, ne pouvait 
paraître que gigantesque, “fu­
turiste”: labyrinthe de rues 
toutes semblables, sinon iden­
tiques; maisons préfabri­
quées, gratte-ciel, centres d'a­

chat, .. Le confort moderne, 
avec téléviseurs, baignoires, 
douches et réfrigérateurs. Mais 
aussi, en gestation, une nouvel 
le race d'hommes: il y a là 
mouvement, “twist” et "bossa 
nova”: automobile, — celle 
que l'on achète g crédit. Et 
toute la gamine possible des 
“assurances”: celles de la vie, 
de la santé, du vol et du chô­
mage. . . Un monde, "hurle,

m. vient de paraître •

tremble”... Bonheur materia­
lise. quoi! La vie d Amérique, 
parvenue en Europe... !

Le lecteur trouvera donc ici 
matière a rire. .. et à réflé­
chir! Notons que Marc Ber­
nard n'est pas un sociologue. 
"Sarcellopolis" peut ainsi re- 
touver les avantages d’un ré­
cit empirique l’auteur se fiera 
à ce qu'il voit, à ce qu'il en­
tend, à ce qu'il ressent. Jamais 
l'on ne sépare le tait subjectif 
du fait objectif; partout, tou- 
jours l'ivraU... nélée de bon 
grain! Le texte ainsi ne peut 
perdre cette qualité — pre­
mière entre toutes: U demeu­
re vivant.

Derrière le reportage, c’est 
donc la main — celle d'UN 
ECRIVAIN - que le lecteur, 
enfin, pourra découvrir.

Claud* DANSEREAU

dans la collection “Poctes d'aujourd'hui”
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horaires des spectacles

THÉÂTRE
PI 44 » !#r.& 4KTft — ««•lâcha

l**m : “ Madam* Buttarfly’' • t •» 
foMpniR; CANAOirwNi — ia« «*- 

rloncttr!! de Rslzhourg — • V* — 
Dim.: ;.M

THIATRF DE LA Pf âf» — “Pal»' 
Beurra" — ».éé - âam. — -
10 Vi Kflâi hr lundi.

VH K AT RP Dl RIDEAr-l'ERT - 
•*l a RépétittoB no l amnor puni'' 

— 4.Ml — Dim.. ï.l#. 
EURP<«ORf: —- “Victor no la* En 

fanti au i»«*ur«»ir- — I.Jé — Dim. 
T.l© — KcU. hr lundi, 

fut 1*1111 M — “le S)»trme f aUrtnl'* 
— N. 10. Dim 7.3A — Rrlài hr lundi 

BALTIMHANQl E8 — ‘ I opera noir” 
Jeu., fen.. dim — R.IA.

Rot I 4VCcEltIf — “Trait» d'humour 
et page* d'amour” — • i0

CINÉMA
Af.ot KTTF — MMy Fair Ladi” - B on 

•• «*r. sam. dim. 2.64»
RT FM F — ‘‘Pumpkin fatrr’* - 1.16 

; 15 5.10 - Mo - 6.1»
HUOI — “La belle de Taharin 

» : '»© - 3.?i *.:!« - 10 IM
“L'If»/»mwvie” 1..1 - 4.JI - R.U 

CRN'DIE S — avablama md d>«.- 
pmu — n.04) ■* 2.56 - R.li - 8.54 
•'les piaiaira de la ville' — 1.1*1' - 

I 16 1 «*d Vam “Tlnfin et le»
orange* bleue»" - |.M) - 1.1*6 

CRPITOI — “ttoodh»» t harlte'
10 Ht - 12 25 - 2.10 4.54 - MO
6.25.
C H % MPI \IN “I r prix de la 
l ixtire ' — 1216 - 3 24 - « 31 8 52
• %h: *1 papa, savait «;a — l.lë •
5.00 - 6.11

C H » 11 % i — “Ooldflnger** —* 106
5.15 - 0.35.

( IN |M 1 4 F HT IV U — "la femme 
de- dunev” («tir semaine) 1.10 • 
5.10 (dimanche aeul.) l.î*.* • 1.30 - 
.130 ; 7..10 - 0.30

CIN FK A U A THIRTRL IVPEPIAI —
“I» « .» mad, mad. mad» mad
v»»»fid" — I h 30 ton» le» soir*.

h nier» , et . m Dim. 1.00 
4.1’* -6 10 Fnlantr 10 ans ri 
plus admis mere, et va ni. 2 h 
dim. 1 h.

t) RI PII IN “L'homme dr Rio” — 
7 Ml - 8 30 >.»m ei dim. 1.10 -
3.20 • 5.23 - 7.33 8.40

PI \ SI 4 «esnaiv “Jiidei” —
1)1 fi au «en 7.30 0.10 — l.iien-
siein “l a vie M l>nver»“ même 
horaire.

tviriKt * Monika 0.10 10 «i»
“Orfeu Negro 6.15 Dim » partir 
de 1.00

ETOILE — “Le» 14» he* vivent d'es­
poir* — 1 an - 3.35 - 4.50 - 16.00 
“La brida »ur la rou” — 3.06 - 4.15
- «16

RKRNC RIS — Fauve/ tirer la» II- 
reiir»’ — Il 46 - 2.50 - «15 - 8 40 
*'Le» rare lier» de la terreur'* — 
16.14 - 1.25 - 4.45 - «.10 

f.MR.NRDR — *T.e» « araller* dr la 
terreur" — 2.50 - « 26 . f 45 —
1 l aisver tirer le» tireur»'* — J.?t - 
« 45 - S.14.

RENT — “Kim me Stupid” — 16.16 
12.24 — 2.46 — 4.50 — 7.04 — 8.15 

LAVAL — “Hondo f ane** — 2.15 — 
5.40 — 8 30 — “La vengeance du , 
ha ratifl" — 12.10 4.03 — 7.40
1 OF5R * — “KU» Me Stupid —

10.10 - 12.2» ? 40 ► 4.50 • 7.03
- 8.15

IA S< Ri R — ML‘amour a la carte" 
MON KF R N U — “Move over Darling”

2.25 - 5.35 - 8 49 — "Vlhai % way : 
to Cio” — 12.10 - 4 IK) - 7 45.

OK 1*111 I M — "I mil and the Detec- | 
five*” ~ 11.00 - 1.10 - 4.15 - 7 00 : 
6.33.

Ol TKFMON'T — “<»«M»dhve Charlie’* 
1.45 - 4.05 * 4.10 9.05.

PAPINFAI — I es cavaliers de la 
terreur” — 3.00 - *.2rt - 8.45 — 
“FaUver tirer le» tireur»” — 1.20 - j 
4 40 - 1.05.

PRI RIP ~ “of Human Bondage”
10.25 - 12.45 - * 30 - 5.63 - 7.20 - , 
9 15.

PRKISIFN “C.oldfmger" 10.04 
12.20 - 2.34 - 4.50 - 7.0.3 - 9.1»

PL.%1 I VILLI -%f ARIF — - Marriage 
Italian suie — I 00 3.10 - 5.15
- 7.25 - 6.35 — (Petite s»||e> — 
“The Rpc \R nman” — 12.10 - 2 40
- 4.50 - 7.05 - 9.13.

PI %Z4 — *'( asahlan* a nid d’espinns* 
12 00 - 2 .30 - «15 - 9.55 ~ l.e* 
plaisir* rie la ville" _ 1.00 - 4.30 - ‘ 

A.Oo Sam. ' Tlntln e( le» orange» 
bleue*” - i «m* - 1 06

K1AITO — “late I- ihe Hunter —
2 25 6.04 — 0.33 — “Id rather
Hr Rich” — 1.00 — 4..10 — * 00

K 13 oil — “LaUse/ tirer le» tireur*” 
2.33 - « 20 - 0.40 - "Les cavaliers 
de la terreur” — 1.20 - 4.4(1 - 6.03. ■ 

H MOV — “More «ver Darling" —^
2.25 3.55 - 9.40 “R hat R Wav 
Tu Ciu' — 12 36 - 4.05 - 7 45. 
MT-DFMH — "l es vu» age- de Oui*

U Ter” »-ii)aiii - « 10 ‘‘O
“l.'lnavsuuvie” — 11.50 .1.16 -
0.2« - 9.34 — “l a belle dr Taha- ! 
rln — 1.35 - 3.03 - 6..11 

SI R II I I — “Le (•endarme de st- 
Trope/ — 1.15 - 3.13 - 3.20 - 7 !0 
9.20.

8NOHDON “of Human Bondage' 
1.60 - 1.05 5 10 - 7.13 • 9.25

STRAND - “Hondo Cane no ?" 
10.00 12.00 - 2.20 4.45 - 7.05 -
8.10

VR F ST MOI NT —'«.«ildfinger - 1.03 
.1 05 - 3 00 - 7.10 - 9.15.

RADIO-
L* 16 |*nvi*r

C B F
• A 10 he : e* clu m ain f'l niver- 
»ite Kadiophonlque Internationa'»
• Kn récital à 1*1. ' ( »»; i.ei
MeliHi soprano, ft Victor McCorn. 
plan late.
e A tnldl le profetaeur tinlllemin
parlera <le Cliateauhrland.
• A Double mesure, A 1 h. 30. J*' -
que.- Deajardina, préaident da ru­

les t" idlanta d : Québec
• R • eiire* ♦ Metropolitan Ope 
ra » cir.e Furandot, »le Puccini 
avec Birgit Nliaaon dan* ie r<3le- 
litre
• \ A 5 La parole cm d or,
tntretiri aur 5a langue françalae
• R t.*Bï -FM a *1. !5 Mut-lque du 
X\e siècle; oeuvrea <4« Dartua MU
ha’HJ.
• R CBF-FM A 8 heure* Concert 
1^* programme comprendra, entre 
a itrre .«eu\reH. la Ninfonla concer 
tante pour deux flûte», dr i lmaro- 
-* Souate ta i/ smiJure* le 
Mosart interprétée par Arthur 
Qrumia.ix ci (nMia Halkll; le t «n- 
eerto en kl bémol pour violoncelle, 
tie herlill; Fantaisie en d«* mi­
neur pour piano, choeur et orch».-- 
tre. de Be«thoven dlr Frit* Leh­
man le (Quatuor en la majeur p<« 
piano et corde*, de Rratimc la 
Hvmphonie Yragique. de Schubert

IBÊÏÏD®»] 
L* dimanche, 17 janviar

C B F
e En récital, à 11 heure.- François» 
Bertrancl. planiste, qui jouera 
Schubert
• A CH h - KM à Du pays
de I ram e. A i programme le Trio 
m mi bémol majeur, de .i<>*«*ph j 
Onaseï Ballet mécanique. d’Yvon­
ne Dasportaa, Maître 4 rançul» est i 
oiort, de Jean Brune et la rubri- . 
q ie tiraude» Premières qui set» 
consacrée s Faust
• R11 I*nceit lii U’WaUlUP NH. '-ee 
» CBF-FM. a 4 heurta <!•.*- extrait* 
ci - ia tnm*6 l*«* Bea.ra Vlrgine. de 
J'.squlu de* Prés. Jn.terpjété* par 
rKiiaembla Hoger Blanchard
• R 8h 10, eatraita de Vieilles 
maisons, vient papier», :1e l4enôtre 
lus par Jacques Putiippei
• A CBF-FM. A 0h 15 Concert 
International Au program ne, le
( arroussel de l«65. de Lull! le1 
( onrerto pour flûte. K 313. de 1 
Mozart e la h.vtnph»ale no 8. de 
Schubert
• A CUF-FM Conccrl
l* programme comprendra la Par- | 
tifa en si bémol majeur, de nach. 1 
Mathias le peintre, le Hindemith, 
le Quintette eu ml hemol majeur 
df Beethoven »■• l a Création, de 
Haydn, ave. soliste* et Orchestre 
de Berlin, dlr Igor Markevltch.
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C B F T O
I M Musique
f is Cours universitaire»

le monde nordiqti*'
1# 06 Cour* umvertilairet

Principe» de science 
politique

16 4S Cours universitaire» 
Urbanisme

II 06 Vtu»iqu»
11 ÎO Tour de terre
12 00 La souri» verte 
12 J6 F épi not

1 00 Golf et tennis sur 
table 

f oo Elles 
? 30 Tire I aiquiMe
3 00 F égal* MA
• 00 Les uns les autres
4 30 Images en ttt*

L *> procès drame 
4 jO Tèléiaurnei
• 43 Langue vivante 
7 06 Champ libre

ces Indien» du 
Québec

• 00 Thierry le Fronde
• 30 • a *oirée du hockey

Boston 5 Montré»
10.15 Votre choi«
10 45 Téiélournal
«t C0 Supplément regional
11.16 nouvel es du »poit 
IMS CINEMA

fiffcou- » on 0race ’

CFTM-TV ©
I oo Mire 
f 00 Bien I boniour 
f.SX Manchettes Horaire 

10 00 Télé Bonbon 
10 36 Benpied bon eed 
11.*0 Premier pas 
12.00 EN MATINEE

"La châtelaine eu

Liban Aventures
sentimentales
français

100 Sur le matelas
2 30 CINEMA

'L homme â abartr#" 
drame français

4 30 La ramee sportive
1.00 Monsieur le Maire
3 30 Les Aventure»

dans I He
4 30 C'est arrivé

cette semaine 
’ 06 Comment pourquoi ?
7 30 Jeunesse d eu.our 

:.iul
I 30 LES GRANDS 

SPECTACLES
"Une femme chcThe 
son destin'' 
américain - comedie 
ii amadoue

Il 10 Amour, d, s lys ft 
orgue»

10.45 Dernièie heurt 
10.S3 La couleur au femo»
11.00 La rende de» sport» 
1MR Cinéma
11.11 CINEMA

'L'amour d’une mère 
italien mélodrame 

11.40 Fermeture

C B M T O
• 60 Tes! Pafern end

Music
• 34 Today on CBMT 

to 00 Taie» of the
Riverbanh 

10.30 Film
11.00 Stave s Corner 
1} 00 Three-Star Bowling 

1 00 Cuisine
1 30 Sports Magaiine
2 00 Wold of Sport

CBC Golf
3.00 World of Sport ;

Cross Canada Curing
4 »• Teen 43
5 uo The Barnstormers 
3.10 Butt Bunny.

4 06 Country Time 
* 30 Sombrero 
4 43 CBC TV News 
7.00 R verlv Hillbiilie»
7 30 The Saint
I. 30 N.H.L. Hockey

New York 5 Montréal 
10 15 Juliette 
10.45 Film

The Quehe< Scene
II. 00 CBC TV New*
11.04 F.i.il Edition
'i 17 The Spirt Shop 
11.37 Film Favourites ?

"I’ll Cry tomorrow”

c F c f ©
♦ 30 The Sound of Twelve 
f.43 Meditation

New«rnom 12
10.00 The OL Wrang«v.
11.30 Woody Woodpecker
12.00 En France
12.30 Let s Fund Out

1.00 Uncle Bobby
2.00 Flying Fisherman 
3 10 Wrestling
3.CO Saturday at the 

movies
The Parson and the 

Outlaw
3.10 Film

Million Dollar Legs" 
comédie

s 30 Wide World of Sport»
* 00 Like Young
7 00 Vovagr »p the Bof 

tom of the sea
• 00 Acadzime

p >rformance 
7 King of the Khyber 
Pifle* américain
aventures 

.00 National News 
IMS Pulse

1 15 Paiama Playhouse 
B schekw Part> 

américai*' evnedit
1.30 New* Room 

Meditation

DIMANCHE 
17 JANVIER

C B FT o
*1 00 Vunque
• 30 Musique
f IS Court un-versitairts

C vtoqenè'iQue
10.00 Cours universitaires

Le roman canadltn- 
* vis du XXe
tiède

10 43 » universitaires
Histoire c*e l’art

11 30 Le Jour du Soigneur
12 30 Le professeur GuM

'emin
1 00 Aventure» vécue<
1 30 Lss (revaux et les 

(OUI s
? oo Ivanhoe 
t.:0 v e <j a : ne mternalie 

net d:t («unes
3.00 L'univers do» sooits

Hockov i»m’or
4.00 CINEMA 43
4 30 Le* 59 v.-sage» de 

de i Amérique
• 00 a I heure du conçue

’ i Amérique latine 
4ML Heure des quilles 
4 30 Caméra 4! 
y OC Robin de» t*©»* 
f 30 Le* In'rOp de»
I 30 Le* Insolencn d un» 

cerne»»
f 00 Le TOiethéélre

“Tve* le au gros * 
10.45 Téléiourna 
11 00 Supplément régional 
11,10 NouvelUs du s .’Oit

Manger du beurre

COUNTRy;

IMS Trois «rends 
virtuose» russet

CFTM-TV (D
10 00 Mire
10.30 Cours Télévisé»

la ph\ tique généra,#
IMS Cours télévisé eo 

mim*tretion de len 
treprise

17.90 Bien I beniou>
12.45 Manchette harBifti
1.00 En ces temps ci
1 30 Le coin du disque
2.00 Programme double

Rahpsodie en bleu 
américain musical 

4.0# F Un
"et»» trult* sauvages" 
L om,<iis drame

3.vJ le» P tit* bonhom 
me» d i dimanche.

4 33 Li » ,euno» talent» 
Catelli.

7 00 FILM
Trois femmes Loot

a mé autrichien
• 30 Oui dit vrai T
• 00 Perry Mason
0 00 Bon voyage

10 30 Le Québec en marche 
10 43 En première page 
10 3! l e couleur du temps 
11.0V La ronde de» sports 
11.10 Face 3 face

CBMT O
8.00 Test Pattern and 

Music
t 24 Today on CBMT 
t.M Un veryitv Credit 

Course
10 00 Time For Sunday

School
11.30 The Chnstootier»
11 no fhu -h Servie-
12 00 U K Mag 'une

Young UI tier ”
12.30 Jack in th*> Bo»

1 DO T v een Set
l.je rountry Cderder
2 '0 French for Love
2 '0 Th- vah mt Yta »
3 oc Heritage

3.27 CBC TV News
3.30 Wonderful World 

of Golf
4 36 Wild Kingdom 
J.oo Th* Nature et 

Things"
1.30 Tun* at Your Lift 
4.00 Shnqray
4 30 Soma at those days 
? 00 Patty Duke 
2.3! Flashback 
I 00 Canada •»

Thr Ironmasters 
• 00 Bonama 

>0 01 Seven Days 
M 00 CBC TV News 
n.rw Final Edition 
1! 14 Week End in Sport» 
II 24 Shoeslrfng Thaohe

c f c f re
10.30 The Sound of Twelve 
10.45 Meditation

Newsrom 12 
11.00 The Liberal Ar»*
11.30 W# Want an Answer
12.30 En France 
! 00 F grum
1 10 The Doctor 
1 43 The Law 
f 00 After Four 
2.30 Hockey mineur

Verdun v* S’ Lambert 
1 30 Family Theatei

The Lion and The 
Horse western 

S CO Magic Town »
Talent Hun*

3 30 Telepool
• 00 F Upper
4 JO Wait Disney Presem*

Wl/ara of OÏ
film

? 30 Mi Nov ok
• 30 The 7 »n From U N

r i F
• J0 Peyton Place 

10 oo The HoutgiA»*
I! 00 National Nfv.s 
iMR “uls*
r !5 Th Pierre ierlon

Show
t; 53 *'*■• *r*‘pm l| - Me
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THÉÂTRE DES SALTIMBANQUES

“L’Opéra noir”, de Gabriel Cousin
p«r Alain PONTAUT

Ecrit par un Français, situa 
au> Etals-Unis, "L'Opéra noir" 
posa la problèma noir ê la 
canscianca das Blancs. "Quai 
problèma noir T demande Ri 
chard Wright. Il n'y a pas aux 
E. U. da problèma noir. Mais 
un problèma blanc. Ca son! 
las Blancs qui ont dos pro- 
blomas i propos do nous." 
"L'Opéra noir" do Gabriel 
Cousin, qui ouvro la saison das 
Saltimbanques , entreprend , 
comme la précisa Robert Shin 
gar, metteur an scene du spec 
tacla, de montrer "ce qu'est 
la mauvaise conscience d'une 
société raciste, ainsi que la 
stupidité qui accompagne le 
racisme partout où on le ieisse 
te développer. Situation inhu­
maine qui place les indivi­
dus devant un dilemme tel que 
l'issue n’existe que dans le 
cloisonnement et se solde par 
la condamnation pour qui veut 
franchir la barrière de cette 
aberration."

Le racisme, en eftet, est 
chose si hideuse qu'il faut ap 
plaudir a qui, bien ou mal, en- 
treprend de le stigmatiser, a 
qui, bien ou mal, nous le len 
ce à la face pour nous le 
faire hair at dénoncer. On ai­
merait mieux, naturellement, 
que ce soit bien. Et encore 
que ces deux héros, Millio et 
Prêt, paraissent trop sortis 
d'un fait-divers américain pour 
être des fantoches, on pour 
ra bien juger qu’il y a néan­
moins, tout au long de ces 
neuf tableaux, des naïvetés,

"Hamlet" lauréat 
du British Film

LO\DRI;:S l.e British
Film Institute a attribue sou 
prix annuel pour le Meilleur 
film de l annee aux produe 
leurs soviétiques d ’Hamlet." 
interprété par Innokenti Smok 
tunovski et Klir.a Radïine. ve 
nus spéeialement à laindres 
pour recevoir le trophée.

de la confusion, des maladres­
ses, l'absence d'un texte fort, 
oerft, articulé, uni outrance 
d'effets, une volonté démons- 
trotivo appuyé# qui quoique- 
fois, sons douto, empêchent 
cet auteur d'atteindre tout è 
fait sa cible.

Mais il y a deux excuses â 
cette outrance : la première, 
c’est qu'elle nait, tant chei 
l'auteur que chei les interprè­
tes, d'un enthousiasme irré 
pressible pour la causa qu'ils 
défondent, enthousiasme émi­
nemment communicatif ot qui 
sait diluor las imperfections 
dans un grand flot d'indigna­
tion of do chaleur; ta deux­
ième, c'est que les situations 
inventées, chronique noire des 
Etats-Unis, prisons, opinion, 
plateaux, cours da justice, res 
tont dans leur exagération 
(colla d'ailleurs de l'optique 
de la scène), fort en deçà des 
faits mêmes de la via.

C'est une des difficultés 
qu'il y a a présenter sur scène 
le terrifient visage du recla­
me. Photocepiei, face au 
Noir, le processus émotionnel 
du Blanc de Caroline ou d'oil 
leurs, le sentiment de sa su­
périorité, son action "justicié- 
re", son obsession bornée ; on 
ne vous croira pas. Le vrai, 
ici, est invraisemblable. Cette 
peur, cette bestialité, cette fu

reur sont inhumaines. Mais 
triomphantes. Il faut le dire. 
Pour difficile que cela soit, 
"Opéra noir", qui n'a ni la 
dialectique, las ficelles da "La 
P .., raspactuausa", ni la ryth 
me de "West Side Story", "O- 
para noir" ne le dit pas tou­
jours très bien. Restent la gé 
nérosité, souvent la force, du 
propos, malgré ces incertitu­
des.

Restent la présentation scé­
nique et la qualité da l'ac 
compagnemant musical, qui de­
vraient, semble-t-il, rallier tous 
les suffrages. N'éteit la bonne 
intention trop visible, l'en- 
chainomont semi chorégraphi­
que de ces tableaux dits et 
chantés en font un petit opéra 
brechtien très valable. Quel­
ques-unes des chansons du 
spectacle, blues démarqués, 
bluettes douloureuses ou ten­
dres, sont a U fois d'une 
grande émotion ef Armand* 
Lerivièr* les impose avec fi­
nesse. La mise en scène est 
juste, animée, parfois brillan­
te. La réalisation technique de 
Marc Chartier trouve habile­
ment une solution à des pro­
blèmes difficiles. Bref tout ce­
ci, qui manque de moyens, se 
révèle non seulement géné­
reux ef vibrant, mais visuel, 
mouvant et remarquablement 
en place.

"T IF.RCLE DK,S ( KITMIl » Dl CI NK MA DI VMIV-YOKK R \OTh 
• MX I \1K I.XhX Meilleur film rte l'année.
‘Kf \ HAKKISON” Meilleur acteur de l'année

& MIY* ramLUDY
Ef

AUJ. à 
si 8 P.M.

I.e» enf»nt* rte 
10 an» et plu» 
sont arimi* en 

g mafinee seulement.

....... ..  _ il
Mxtlnérs a 3.00 p.m. - M-r. *>.00. Sam. dim. et ttlas *3 50- S®1" » 

— Kun Â jeudi. 53,00. A en., Mm.. d»m. et féie» fi.io

(i niche t ouvert 
lo a.m. à 9 p.m

DiuiAiiehe à midi

8.00 p.m.
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Les 30 momies 
d'Edouard VII 
étaient fausses

LONDRES Les 3(1 momies , 
egyptiennea, achetées par le 
prince de Galles en Egypte i 
lors d'un voyage en 1869. et 1 
distribuées par la suite dans | 
divers musées Britanniques. ; 
son! certainement fausses, et ; 
le futur Edouard VII avait été 
victime de farceurs Telle esl 
la conclusion d'un groupe d e 
gyptologues britanniques qui 
préparent un rapporl sur cette 
affaire.

"Le 'Sunday Telegraph”, 
qui rapporte le» fait» précise 
qu'en ouvrant un des sarcopha­
ges suspects portant le nom 
d'un homme, les savant.» dé 
couvrirent sous le» bandelet 1 
le» des ossements de femmes 
llette decouverte les amena a ! 
éclaircir les circonstances dans 
lesquelles cette momie avait ! 
été acquise.

CE SOIR A 8H.30 
DIMANCHE A 7H.30 |

A L'ORPHEUM

LE SYSTEME 
FA8RIZZI

comedie d# Albert Huston
av ce

ALBERT MILLAIRE 
HENRI NORBERT 
PAUL BERVAL

“('»• qui e»! mofAlement bon *»t- 
11 phyiiquèiucnt réalisAble ■*”
,MI>e en scène (iAbrlel (iascon 
Décor \ i an
Costumes: Jeanne-d %rr Bergeron

Reservations: 845-7149
Demi-tarif pour : 

étudiants et syndiqués
île.» marcL, mere., et jeudis)

A^^tnm

HEU Sam., 2 • 8H.30 CÆD 
Kl Dim. 1h„ 4h.45, 8H.30

ü Dernier»

jour».
FINAL

STANLEY KRAMER
présente *i T' Csnicolor et

IffiDDCCEJ
4wMe port oiteto » A Vontr*«n *n 

CINE RA* \

“IFS A MAD 
MAD, MAD 

WORLD*
e Vou* rue* f* ''O 

♦ordr* le» f0té»
• HORAIRE B h 10 tou» lé» 
soirs 2 h mer *»
DurêfKhe. 10,40 45 | h 16 ( I 
é En'inl» 10 «n» édui» mtr 
3f »êru. 2 h Dimanche 1 h 
t Siège* réserves *n vente tu 
THEATRE PAR COURRIER 
TELEPHONE ou CHEZ PAU 
-HER ELECTRIOUE CHEZ 

| MORGAN (m«g*» n» Rorklénd 
Dorvei et B<~>utév(»rd)

aniaiï1 ^ »
liWERSftl.

IjïIlIlIXtiÜllXfJtÆlîXlX

ai^saQ iAUâ **5KA4J

Dernière 
SEMAINE 

e* GCOtGCS ntâNJU

a? MILTON 84* OO»*

Uili BS&4STEM

6 Derniers Jour*

TtâNUNt CMANWNfr
UKsft rouoc*

SARAFOSCO»

CHARLES AZNAVOUR DANS

TIREZ SUR LE PIANISTE
DE FRANÇOIS TRUFFAUT

et

LES MISIONS avec BERNADETTE IAE0ND
è l'euditorium de l'Université do Montréol

samedi, le 16 janvier
i 7h.30 et 9h.éS p.m.

Htllets $1.00 en rente chr; Kd. Archambault

SAINT-DENIS et Bijou
*»•»« \T OINI» VI 7 3171

LE JEUX CRUEL ET TENDRE 
DE L'AMOUR CHEZ LES JEUNES

3030 RAflNIAU SH-lè»J

Un grand 
film musica

• m$ MASSARD 
v DANIELE GODET

DORA DOLL 4 1,. |
n m \

irm ’

I» BELLE DE. 
TIAlBlAlRli lii

MILLE El UN EXPLOITS “BELMONDESQUES"
Choisi comme "Le meilleur film étranger de Tannée" 

par critiques du cinema de New York.

"L'HDMME DE RiQ

EASTMANCOLCII

fl

JEAN-PAUL BElMONDO 
FRANÇOISE DOPLEAu 

JEAN SERVAIS

Nant. . ITim.
i n* . S.Î0
5.25 - 7 35

g Ui
sur si-niatn*'
7 T0 - îl.30

T-' . «wN,
M'-'- ....^3 ..

PHILIPPE DE BR0CA
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771 606u BEAUBIEN pros IBERVILLE

I
I
I
I

AUJOURD'HUI

“LES LACHES 
VIVENT 

D’ESPOIR"
d* 1 laiidn-Bernard %ubnrt 

fl “I A HKIDE hl K LF. COI ” 
d** Védim

CINEMA ★★★★

ETOILE ★
• 135 boni. 81-Mitbel

Tél.ï 727-1752

1
I
I
1

Samedi seulement 1h. et 3 h. p.m.

ET IFS
Bleu BS

\ <l*'c' JL

à JeVfKuç

je s^iî
ef\ ah\*t/r 
avec

ITdTlN

PLAZA B CANADIEN

23e SEMAINE
"W HUI HAU El (MOUVANT-

)é« BooeevtéLe (A« é<

*n nu c«Ef fKoiRr 2;

È FESTIVAL 
I DE CANNES 
ilw 1964

Un film prestigieux 
et provoquant
CINEMA FESTIVALCINEMA FESTIVAL

NOUVEAU CINERAMA
| MERCREDI 27 jANVIER |

VOUS FERA VOIR LE CIRQUE
COMME VOUS AVEZ TOUJOURS RÊVE LE VOIR. 
PIEDS DE VOTRE FAUTEUIL...

À QUELQUES

SIEGES
RESERVES
SEULEMENT

BILLETS 
EN VENTE 

PAR MALLE 

OU AU 
TELEPHONE

O d» I action 
e d* I'tnlrtfus 
e du sutovni* 
e du tpftctxculxirt 
0 d* l'amour 
O les numéros los plus 

sensationnels au manda 
e avec te cirque a Paris 

Londras, vtanna, Btrlin

Une presentatian de

TON
M

"LI MONDE DU 
CIRQUE «CMlf:

RITA HAYWORTH :

hImcSM 1
HERRY¥THAW*Y DMTHTttl»

BEN HECHT. JULIAN HALEYY-JAMES EOWWO (MT PHILP YOROaT-NKSIOUS RAT 
MKMlTSxi SAMuâBWKSTÛN SUPERTÎSSw»â70‘

CHEQUES OU MANDATS POSTAUX FAITS AU NOM DE 
Cmedom* Theatre* Ltd — T436 rue Bleury, MH.
HORAIRE : 6 h. 30 'oui lé» »oir» — 2 h. mer. et »am D 
4 h. 45, 8 h. 30
Prix (taxes inclûtes) Orch. â Loge»

ISoir. lun 8 v*n. incl. • h 36 
Soir. sam., dim. ah.36 dim

IL* dimanch* 6 1 heur*
En matinée, mer 2 heur**

I En matinée. »âm. 2 heures 
* Nom 
| Adresse 
I Nom. d* sièges 
* Date Ter choix

4h 4$
52 56 
<3.66 
52.50 
52.00 
12 50

Balcon 
52 00 
32.25 
32 00 
31.50 
32.66

Tét » 
Mat.

Date 2* choix

NULLf PART AIL- 
LiURS a Montréal ou 
dam la Province, ni 
actuellement ni plus 
tard. IN CINERAMA.

IMPERIAL
T 436, Bleury Montréal __

AV. 0-7TO2 OU 5403 g

ClNf R AU A ClNfRAXAClNfRAUA CfNf RAHA ClNf A ANA Cliff RANAC
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théâtre musique c i n e m a variétés

L'OPINION DES LECTEURS

La réussite de Félix Leclerc à Paris
Je viens tout de nulle rec 

tifier des fait* que vous sem 
blez très mal connaître 
Voyez-vous. Je ne trouve pas 
tellement juste que vous écri­
viez comme ça. en gros titre, 
sur le Devoir de samedi, que 
le P’tit bonheur de Felix î.e 
clere a rate son coup à Paris. 
( ar ce qui arrive en ce mo 
ment est tout le contraire, sa 
vez-vous " Vous me deman 
derez d'où je tiens ces in­
formations ? J'ai en main 
une lettre datée du 4 janvier 
(Paris) d'un ami qui me ra­
conte à quel point cette pièce 
remporte un énorme succès 
auprès du publie. Je vous en 
reproduis quelques lignes :

et on peut dire que 
T.eclerc a encore gagne ! Il y 
a bien eu quelques mauvaises 
critique au début (mais n'est 
re pas normal?) mais aussi 
beaucoup d'autres très bonnes 
qui compensaient largement. 
Naturellement, le nom de Fé 
lix en tant que chansonnier 
n est plus à faire et c’est 
avec grande joie que je me 
suis aperçu i quel point il 
était encore extrêmement po­
pulaire et admiré avec tant 
de tendresse, d’amitié et de 
sympathie par les Français. 
C'était jouer gros que de pré­
senter le P'tit Bonheur. Car 
tout le monde sait qu'à Paris, 
rien n’est plus difficile que de 
se faire accepter. Exemple : 
Jacques Languirand et ses In 
solites; ou encore le film 
"Pour la suite du monde" qui 
furent tous deux, on *en «ou 
vient, des fiasco ici.

"Mais non Ces gens vont 
de plus en plus nombreux aux 
J Baudets J'ai demandé !'© 
pmion de plusieurs personnes 
quj ont vu la pièce ef toutes 
sont emballées : “C'est doux, 
r est tendre, c'est pur. c'est 
reposant: ça sent bon et, sous 
des airs naïfs, c'est terrible­

ment fort II y a là-dedans 
des trouvailles exceptionnelle* 
qu'on n'a jamais vue* nulle 
part ailleurs. Ceclerc, c’est 
quelqu’un. Et c'est merveil­
leux pour le Québec, ça 1”

"A mon avis, il leur faudra 
rester plus longtemps, malgré 
le temps limité qui leur est 
donné. Pour ma part, je suis 
fier pour vous tous, là-bas, 
car c’est la première pièce 
canadienne-française qui rem­
porte tant de succès et la 
première pièce canadienne 
française jouée par des Ca 
naidens français. Bravo 1

Et voilà, monsieur Basile 1 
Mon ami parisien est témoin 
“de visu". Vous, vous avez 
recueilli les trois phrases les 
plus laides des trois mauvaises 
critiques parues. Trouvez-vous 
ça juste ? Et pourquoi accuser , 
le ministère des Affaires cul 
turelles qui. si heureusement, 
a donné un bon coup de dé ? 
11 n’y a pas que l’opinion per­
sonnelle des trois critiques qui 
compte. Il y a aussi et sur 
tout celle du public, il me 
semble ! Et c'est seulement 
elle qui démontre si mil ou 
non. un auteur a réussi. Igno 
rez-vous que Félix l^clerc ; 
vient d'entrer dans la collée 
lion “Les Poètes d'aujour 
d’hui" chez Seghers ? Non. 
monsieur : je ne parlerai ja 
mais de “l'incompréhension 
des Français" à son égard, car 
c'est tout le contraire qui se 
produit. Quand un Canadien 
réussit à l'étranger, ici on se 
dépêche de le dénigrer et d'ex 
cuser sa réussite, ou de ne 
voir, comme vous le faites, que 
les mauvaises critiques qui fa 
talement. paraissent toujours 
sur ee qu'il fait, que ce soii 
bon ou mâu.als. Moi. ça m# dé 
goûte, savez-vous : Je trouve 
que vous n'avez pas un très 
joli métier. Et ce qui me ré 
volte le plus, c'est que votre

Jeannette MacDonald (63 ans) 
emportée par une maladie de coeur

NEW-YORK L’actrice 
américaine et chanteuse do­
pera Jeannette MacDonald est 
décédée des suites de troubles 
cardiaques, à l’hêpital métho 
diste de Houston (Texasi, où 
elle était entrée mardi. Elle 
était nee à Philadelphie, Penn 
•ylvanie en 1907.

L'une dea première» actri­
ces de films musicaux, Mme 
Jeannette MacDonald avail 
chanté aux eêtés de Nelson 
Eddy dans de nombreux films 
de la "Melro-Goldwyn Mayer", 
notamment dans “Naughty

TÏT TaRVeÂÏÏjT  ̂i

<Rott* à chanson»)
jïT**#(nteut

CLAUDE GAUTHIER
et NICOU

Umedl, 16 janvitr,
i 9h. p.m.

NOUVEAU LOCAL
?7W» eat. Hfnri-nourat«*

re» IbfrTtH»)___________

/-------------------------------------------^
CE SOIR

L'OPERA NOIR
<1* Gabriel CoiiRln 

Mité en ac^ne Robert Mngher 
Mimique originale 

Jean Robitatlle

Let Saltimbanque»
•*ln Bonseeour» et St-Paul

LA. 5-2732
Jeu. ten. sam. dim. R:4s p m 
Billet* ?.W> — EtudUnu l.OdS r\
“Un grnmi triomphe”

Jeun Basile
COMPLET VEN., SAM., 

OIM. PROCHAINS
Reienrtz 4 Jours à l’ivinci

JUSQU’AU 31 JANVIER

VICTOR
•u Us enfant» au pouvoir 

do ROGER VITRAC 
avec

* François Tasse
* Hélène Loiselle
* Janine Sutto
* Pierre Boucher

Tous les soirs 8h.30 
Dimanche : 7h.:)ù 
Kelârhe : Lundi

TEL.: 866-9344

86 111
B id DcrtMUe

Marietta”, en 1934 et dans 
"i Married an Angel”, en 
1941. Elle fut également l une 
des premières interprètes à 
se produire à la fois sur scène, 
à l’écran, dans des concerts 
et. à la télévision, avant d’a 
bandonnrr complètement tou 
te activité il y a quelque» an 
nee.s pour se retirer avec son 
mari, l'acteur (Une Raymond 
à Hollywood.

t'n porte-parole de l'hôpital 
a annoncé le décès, sans vou­
loir préciser la nature de la 
maladie de l’actrice E a in­
diqué qu elle avait été soignée 

ar le docteur Michael Deba 
ey. célèbre spécialiste de» 

troubles cardio-vasculaires 
M m e MacDonald souffrait 
d’une maladie de coeur depuis 
plusieurs années et avait été 
opérée en juin 1963 à l'bôpi 
tal de Houston F.lle avait 
épouse l'acteur américain Ge­
ne Raymond en 1937 «t n'a 
vait pas d'enfant.

Mme MacDonald fut Tinoti 
bliablf interprète de “The 
Love Parade", “La Veuve 
Joyeuse ", “Rose-Marie", etc.. 
Ses débuts à l'opéra, elle les 
avait 'aits au Canada, dans 
“Roméo et Juliette", avec Ar 
mand Tokat.iian el Ezio Piuza 
Elle avait ensuite chanté A 
l'opéra de New-York, interpré 
tant notamment le rôle de 
Marguerite, dans “Faust".

A partir de 19.»0. elle de | 
vait consacrer -e.< activités a 
la télévision ci a quelques en ! 
gagements dans un night club 
de Las Vegas.

THEÂTIE DU KIDEAU YEXT

LA REPETITION 
ou l’Amour Puni 

tie Jean Anouilh

CE SOIR 8.30
DIM.: 2.30

i < . s • iMftVg

avec :
Yvette Brind'Amour 
Gérard Poirier 
Geneviève Bujold 
Benoit Girard 
Diane Pinard 
Gaétan Labrèche 
André Cailloux

AU STEUA, 844-179)

L'ORCHESTRE DE CHAMBRE McGILL
Chef d'orchestre : Alexander fcrott

MANNHEIM SYMPHONIES
(18e SIECLE)

solistes : Wjller Joachim, violoncelle — Dali Grimslead, Unie 
Redpath Hall • lundi, le 18 janvier à 8.45 p.m.

Billet» di»poniblet en nombre limité. Peur renseignement» 
et réeervetien» appeler : Wi. S-40ÎS

article ait paru un «ainedi. 
sous un gros titre et qu'il soit 
si plein de faussetés 1 ' ou du 
moins, qu'il soit incomplet et 
ne considère que te mauvais 
côté).

Monsieur Basile, voulez-vous, 
s'il-vous-plait. vous réjouir 
franchement avec nous de la 
réussite de nos C anadiens là 
bas ? Soyez donc simple, pour 
une fois, et honnête. Rendez- 
vous a l’évidence 1 Après tout, 
ce n'est pas tellement difficile !

Michelle Léveillée, 
(rue Belvédère), 
Québec.

Peur l'édification de me cor­
respondante, et afin de ne pas 
lui laitter croire que j'ai lais­
sé le» "bonne»'' critiques de 
côté, en voici quelques eutroi:

du confort pour ceux qui

portent des DENTIERS!
coussinet r"wr\
DENTAIRE k/Il
épais ou mince

C• - -fa V. è:
• briar In ftiPI
• >■■111 b frntas
• fan ism b «MUn 
e [■ÿichtr Ri ilifMWits

|P«0YISI0N D'UHMQIIîM.lO

Aux ptiarmacies et grands magasins

LA CROIX : Les chanson» 
dan» ta spectacle intitulé "Le 
P'tit Bonheur" étaient seule­
ment prévue» pour intermè­
de», texte» de liaison. Leur 
qualité leur confère la premiè­
re place. La partie proprement 
dramatique... est évidem 
ment beaucoup plu» faible. Et 
le talent de Félix Leclerc ris­
que peu de lui valoir domain, 
una étude dans la colltction 
“Las Grands dramaturgas".

L'AURORE : La poète est donc 
devenu dramaturge. Mai» l'e«t- 
il bien? Je n'en suis pe» très
sûr.

VARIETE : Alors pourquoi 
est-il revenu flanqué de que 
tro comédiens à qui il e confié 
six sketches d'une navrante 
platitude. Ce "P'tit bonheur" 
a connu un grand succès au Ca­
nada; si j'étais Canadian, je 
n'en serais pas flatté.

Jaan Basil#

“Rarement pourrez - ro>is 
voir une troupe aussi ex 
Ira ordinaire de mimes, de 
danseurs et de comé­
diens:'

New York Times.

LES PRODUCTIONS 
SAMUEL CESSER

presenteni

LES
MARIONNETTES 
DE SALZBOURG

TROIS OPERAS
DE

MOZART ET STRAUSS

POLONAIS
du 1*r prix *u Festival 

dM Jeun****! dp Moscou et du 
i*»- prix au Festival du TbMtra 
des Nations è Pans on iféî.

’* «*/ V* •

l.un. 1) Jan à 8.30 p.m 
THE MAGIC FI I TT 

Mar. 12 Jan. à 8.30 p.m.
DIK FLP.DERM % CS 

Mpt 13 Jan. à 8.3»* p m 
THE ABDITCTION FROM 

SF.R %<»i.lo
Jeu. 14 Jan. à 8.30 p.m.

THF M4GIC FI.I TT 
Ven. 15 Jan à 8.30 p.m 
THF àBDI < lins nfoü 

THF SFR4GIO 
Sam. 16 Jan. à 8.30 p.m.

THF MAGIC Fi t TF 
Dim. I. Jan i 7.30 p nv 

DIF. FLEDERMA L s

POUR LES ENFANTS
FN FRANÇAIS

Sam. Mat. 16 Jan. 10.30 a.m. 
BI.ANCHF XEIGF FT FFS 

7 NAINS 
FN ANGLAIS

Dim. Mat. 17 Jan. à 2.30 p.m. 
Rl’MPFLSTILT&KIN

U N IM i JK17DI FN ftOIRKF 
14.00. 83.30. 83.(Mi. S?.30. f».00

VEND., SAM., DIM.. FN S O IR F F 
84.30 . 84.00, 83.50, 82.50. 82. (N*

S %M. et DIM. MATINEES 
83.50, 8Vi*0. 87.50. 82.00. 81,50

COMÉDIE
CAN A D i E N N E
(SeMii. Su-Catkariat • 161-JDI

30 ARTISTES
tm repertoire choisi d'oeu­
vres comiques, dramati­
ques et satiriques

POUR ADULTES 
SEULEMENT

du 26 au 31 janvier
matinéas : »am. et dim.

(OMEDIE-CANADIENNf
Prix (taxa mcl.) SOI PI : $4. 83. 
M. 81, 8î. — Mats. Sam : 84, 
83.SO, 83. 87.SO, 81 SO — Dim. t 
85 84 83 50 S3, 81

Blliats an vanta • la Comédia 
Canadiennt ; Canadian Concerts » 
Ed Archambault Inc.* 100 Sta- 
Cath. a., at H40 da la Montagne! 
Charlebois Bijoutier, ms Jean- 
Talon e.. at 4940 St-Denis; Librai­
rie Ducharme, 411 Notre-Dame o.

Commandée postales réservations 
par téléphona et billets d'étu­
diants (SI.00) 3 Canadien Con
carts SEULEMENT t 1871 Sher 
brooxe euest, 937 1171 ? 9311711.

Du 12 (anvier au 7 mars

LE THEATRE DE LA PLACE VILLE-MARIE
861-6665 l

■y
Pain

Beurre
Pièce canadienne de 
Maxlne Flelschman 
Tout le* aolr* Sh. 
Samedi Sh.-1011.30 
Relâche lundi 
Réaarvatlona: 861-6605

sors l.e PATRONAGE f*r «OlTSRVrMa.NT FRANÇAIS 
8Fn« llmrée do repréoentbtionA

TOUS LES SOIRS du 1er au II février inclut 
Metinéei les è, 7 et IJ février

SALLE DU CESU

LE TRETEAU
m.iÆ

DE PARIS
avec la coooeration rtu 

THEATRE DE L ŒUVRE

BANNONCe 
FA1T6 A 
MAR1€

de

PAUL CLAUDEL

Prit des Isltln s 83.4d. 87.00. fMO. |.»rat mn ou verte par telephone 
à 8**6- .‘WHI et an guirhrt, itr 18h. A.M. à 61». P.M. a la Salle, 
l ?nn nie lin

Ces personnages, que I on jurerait empruntés à une toile de 
Chardin, de Boucher ou de Fragonard, campent, sur la scene 
du Stella, les héros de “La Repetition ou L'Amour puni" de 
Jean Anouilh, action moderne dont la trame se mêle, on le sait, 
à celle d'une comédie de Marivaux. De gauche à droite, Diane 
Pinard. Gérard Poirier. Benoit Girard.

/-es i’roductions Samuel (iesser presenteni

RRA.GUE
CHAMBER ORCHESTRA

LES PRODUCTIONS SAMUEL CESSER
présentent

^MÀM4s\

UN SOIR SEULEMENT 
LUNDI 18 (ANVIER à 8K.30 PM
nillrtx 85 50. 84 50. 84.00. 83.00 %1.\Û ta** InHltfP

Maintenant en vente au guichet 
de la

PLACE DES ARTS cA>
MONTRÉAL 18 (QUÉBEC), TEL : 842-2112

PLACE DES ARTS <&>
MONTREAL 18 (QUEBEC), TÉl.: 842-2112

BALLET NATIONAL 
DU CANADA

ET
L’ORCHESTRE SYMPHONIQUE 

DE MONTREAL
présentent

Une SEMAINE-GALA de BALLET
Du 26 au 3 1 janvier i Matinee dimanche 31 janvier >
Mardi «nir. 74 tanner

• Trti>î ych
• La Sylphide

Mercredi aolr. 77 januet 
Roméo et Juliette

Jeudi »olr. ?8 Janvier
C&Me>NoUietie
Sérié, de r:h.x de l Orohea re

Symphonique de Montrée

Vendredi soir. ?3 Janvier 
T a nuit de» étollea 
Sérénade

* Première 

Programmes suje

Nirn de Walpufgl*
Pha de deux

Clair de lune - Hae de deux 
Olazouuor - Paa de deux 
l.e Corsaire - Paf de deux 

14» Malaon d'Atrée

Vrimedi aoir. 30 janrler
Roméo et Juliette

Dimanche, 31 Janvier (matinee > 
evuwre-Noisette

Dimanche aolr. 3j janvier 
Caaee-Nolaette

tiiontréAlaive

ta n chhiLgeiueiua ;

BILLETS ACTUELLEMENT EN VENTE 
AU GUICHET

Prix (taxe comprise i
Mardi, nier. »en et valu, soirée A 8h.30 p.m 12.50 a 84.00 
Dim. matinée et Jmirée a lh I» m et 7h. p ni 8? im» a $4 
Commande*. p»#ikta1eb exécutées Immédiatement *i anompa 
gnée*. d’un chèque certifie pavible à Place de* Arl» et d’una 
•tiTeloppe*répnnte affranchie

36 musicient virtuoiet dan» un ensembls 
incomparable ranj chef d orcheitre

Programma : Haydn — Moiart — Schubert — Dvorak

LUN., 1er FEY. - 8.30 P.M.
BILLETS: S6.50. SS SO, S4.S0, S3.50, S2.S0, taxa incl. 

MAINTENANT E N VKNTt \l ULTCRET

PLACE DES ARTS cft>
'MONTREAL 18 (QUEBEC) TEL. 842-2112

• CO N CER T SACRÉ •

En l eglise Notre Dame. Place d Armes, sous les 
auspices de l'Adoration nocturne de Montreal, un 
concert sacré sera donné

mardi, le 19 janvier, à 8 heures P.M.,
par les Petits Chanteurs de Montréal Au program 
me figurent les beaux cantique» de Noèl 
On peut se procurer des billets au presbytère Notre 
Dame à 116 ouest rue Notre-Dame. VI. 9-1070 et 
à la Fabrique -424. rue St-Sulpice, VI, 2-2925

Tel.: Père Gagnon

288-5087 - VI. 9-1070

POSTE CFTM-TV — EMISSION "ENTREVUE'' :

EDUCATION A LA SOBRIETE
dimanche 
le 17 janvier 
à 12.15 hrea p.m

Animateur

M. Lorenzo Paré.
rédacteur à L Action'

Invité :

Monsieur le Or 
Réginald

GRAND MAISON
président national 

Association Lacordaire 
et Ste-Jeanne d Are

Au Téléthéâtre
Un drame social de Claude Jasmin

Une musique de Claude Léveillée

avec Benoit Girard 
Luce Guilbault 
Yves Létourneau 
Janine Sutto 
Jean Brousseau 
Georges Groulx 
Jacques Godin 
Guy Provost 
Denise Pelletier 
Jean Lajeunesse 
•t Claude Léveillée

Dimanche le 17 janvier à 9 heure*

ETAU RÉSEAU FRANÇAIS DE

RADIO-CANADA
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sum, -mi

U Thant: l'appel de Paul VI en faveur des pays en voie de 
développement rejoint les aspirations de toute l’humanité

I
P jKfy,!);

NATIONS UNIES — Au tour* d'unt cérimonit, von- 
dredi, ou tiègo do l'ONU à New-York, lo Mcritoiro général, 
U Thant, a reçu una copia autographiée da l'appal lancé au 
monda antiar par la papa Paul VI lor* du Congrès aucha- 
ristiqua da Bombay la 4 décambra. Cat appal demanda 
notamment qua las ressourças et las énergies des nations 
cassant d'être accaparées par la course aux armaments pour 
être consacrées é un* "assistance fraternel)*" aux pays 
sous-développés.

La copia d* l'appel pontifical était accompagné* d'un 
message du cardinal Cicognani, secrétaire d'Etat au Saint 
Siège, qui fait connaîtra au secrétair* général U Thant qua 
le souverain pontife suivait avec attention las activités

da l'actualla assembléa général* des Nations unies et 
formulait, pour la vingtième année de l'existence d* 
l'organisation, "année qui a été, è just* titra .proclamé* 
call* d* la coopération international*", la voeu qu'alla 
marquât la point de départ "d'un* longue période d* 
collaboration activa et de bien-être au sein de la commu­
nauté des nations qui trouvera l'ONU la meilleur instru­
ment d* compréhension mutuelle et d'apaisement".

Las deux documants ont été présentés é U Thant par 
Mgr Alberto Oiovanetti, observateur permanent du Saint 
Sièg* aux Nations unies.

"J* suis particulièremant reconnaissant ê Sa Sainteté 
de cet acte de foi dans les Nations unies en ma confiant 
cat appel en ma qualité d* secrétair* général des Nations 
unias", a déclaré le secrétair* général U Thant en rece-

i Wiiibü'.miüiiii

Semaine 
de l'unité

I-’Eglise a sanctionné les ef­
forts de rapprochement et de 
meilleure compréhension mu­
tuelle entre les chrétiens. Elle 
fait siennes les préoccupations 
oecuméniques de notre temps. 
I.es délibérations du Concile 
Vatican II et le vote récent du 
décret sur l'oecuménisme en 
font preuve. Aussi convien­
drait-il que les catholiques 
prennent une part toujours 
plus active à la célébration de 
la Semaine de prière univer­
selle pour l'unité des chré­
tiens, du 18 au 25 janvier. On 
peut obtenir en anglais ou en 
français, la documentation né­
cessaire à cette célébration en 
communiquant avec les Edi­
tions Bellarmin. 8100, boul. 
St-Laurent, Montréal 11 (Tel.: 
387-2541)

Parmi les programmes spé­
ciaux présentés à la télévision 
ou à la radio, signalons les 
émissions “Témoignages” qui 
passeront chaque jour, à 8h. 45 
du soir, au poste C'KAC.

Lundi, le 25 janvier, à 8 
heures du soir, en la vieille 
église Notre-Dame, le Centre 
d’oecuménisme présentera une 
soirée bilingue de fraternité 
chrétienne. Des représentants 
de diverses confessions reli­
gieuses prieront ensemble pour 
l'unité. Le public y est invité.

Pour autres ren eignements, 
prière de communiquer avec le 
Centre d’oecuménisme, à 1444. 
rue Drummond, Montréal 25 
(849 2235).

Industrie du meuble
TORONTO — M. John W. 

Sharp, président de Vilas In­
dustries Ltd, de Cowansville 
a été élu Jeudi aoir président 
d’un organisme nouvellement 
fondé sous le nom de Conseil 
canadien des manufacturiers 
de meubles, lors de la premiè­
re assemblée officielle de cette 
organisation.

Le conseil représente tous 
les principaux centres manu­
facturiers du pays ainsi que 
toutes les associations provin­
ciales de manufacturiers de 
meubles et agira au niveau na­
tional comme le porte-parole 
officiel de l'industrie du meu­
ble dont le chiffre d'affaires 
annuel s'élève à $425,000,000.

(oncernanl le métro et la loi de la Place des Arts

Las demandes du comité sont approuvées

Commandez immédiatement 
le nouveau drapeau canadien

FABRIQUE AU CANADA
POUR MAT *»n nylon l*rf qualité

27" x 54" $6.95
36" x 72" $8.50
54" x 108" $17.95

POUR ANTENNES D'Al'TO 
7Va" x 12" 75e

DECALQUES pour vltn-s d'auto

lapeut ficulement 
tre appliqué sur 
ervJettes de cuir 
vitre, etc...

3" x 4,/i"
35c chacun

COMMANDE MINIMUM
$2.00

PRIX SPECIAUX 
AUX MARCHANDS

LE VESTIAIRE DES 
ETUDIANTS LTEE

(Etablie en 1949)

1459 *sf, BELANGER, Mtl 
Tél.: 729-1854-1855

la? conseil municipal de 
Montréal a autorisé jeudi soir 
le comité exécutif à emprun­
ter au nom de la ville une som­
me supplémentaire de $34,- 
930,000 pour parachever la 
construction du métro, dont le 
coût total s'élèvera à $213,700,- 
000. Seulement trois conseil­
lers “indépendants" ont enre­
gistré leur dissidence.

Le conseil a également, en 
dépit de l'opposition de trois 
"indépendants", confié au co­
mité exécutif tous les pouvoirs 
sauf deux, que la nouvelle loi 
de la Place des arts lui avait 
conférés. Toutefois, à ce sujet, 
M Paul Emile Robert, du Par­
ti civique, ne s’est rallié à la 
majorité qu’après des appels 
du maire Drapeau et du pré­
sident Saulnier.

L'emprunt pour le métro n'a 
soulevé que peu de questions 
de la part des conseillers, dont 
plusieurs ont profité de l’occa­
sion pour faire l'éloge de l'ad­
ministration Drapeau-Saulnier. 
Ce dernier a soutenu que c’est 
la deuxième et dernière fois 
que le conseil est appelé a aug­
menter les crédits initiaux. A 
un conseiller qui déplorait que 
les journaux aient consacré des 
manchettes à l'augmentation du 
coût du métro. M. Saulnier a 
souligné que, selon lui, il était 
normal que les journaux en 
avertissent la population. Il a 
aussi exprimé sa conviction que 
les recettes d'exploitation cou­
vriront confortablement les 
frais el le service de la dette 
relative au matériel roulant.

Par suite de la décision de 
confier è l'exécutif les pou­
voirs qu'il demandait, le co­
mité exécutif" IVrttirra à l'ave­
nir mettre en application la 
loi de la Place des arts, sans 
avoir à revenir devant le con­
seil. sauf s'il s'agit d'emprunt 
ou d’expropriation.

Grève des employés 
canadiens de Ford

TORONTO. — Plus de 10,- 
000 employés de Ford ont dé­
clenché une grève hier après- 
midi aux quatre usines cana­
diennes de la compagnie. Une 
offre patronale de dernière 
heure a été soumise trop tard 
pour que les dirigeants du syn­
dicat des ouvriers unis de l'au­
tomobile puissent la soumettre 
avant l’heure fixée pour la 
grève.

La dernière proposition de 
Ford offre à ses employés une 
hausse de salaire de 31é l’heu­
re. certaines améliorations au 
régime de retraite, des alloca­
tions en cas de chômage, des 
vacances plus longues, et quel­
ques autres avantages sociaux. 
Elle ressemble à l'offre globale 
d'une valeur de 58.88 cents 
l'heure qui avait réglé la grè­
ve de 16 jours à la General 
Motors, le mois dernier.

Mais le directeur canadien 
du syndicat. M. George Burke, 
a déclaré que le problème ma­
jeur en litige est celui des 
normes de production définis­
sant la rapidité du rythme de 
travail.

Circulation record
dans la voie maritime
OTTAWA — La circulation 

sur 1a voie maritime du St- 
Laurent entre Montréal et le 
lac Ontario a atteint le chif­
fre record de 39,300,000 ton­
nes de cargaison au cours de la 
saison de navigation 1964, ce 
qui représenté une augmenta­
tion de 27 pour cent par rap­
port à l’année précédente, et 
presque du double de l’année 
d'ouverture en 1959.

Le conseiller Robert aurait 
aimé, toutefois, que le conseil 
soit appelé au moins une fois 
par année à étudier le problè­
me de la Place des arts, étant 
donné que la ville sera tenue 
de payer une partie du déficit 
d’exploitation de cette derniè­
re.

Au sujet des critiques sur 
le peu de renseignements que 
fournirait le bilan de la Place 
des arts, M. Saulnier a dé­
claré que le vérificateur de la 
ville avait examiné ce bilan 
et qu’il était rédigé de manière 
à rendre compte de l’état véri­
table et exact de la situation 
financière de la Place.

Le maire Drapeau et le pré­
sident Saulnier ont déclaré, en 
commentant les activités de la 
corporation du Centre Sir 
Georges-Etienne Cartier, jus­
qu’à sa dissolution, que le pro­
jet réalisé à la Place des Arts 
avait peu de rapport avec le 
projet initial. Le projet est 
plus beau, plus imposant et 
plus cher, a notamment dit M. 
Saulnier, selon qui nous avons 
raison d’être fiers de la place. 
11 a ajouté que les nouveaux 
dirigeants de la Régie sont 
respectables, tout comme l’é­
taient leurs prédécesseurs. Le 
maire Drapeau a repris que 
les anciens dirigeants du Cen­
tre méritent plus de félicita­
tions que de blâme, et qu’ils 
ont toujours pris des décisions 
dans le meilleur intérêt de la

ville. Rappelons que le coût 
total de la grande salle de la 
Place s'élève à $25.226.069.

Diefenbaker...
(Suite de la première page)
par I* parti lui-même. Cr parti 
doit oeuvrer dans l'harmonia, a- 
t-il dit, at ne pas être seulement 
une collection d'individus.

Quelques heures avant que 
le* députés du Québec récla­
ment la tenue d'un congrès gé­
néral, le premier ministre con­
servateur de la Nouvelle-Ecos­
se, M. Stanfield, a rencontré 
certains dirigeants du parti et, 
selon certains rapports, il au­
rait accepté, à certaines condi­
tions, de se présenter au posta 
de leader du parti.

Renault...
'Suite de la première page)

L’entente, prévoit-on, con­
duira à la rationalisation de 
la production: moins de modè­
les sortiront des usines, mais 
l’ensemble de la production 
augmentera.

Le ministre de l’industrie, 
M. Charles Durry, a fixé à $50 
millions la somme des tarifs 
douaniers que perdra le Cana­
da. Cette perte dans les recet­
tes du gouvernement se tradui­
ra par une augmentation com­
parable des revenus des fabri­
cants de véhicules-moteur.

PORTEURS DEMANDES

pour la livraison du journal

LE DEVOIR
dans les districts suivants :

Côle-dei Neiges, Outremonl, Ville Mont-Royal, Bordeaux, Ahuntslc, 

Montréal-Nord. Ville St-laurent, (arlierville, Duvernay, laval-des- 

Rapides, Pont Viau, St-Vincent-de Paul, Rosemont, Villa d'Anjou, 

Repentigny, Sl-Leonard de-Porl Mautite, Villeray, longueuil, Bou­

cherville, Beloeil, Si lamberl, Préville.

Téléphoner à :

SERVICE DU TIRAGE 844-3364

AVIS DE DECES
BII.LY — A Ottawa, le 14 janvier 
1966 a râpe de 74 a ne. est décédée 

i Isabelle Béllfile. épouse de Louis-J.
• Billy. Mère de Thérèse (soeur Marie 
Jean-Marc), Denise (Mme Pierre 

i Châtelain), Louise ( M m e Charles 
Martinez» Cécile (Mme Marcel Châ­
telain i «on Ills Jean-Marc et aa 
belle-fille Lise Les funérailles au­
ront lieu lundi le ifi janvier. Le 
convoi funèbre partira du salon 
Gauthier, no 259. rue St-Patrlck. Ot­
tawa. pour ae rendre à la cathédrale 
Notre-Dame, où le service aéra célé- 

| bré.
! CLICHE — A Valley Jonction, le 13 
Janvier 1965. à l’âpe de 62 ans. est 
décédé. Wilfrid Cliche. Industriel, 
époux de feu Iraelda Poirier, demeu­
rant à Valley Jonction. Il était pré- 

! aident de Valley Shoe de Valley Jet 
et directeur de l'Assurance Solidarité 
et président-fondateur de Cliche Au­
tomobile de St-Georges et Valley 

1 Jonction. Les funérailles auront lieu 
le 18 courant. Le convoi funèbre 
partira du Funérarium Valley Jonc­
tion Enrg. rue Labbé à 9 heures 40.

I pour se rendre à 1 église de Valley 
Jonction où le service sera célébré 
à 10 hres. Et de là au cimetière pa­
roissial. lieu de sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assister sans au­
tre invitation. Direction J Emllien 
Létourneau Enrg , St-Joseph de Val­
ley Jonction.

DUROCHER — Au Foyer de la Ste- 
Trlnlté de Longueuil. le 15 Janvier 
1965 à l'âge de 85 ans. est décédée 
Hélene Raclcot. épouse de feu Ed­
mond Du rocher. Le» funérailles au- 

j ront lieu lundi le 18 Janvier. Le 
1 convoi funèbre partira du salon J.-S.

Vallée Ltée. no 1111 ouest. Laurier. 
Outremont à 8 h 45. pour se rendre 
à l'église St-Vlateur ou le service 
sera célébré à 9 heures. Et de là au 
cimetière de Lachenate. lieu de sé­
pulture Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre invitation.

OSTIOUY — A Montréal, le 14 Jan­
vier 1965 à l'Age de 82 ans, est dé­
cédée Madame Vve Joseph-Dieudon­
né Ostiguy. née Corinne Bérlau. Mè­
re du R. P Roland Ostiguy. o.m.l.. 
recteur au collège classique de 
Rouyn. Cécile (Mme Paul St-Vin­
cent). Yvette (Mme Roméo Bienve­
nu. Albert et Jeannette. Les funé­
railles auront lieu lundi le 18 Jan­
vier Le convoi funèbre partira du 
salon René Thérlault Ltée. no 1120 
est. rue Jean-Talon a 8 h. 30. pour 
se rendre à l’église St-Arsène où le 
servies sera célébré A 9 heures Et 
de là a\i cimetière de la Côto-des- 
Nelgea, Heu de sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

TURCOTTE — A Québec, le 13 Jan­
vier 1965 à l’âge de 87 ana. est dé- 
cédé. J.-M Turcotte, Inspecteur 
d'écoles à sa retraite. Epoux de Ma­
rie-Anne Maurals. demeurant à 401 
ouest, rue St-Cyrllle. Québec. Les 
funérailles auront lieu samedi le 16 
Janvier. Le convoi funèbre partira 
du salon Germain Léplne, no 300. 
chemin Ste-Foy. à 8 h. 45. pour se 
rendre à 1 église St-Domlntque où le 
service sera célébré à 9 heures. Un 
libéra sera chanté à 11 heures en 
l'église de Ste-Famllle. Ile d’Orléans. 
Inhumation au cimetière de cette 
paroisse.

vent vendredi un exempleire autogrephié du message du 
pape Paul VI.

"Cet appel qui reflète de façon si émouvante les es* 
pirations de l'humanité et qui est si proche des buts et 
des objectifs des Nations unies, sera pour toujours une 
source inestimable d'inspiration pour moi et pour l'orge* 
nisation que je représente", à dit U Thant.

Le secrétaire général a ajouté que les voeux que le 
pape Paul VI formulait pour le succès de "l'année de le 
coopération internationale" (1965) "prouvent une fois de 
plus le soutien que Sa Sainteté et son éminent prédéces­
seur le paoe Jean XXII! ont toujours apporté aux Nations 
unies et dont il m'avait fait part lui-même à l'audience 
qu'il m'avait si gracieusement accordée lors de me visi­
te au Vatican au mois de juillet 1963".

MM. Pearson et Johnson...
(Suite de la première page)

biles canadiennes tomberont an proportion da l'ancien tarif 
encore que la production soit affligée d'une taxe de vente de 
11 pour cent, légèrement supérieur* é l'impôt équivalent aux 
Etats-Unis.

Les pièces da rechange sont exclu** da l'entent* et de­
meurant sujettes, par conséquent, aux tarifs douaniers. M. 
Drury a expliqué que les fabricants canadiens d* pièces de 
rechange (environ une soixantaine concentrée en Ontario) 
n'auraient pu résister à la suppression des barrières tarifaires. 
L'industrie canadienne des pièces de rechange est née et survit 
toujours en raison de l'existence de tarifs élevés.

Les pneus et les chambres è air sont aussi exclus de l'en­
tente puisque la plus grande partie de la production est 
destinée au marché de rechange. D'ailleurs, a révélé M. Drury, 
l'industrie du caoutchouc a montré fort peu d'enthousiasme à 
l'égard du projet. Il en fut de même, semble-t-il, pour le gou­
vernement britannique qui a protesté auprès du gouvernement 
canadien contre la signature du traité. Les véhicules-moteur 
de fabrication britanniques pouvaient déjà être importés en 
franchise au Canada depuis 1958. Le gouvernement de la 
Grande-Bretagne craint que les ventes de cette industrie au 
Canada ne diminuent sensiblement en raison de la concur­
rence.

Cela pourrait avoir pour résultat de susciter une industrie 
de fabrication ou d'assemblage d'automobiles britanniques eu 
Canada.

Québec accuse Hébert...
(Suite de la première page)

“Le livre de l'intimé, de la première à la dernière page, dit 
la requête, fourmille d'accusations graves et sans fondement, 
d'injures, d'insinuations malveillantes et outrageantes et d'allu­
sions méprisantes et calomnieuses à l'endroit du jury qui a 
jugé Coffin, des procureurs de la Couronne qui ont occupé 
dans la cause, soit Me Paul Miquelon, aujourd'hui juge à la 
Cour supérieure du Québec, Me Georges Blanchard, aujourd'hui 
magistrat à Rimouski et Me Noël Dorion.’’

La requête ajoute que ces accusations sont également lan­
cées contre le juge Gérard Lacroix, de la Cour du banc de la 
reine, qui a condamné Coffin : contre les juges Edouard Rinfret 
et G. Miller Hyde, de la Cour d'appel du Québec ; et contre les 
juges Robert Taschereau, juge en chef de la Cour suprême, et 
Douglas C. Abbott du même tribunal.

M. Marcel Vleminckx, secrétaire de Me Wagner, a révéle 
que la requête avait été préparée par trois conseillers juridi­
ques du département du procureur-général, dont Me Boilard 
en particulier.

Il a précisé que Me Charles-Edouard Cantin, conseiller 
technique du département aurait pu, légalement, participer à la 
rédaction de cette requête, mais qu'il s’y est refusé parce qu'il 
se trouve impliqué dans le livre de M. Hébert.

C’est le juge en chef Frédéric Dorion, de la Cour supérieu­
re, qui déterminera devant quel juge la requête sera entendue, 
le 25 janvier prochain.

MIHMIlHn

(luirchi!!...
(Suite de la première page) 
ges, Churchill consacre ses loi­
sirs forcés à la rédaction de ses 
mémoires de guerre, qui lui va­
lent le prix Nobel de littératu­
re, et à la peinture qu’il n'a ja­
mais cessé d'aimer. Il revient 
au pouvoir avec les conserva­
teurs en 1951, et, premier mi­
nistre, s'emploie à amoner un* 
détente entre l’Est et l'Ouest.

Fait chevalier de la Jarre­
tière et devenu Sir Winston 
Churchill il remet sa démis­
sion à la reine le 5 avril 1955 
et Sir Anthony Eden lui suc­
cède. 11 est réélu député de 
Woodford à une écrasante ma­
jorité. Quand éclate à la fin 
de 1956 l'affaire de Suez, il 
soutient vigoureusement la po­
litique de son pays. D'autre 
part, il poursuit sa carrière 
littéraire avec une monumen­
tale “histoire des peuples de 
langue anglaise".

En février 1958, Sir Wins­
ton tombe malade. 11 est at­
teint de pneumonie, compli­
quée de pleurésie, mais il se 
rétablit assez rapidement.

Le 6 novembre de la même 
année, il reçoit à Paris la 
Croix de la Libération des 
mains du général de Gaulle. 
Trois semaines plus tard, le 
prix amiral Byrd lui est dé­
cerné.

Du 4 au 11 mai 1959, il ef­
fectue un voyage aux Etau- 
Unis.

Le matin du 28 juin 1962, à 
son lever, il fait une chu e 
dans sa chambre de l'hôtel de 
Paris à Monte-Carlo, où il était 
en villégiature. Diagnostic : 
fracture du col du fémur.

Sir Winston se rétablit par­
faitement, bien qu’une bron­
chite se soit déclarée alors 
qu'il était en traitement à l'hô­
pital Middlesex à Londres.

Le 3U novembre 1964. on 
fête à Londres, son 90e anni­
versaire.

Le 15 janvier 1965, un bul­
letin de santé annonce qu'il 
est atteint de thrombose céré­
brale.

Sir Winston Churchill a eu 
un fils et trois filles, dont l'u­
ne Diana est morte il y a un 
peu plus d'un an.

Voici quelques-unes des 
phrases célèbres prononcées 
par Winston Churchill, phra­
ses qui sont entrées dans l’an­
thologie britannique et aux­
quelles aucun anglais n’aurait 
pu rester insensible:

“Je ne vous promets que du 
sang, de la peine, des larmes et 
de la .sueur", disait-il le 13 
mai 1940 au plus sombre mo­
ment de la guerre, dans son 
premier discours aux Com­
munes. comme nouveau chef 
du gouvernement.

Plus tard, après Dunkerque, 
il lançait à ses compatriotes 
cette exhortation que les éco­
liers anglais apprennent au­
jourd'hui encore par coeur: 
“Nous nations ni vaciller, ni 
échouer. Nous irons jusqu'au 
but. Nous défendrons notre i!e 
quel qu’en soit le prix. Nous 
nous battrons sur nos piages, 
nous nous battrons dans nos 
champs et dans nos rues, nous 
nous battrons sur nos collines. 
L’Angleterre ne capitulera ja­
mais ".

Le 18 juin 1940, après la 
chute de la France, s’enga­
geant dans la résistance suprê­
me contre Hitler, Churchill 
disait aux Communes: “Si 
l'Empire britannique et le 
Commonwealth durent encore 
mille ans. les hommes diront 
toujours: “Ce fut leur plus 
belle heure".

La veille, devant la gravité 
des nouvelles en provenance 
de France, il avait prononcé 
ces paroles prophétiques:

“Je souffre de voir le vail­
lant peuple français tomber 
dans ce terrible malheur. Rien 
no changera nos sentiments à 
son égard ni notre conviction 
que le génie de la France res­
suscitera".

Pendant la célèbre "bataille 
d'Angleterre”, en septembre 
1940, lorsqu'une poignée de pi­
lotes sc sacrifièrent pour dé­
fendre le pays contre l'arma­
da aérienne de Goering, et 
réussirent à empêcher l'inva­
sion des îles britanniques, 
Churchill trouva les mots qui 
constituent encore le plus 
beau monument de ces héros : 
“Jamais, dans l'histoire des 
batailles humaines, pareille 
fcconnaissancc n’a été due 
par un si grand nombre à un 
si petit nombre ”.

Deux ans plus tard, s'oppo­
sant aux idées américaines sur 
le démantèlement du système 
colonial, il affirmait solennel­
lement — pour être par la 
suite démenti par l’histoire : 
“Nous allons garder ce que

ous possédons. Je ne suis pas 
devenu le premier ministre 
du roi pour présider à la liqui­
dation de l’Empire britanni­
que”.

Mais son humour et son fleg­
me se sont également révélés 
dans des phrases restées célè­
bres. Ainsi, on raconte qu'en 
1945, quelques jours après que 
Churchill, vainqueur de Hit­
ler, eut été vaincu aux élec­
tions, le roi George VI lui 
avait offert l'ordre de la Jarre­
tière. “Sire, aurait répondu 
Churchill en souriant, je ne 
saurais accepter cet honneur 
ruand mes compatriotes vien­
nent de me conférer i'ordre 
du pied... quelque pari”.

Université...
(Suite de la première page)
formation des maîtres relè­
vent des universités.

Le principal argument en 
faveur d'une université spécia­
lisée dans la formation des 
maîtres, a souligné M. Vézina, 
est la nécessité de constituer 
un grand foyer d? recherches 
dans le domaine des sciences 
de l'éducation; il y a aussi la 
nécessité de remédier le plus 
rapidement possible à la pé­
nurie d’enseignants.

Tout en acceptant la formu­
le des corporations publiques, 
constituées de représentais 
de toute la collectivité et de 
l'Etat, formule que la Commis­
sion Parent recommande d’ap­
pliquer aux nouvelles univer­
sités et aux futurs instituts, les 
professeurs de l’ENJC sou­
tiennent qu’il est nécessaire 
qu’il y ait au moins une uni­
versité d'Etat au Québec.

Une université spécialisée 
dans la formation des maîtres 
est tout indiouée pour cela, 
ajoutent-ils : directement res­
ponsable de l'ensrignement 
aux trois niveaux élémentaire, 
secondaire et pré-umversitair? 
et professionnel, l’Etat doit 
jouer un rôle direct dans la 
formation des maîtres oui en­
seigneront à ees niveaux.

Le mémoire signale que “la 
Commission Parent se montre 
timide lorsqu’il s'agit d'inviter 
l’Etat à assumer toutes ses 
responsabilités dans le domai­
ne de la formation des maî­
tres". Il suggère de “rattacher 
à cette université d’Etat une 
école supérieure d'administra­
tion” oui verrait à former des 
spécialistes pour les différents 
secteurs de la fonction publi­
que.

L'institution dispenserait éga­
lement l'enseignement dans di­
verses facultés universitaires 
mais, dans ces disciplines, elle 
n'offrirait que le premier di­
plôme (la licence) et. en ce 
sens, sa charte serait limitée. 
Dans les sciences de l'éduca­
tion. cependant, elle offrirait 
les trois diplômes universitai­
res, y compris le doctorat.

Sans réclamer une charte uni­
versitaire pour l'ENJC, le mé­
moire signale que cette école 
normale pourrait servir de 
“point de départ”, en recrutant 
le personnel le plus qualifié de 
l'ENJC et des autres écoles 
normales ou collèges de la mé­
tropole. Le nouveau campus 
universitaire se situerait soit 
sur l'emplacement actuel de 
l'ENJC 'dans le parc Lafontai­
ne) soit dans le voisinage du 
nouvel édifice de Radio-Cana­
da.

Au sujet de la deuxième 
formule, M. Vézina a expli­
qué que cette université, qui 
serait publique (et non pas 
gouvernementale), serait cons­
tituée à partir d’un regroupe­
ment de plusieurs institutions 
de l'est de Montréal, notam­
ment : les collèges Ste-Marie, 
Mont-Saint-Louis et Ste-Croix, 
l’ENJC, l’école des arts appli­
qués et celle des Beaux-Arts, 
les conservatoires de musique 
et d'art dramatique, les bibiio- 
thèques St-Sulpice et de Mont­
réal. Elle se spécialiserait,- 
“entre autres, dans le domaine 
des études franco-canadiennes 
(histoire, linguistique, géogra­
phie, littérature, sociologie, 
etc). Sa charte serait limitée 
et elle devrait être créée dès 
septembre 1955.

PIEDS FAIBLES
Pieds plats 

Arche faible

Soulagement complet et correc­
tion apportés avec les supports 
de l'arche du Dr Scholl. Ajuste­
ment précis par des experts, pour 
répondre aux exigences de chaque 
cas, a mesure que l'état du pied 
s'améliore,

• Ajustement de chaussures 
pour cas difficiles

• Bas élastiques

• Service complet de pédicure

• Conseils gratuits d’experts

Attention spéciale aux INSTITV- 
T 1 O N 8 RELIGIEUSES. Nous 
avons les souliers réglementaires 
pour religieux et religieuses.

Stwæt
fbd Cite
Etablie depuis 1941

1410. rue WOLFE 
LA. 1-0580

LETTRE PASTORALE DE MGR CARTER :

Le sens de la nomination 
d'un évêque auxiliaire

iranrais îi Sauii-Sie-Marie
NORTH BAY — “S.E. Mgr 

Alexander Carter, évêque de 
Sault-Sainte-Marie, écrit dans 
sa lettre pastorale datée du 4 
janvier et qui a été lue dimanche 
dernier dans toutes les églises 
du diocèse de Sault-Sainte-Ma­
rie, qu’en demandant que S.E. 
Mgr Proulx devienne son auxi­
liaire, il avait donné un té­
moignage public de son res­
pect, de son admiration et dn 
son affection pour les catholi- 
oues de langue française qui 
forment une large part de son 
diocèse.

Il estime qu'en un temps où 
le Canada traverse une crise 
dangereuse, ses chefs spiri­
tuels n’ont pas le droit de gar­
der le silence, mais ajoute que 
les actions sont souvent plus 
éloquentes que les paroles.

"Puisse notre exemple d'é­
troite unité et de compréhen­
sion mutuelle servir de modè­
le, à son humble façon, et ap­
paraître en quelque sorte com­
me un essai de solution aux 
problèmes que pose la com­
plexité de notre vaste pays", 
écrit l’évêque de Sault-Sai’ntc- 
Marie.

Mgr Carter avait montré au­
paravant quelles doivent être, 
selon la Constitution conciliai­
re sur l’Eglise, les relations 
entre l’évêque avec son Egli­
se ou son diocèse. “Ce n'est
as là une responsabilité qu’un
omme peut assumer à la lé­

gère", écrit-il. "Au cours des 
sept années écoulées depuis 
qu'on m’a confié la charge 
pastorale de l’Eglise du Sault- 
Sainte-Marie. j’ai compris de 
mieux en mieux que les be­
soins de ce diocèse augmen­
taient constamment. Le terri­
toire est tellement grand et 
diversifié que plusieurs choses 
qui seraient faciles à réaliser 
dans un plus petit diocèse de­
viennent des tâches énormes 
quand on doit multiplier les 
initiatives dans plusieurs cen­
tres.”

Mgr Carter ajoute qu'il 
avait cherché à obtenir de l’ai­
de et qu’il avait expliqué au 
Saint-Père les raisons pour 
lesquelles la présence d’un 
évêque auxiliaire rendrait un 
immense service au peuple et 
à l'Eglise. Puis il fait l'éloge 
de son auxiliaire, Mgr Proulx, 
qui était auparavant chance­
lier du diocèse.

“La nature même de notre 
diocèse ajoute un sens parti­
culier à la nomination de S.E. 
Mgr Proulx". précise l’évêque 
de Sault-Sainte-Marie. “Depuis 
les débuts de mon pastoral 
auprès du peuple de Dieu, j’ai 
poursuivi un idéal d’unité. 
Dans un temps où notre pays 
passe par une crise dangereu­
se, il me semble que les chefs 
spirituels n’ont pas le droit de 
garder le silence. Mais souvent 
les actions sont plus éloquen­
tes que les paroles. La période 
actuelle d’inquiétude et de dis­
cussions peut nous conduire 
à une unité et à une harmonie 
renouvelée entre les deux 
grandes cultures qu’on voit à 
l’oeuvre dan„ l'histoire du Ca­
nada, ou, au contaire, elle peut 
diviser irrémédiablement no­
tre pays, au grand détriment 
de tous.

“Nous qui sommes unis par 
les liens de notre foi commu­
ne du Christ, nous qui man­
geons le Corps du Christ à la 
même Table sainte; nous som­
mes sûrement bien placés pour 
donner un exemple d’amour 
mutuel — r.on pas seulement 
de tolérance, non pas seule­
ment de respect, mais d’amour 
vrai. Notre diocèse ressemble 
beaucoup au Canada, et nous 
pouvons devenir un exemple

vivant d’haimonie. J’ai essayé 
d’exercer mon ministère au­
près de tout mon peuple; nos 
organisations ont fonctionné 
d’après une méthode propre à 
la mentalité et aux traditions 
de chaque groupe. Nous avons 
eu l’unité sans essayer d’impo­
ser l’uniformité — ce fut l’uni­
té dans la liberté des enfants 
de Dieu. Cette unité a d’ail­
leurs pris forme, de façon 
exemplaire pour ainsi dire, 
ici même à notre cathédrale, 
dans ma résidence, dans les 
rapports empreints de confian­
ce. de cordialité et de franchi­
se qui se sont établis entre les 
membres de mon personnel, 
lequel est composé de repré­
sentants des prélats et des 
prêtres de langue anglaise 
comme de langue française. 
Dans toutes les entreprises 
majeures, nous avons travaillé 
par secteurs, mais les deux 
groupes se sont réunis dans 
des assemblées générales, de 
sorte qu’il y a eu une unité 
organique dans les diverses 
manifestations de la vie spiri­
tuelle.

“En demandant que S.E. 
Mgr Proulx devienne mon 
auxiliaire, j’ai donné un témoi­
gnage public de mon respect, 
de mon admiration et de mon 
affection pour les catholiques 
de langue française qui for­
ment une si larce part de ce 
diocèse. S. E. Mgr Proulx ne 
sera pas un évêque pour la 
forme seulement. Il sera mon 
vicaire pour les prêtres et 
pour les fidèles de langue 
française et aura juridiction 
sous mes ordres, sur toutes 
les paroisses et leurs organi­
sations. Il les aidera à grandir, 
à se développer et à prospère".

Ceci ne veut pas dire que ja 
cesserai de m’intéresser aux fi­
dèles de langue française et à 
leurs institutions. 11 n’y a, com­
me auparavant, qu’un seul pas­
teur dans le diocèse, il est lo 
père de tout son peuple, et tous 
ont droit à son service et à son 
affection. Si une partie de cette 
affection vous est manifestée 
par l’entremise de mon auxili­
aire. vous devez savoir que, 
dans un sens véritable, il agit 
comme une part de moi-mémo, 
comme une extension si l'on 
peut dire de ma propre action 
paternelle.”

Mgr Carter ajoute que “les 
catholiques de langue anglaise 
qui connaissent S. E. Mgr 
Proulx n'ont pas besoin qu’on 
leur dise qu'il sera toujours a 
leur service, même si ses de­
voirs pastoraux le retiennent 
plus souvent parmi ses propres 
compatriotes”.
“Il n’y aura pas un évêque 

français et un évêque anglais 
dans notre église bien-aimée, 
fait observer Mgr Carter: il y 
aura l’évêque du diocèse et son 
auxiliaire, qui est évidemment 
nommé vicaire général, et tous 
les deux sont liés par des liens 
d'affection et de service à tout 
le peuple."

"Veuillez donc prier pour l’é­
vêque qui sera sacré et pour 
votre évêque qui lui imposera 
les mains, conclut Mgr Carter, 
de telle sorte que Mgr Proulx 
et moi-mème puissions nous 
élever au-dessus de notre fai­
blesse humaine pour édifier le 
peuple de Dieu et le conduire a 
la vie éternelle.”

Mgr Proulx sera consacré à 
North Bay le 24 février pro­
chain. en la fête de saint Mat­
thieu, par S. E. Mgr Alexander 
Carter. Celui-ci sera assisté de 
son frère. S. E. Mgr Emmet 
Carter, évêque de London, Ont., 
et de S. E. Mgr Louis Léves­
que, archevêque-coadjuteur d* 
Rimouski.

Interview* d* la *emain* à

TEMOIGNAGE
LUNDI : Jean Gulot, S.J. : L'oecuménisme a-t-il encore des chances?
MARDI : Jean Roche. S.J. : Pour la première fols depuis 20 siècles, 

des non-cnthollques assistent à un concile.
MERCREDI : Ro^er Tessier, P.B. : L’Afrique chrétienne à la recher­

che de son unité.
JEUDI : Paul Morlsset. S.J. : Points de rencontre avec les coptes 

orthodoxes d Ethiopie
VENDREDI : Pasteur Daniel Pourchot: Comment les luthériens 

réagissent devant Vatican II
SAMEDI : Jean Galot, S.J. : Quel intérêt les protestants portent-ils 

à l’oecuménisme?
A Montréal et aux environs, écoutez 
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Hodge, Laperrière et Provost figurent au premier club d’étoiles
LES ÉTOILES DU CANADIEN

CHARLIE HODGE
72 point»

J. LAPERRIÈRE
S4 point»

CLAUDE PROVOST
80 points

OfwaiEM© tes compteurs de la 1

L.H.INS.l

Gérard'Gerry*
Gosselin

Des profanes et des sceptiques demandent : comment 
expliquer que le Canadien, après avoir battu les Black 
Hawks de Chicago, chez eux, au compte de 2-1, courbent 
l’échine, en succession, devant leurs propres partisans, 
par 5-4 contre Détroit, après avoir mené 3-1, et par 6-5 
contre les Rangers. Avant d’aller plus loin, remarquons 
que Chicago, avec ses super-joueurs Bobby Hull et Stan 
Mikita, a tout de même perdu 13 fois depuis le début 
de la saison, en 39 matches. N’oublions pas non plus que 
Boston, reconnu comme un club archi-faible, a tout de 
même battu les Hawks trois fois.

Les incrédules et les malins, devant ce jeu de bas­
cule, ne craignent pas de lancer parfois les mots de 
truquage, de parties arrangées. C’est une façon assez 
superficielle pour expliquer les hauts et les bas des 
athlètes du sport. Il serait si facile de mettre des défaites 
incompréhensibles au compte de la fatigue, des voyages 
exténuants, d’un fait constant qui fait qu’on n’est pas 
toujours, dans quelque discipline que ce soit, dans la 
même forme physique et mentale. Personnellement, depuis 
que je suis mêlé au sport, je n’ai jamais douté un instant 
de l’honnêteté des sports d’équipe. On note que je 
fais une réserve. Je ne parle pas encore de sports où 
deux hommes seulement sont en présence l’un de l’autre. 

■ ■ ■
Essayons d’étudier la question objectivement et posons 

la première et essentielle question ? Le sport peut-il être 
truqué ? Il n’y a que deux réponses à cette question. La 
première est qu’en certains cas, le truquage est pratique­
ment impossible. La deuxième est que dans d’autres sports, 
la chose est impossible. Tout se résume à deux sortes de 
spectacles : ceux d’équipes et les autres. Comment donc 
pourrait-on "arranger” le résultat d’une rencontre spor­
tive qui implique 20, 30 ou 40 participants î Quand on 
parle de truquage, on pense tout de suite au mot intérêt, 
rémunération, compensation, en argent.

■ ■ ■
Je ne vois pas bien un "gambler”, un "fixer”, si 

riche soit-il, capable de soudoyer un aussi grand nombre 
de joueurs. Si cela était faisable, quel montant imposant 
n’exigeraient pas ces joueurs, pour compromettre leur 
honneur, leur réputation et leur avenir. Même si on 
parvenait à circonvenir un gardien de buts, un lanceur, 
un quart arrière, il reste tout de même assez de co-équi- 
piers, de ce possible judas pour détruire tout plan pré­
conçu. N’oublions pas qu’en sport professionnel, chaque 
athlète attend son gagne-pain, son avancement et l’amé­
lioration de son contrat, de la qualité et de l’efficacité 
de son travail.

■ ■ ■
Il est arrivé une fois qu’on réussisse, en baseball, à 

truquer une série mondiale. En 1919, les White Sox de 
Chicago étaient opposés aux Reds de Cincinnati. Chicago 
était grand favori. Un syndicat de parieurs (gamblers) 
de Chicago avait promis $20,000 à huit des joueurs des 
White Sox, pour se laisser battre. C’est à la suite d’une 
enquête du Grand Jury, que par la suite on parla de 
l’affaire comme du "scandale des Black Sox”.

Après le deuxième gain des Reds, un représentant 
des huit mutinés vint pour collecter l’argent promis. Com­
me on ne leur offrait que $10,000 d’acompte, les 
joueurs, déçus, donnèrent un avertissement à messieurs 
de la pègre en gagnant la troisième partie. Apeurés, les 
"gamblers” payèrent leur rançon. Cela fit du bruit. Il 
y eut enquête. Le Grand Jury accusa huit joueurs et 
quatre "fixers”. Le procès fut entendu devant le juge 
Hugo Friend, lui-même un ancien athlète et il trouva 
les huits joueurs coupables. Leurs noms : Eddie Cicotte, 
Joe Jackson, Buck Weaver, Claude Williams, Swede Ris- 
berg, Freddie McMullin, Chick Gandhil) et Happy Felsh. 
Pour se relever de ce knockout, le baseball engagea un 
commissaire i le juge à la main de fer, Kennesaw Landis,

B A Pts
B. Hull, Chicago 35 22 57
Mikita, Chicago 13 32 45
Ullman, Détroit 19 20 39
Provost, Can. 15 21 3é
Esposito, Chicago 14 20 34
Howe, Détroit 12 22 34
Pilote, Chicago 5 29 34
Rousseau, Can, • 22 31
Goyette, NY • 22 30
Gilbert, NY 17 12 29
Backstrom, Can, 14 14 28
Henry, NY 14 14 28
Balon, Canadien 13 14 27
Bucyk, Boston 11 14 27
Mahovlich, Tor. 11 H 27
Pulford, Toronto 14 12 26
Bathgate, Tor. 10 U 26
Delvecchio, Dét. 10 15 25
Kelly, Toronto • 17 25
Richard, Can. 11 11 24
Fleming, Boston 10 14 24
Prentice, Boston 14 9 23
MacGregor, Dét. 13 10 23
Stewart, Toronto 13 10 23
P. MacDonald, Dét. « 17 23
Green, Boston 4 19 23
Larose, Canadien 11 11 22
Wharram, Chic. 11 11 22
Ferguson, Can. 9 13 22
Maki, Chicago 8 14 22
Smith, Détroit 8 13 21
Hay, Chicago S H 21
Keon, Toronto 1 12 20

• Aucun joueur de Toronto n’y figure
• Cinq points entre Hodge et Crozier
• On y trouve cinq nouveaux venus
• Bobby Hull, seul choix unanime

Cinq joueurs ont été nommés à un club d'Etoiles de la Ligue Nationale de Hockey pour la lcre fois de 
leur carrière par suite du choix des clubs d'As de la LNH pour la 1ère moitié de la saison. Ces joueurs sont le 
joueur de centre Norm Ullman, du Detroit et l'ailier droit Claude Provost, du Canadien, tous deux choiis au 
premier club et le gardien de buts Roger Crozier, du Detroit, le joueur de défense Harry Howell et l'ailier 
droit Rodrigue Gilbert, tous deux des Rangers de New Yorkk, qui ont été choisis au second club. Voici d’ail­
leurs l’alignement officiel des deux clubs en question, annoncés aujourd'hui par la LNH avec, pour chacun des 
joueurs choisis, le nombre de points obtenus lors du scrutin récent ;

Nouveau posle 
pour Maglie

BOSTON — Sal Maglie a in­
formé les Red Sox de Boston 
qu’il ne pourra remplir son 
poste d’entraineur pour les 
lanceurs. Un peu plus tôt. 
dans la journée, il a été nom­
mé assistant-commissaire de 
l’athlétisme de la cité de New 
York.

Bobby Richardson 
a changé d'avis

NEW-YORK — Bobby Ri­
chardson est le premier joueur 
des Yankees à signer son con­
trat pour la prochaine saison 
de baseball. 11 obtiendrait un 
•salaire d’environ $35,000. Il 
avait l’intention de prendre sa 
retraite après la dernière sai­
son. Il a 29 ans. Il a changé 
d’avis après un entretien avec 
le gerant général Ralph Houk. 
II a conservé une moyenne au 
bton de .267, l’an dernier.

Nominations 
des Braves

MILWAUKEE — Les Bra­
ves de Milwaukee ont annoncé 
l’engagement de Bill Steinecke 
comme gérant général et du 
vétéran Andy Pafko et Paul 
Snyder comme cogérants de 
leur club-ferme de West Palm 
Beach, en Floride. Steinecke 
continuera à agir comme admi­
nistrateur du camp d’entraine­
ment des Braves, à West Palm 
Reach, où il établira sa rési­
dence.

‘ unanime
HOUSTON. — L'asso­

ciation des joueurs de la 
ligue Américaine de foot* 
ball ont appuyé, à l’unani­
mité, la décision de 21 
joueurs de couleur de ne 
pas participer à la joute 
d'étoiles, à Nouvelle-Or­
léans, à cause de discrimi­
nation de la part de chauf­
feurs de taxi et de proprié­
taires de clubs de nuit.

PREMIERE EQUIPE 
But» :

Charli» Hodge, Mont. 72 
Defenses :

J. Laperrière, Montréal 84
Pierre Pilote, Chicago 55 

Centre :
Norm Ullman, Détroit 75 

Ail» droite :
Claude Provost, Montréal 10 

Ail» gauche :
Bobby Hull, Chicago 90 

SECONDE EQUIPE
Buts :

Roger Crozier, Détroit 67 
Défenses :

Bill Gadsby, Détroit 48
Harry Howell, New York 40 

Centre :
Stan Mikita, Chicago 52 

Aile droit» :
Rod Gilbert, New York 32 

Aile gauche :
Camille Henry, New York 35

Des 12 joueurs choisis, trois 
sont des porte-couleurs du Ca­
nadien. des Black Hawks, des 
Red Wings et des Rangers. Ce 
sont les chroniqueurs et les 
commentateurs de hockey des 
six villes du circuit qui ont eu 
droit de vote et comme c’est le 
cas depuis queiqeus saisons, il 
y aura également vote pour 
choisir les Etoiles de la seconde 
moitié de la saison à la fin de 
mars et les joueurs qui auront 
alors totalisé le plus grand nom­
bre de points lors de ces deux 
scrutins seront reconnus comme 
les Etoiles officielles de la LNH 
pour la saison 1964-65. Les jou­
eurs choisis sur le premier dub, 
à chaque demie, reçoivent cha­
cun $500. tandis que les mem­
bres du second club récoltent 
chacun $250. Les joueurs choisis 
éventuellement sur le premier 
club officiel, à la fin de la 
saison, reçoivent ensuite $1,000. 
chacun et les joueurs du second 
club, chacun $500.

Choix unanime
Bobby Hull, du Chicago, qui 

n'a cessé de faire fureur comme 
compteur depuis le début du 
calendrier, a été le seul joueur 
à obtenir un total parfait de 90 
points, soit un choix unanime, 
tandis que Jacques Laperrière, 
la recrue de l’an dernier et 
Claude Provost, tous deux du

Comme on le voit, il t’agit d’une tentative de tru- 
luage d’un «port d’équipe, tentative qui échoua, et, depuis 
1919, on n’a jamais entendu parler de rien de ressem- 
dant. Peut-on "arranger” une partie, avec la connivence 
les autorité», des gérant», de» arbitres î Je ne l’ai jamais 
-ru< Parce que personne n’aime perdre quand c est le
>oid» des victoires qui arrondit le salaire. Qu’il y ait r« '
ics arbitres plus ou moins bons ou efficaces, c est possi- dlCHICS G SICJDO
de, mais ils ne peuvent empêcher un joueur de compter 
juand il est «ur la glace et un gardien de buts d’arreter 
une rondelle qui *’en vient vers lui.

Et puis, il y a les autres sports. La boxe, en particu- 
ier, a une mauvaise réputation qu’elle mérite. Même 
il est difficile de le prouver, tout le monde sait que 

le» boxeurs, manoeuvrés par des conseiller» vereux, "se 
ouebent” à la minute indiquée par la cupidité des 
’fixers”, La lutte, — on ose à peine en parler, -- ne 
ait pas autrement, même si elle prend des méthodes plus 
affinées pour faire croire qu’il y a des champions du 
nonde dans toutes les arènes.

■ ■ ■
Pour résumer, il est facile de truquer un événement 

le «port quand deux athlètes seulement sont impliques, 
-es faiseurs de millions, qui manient les ficelles de leurs 
oulisses, ont depuis longtemps abandonne l’idee de con- 
rôler les sports d’équipe où ils ont peu de chances. II 
eur est plus facile de jouer avec la faim de tous ces pugi- 
istes qui ne peuvent avancer, vers leurs ambitions ou 
-er. la fortune, qu’en se pliant aux exigences de ceux 
1Ui préparent un combat en pensant a celui qui va suivre.

Canadien, ont amassé respecti­
vement l'excellent total de 84 
et 80 points. Un vole de Ire 
place a valu 5 points; un vote de 
seconde place, 3 points et un 
vote de 3e place, un point.

C'est chez 1 e s gardiens de 
buts et au poste de défense sur 
le second club que le vote a 
été le plus serré. Hodge l'a em­
porté par cinq points sur son 
rival Roger Crozier tandis qu'à 
la défense, sur le second club. 
Howell a obtenu 40 points, soit 
huit de plus que Carl Brewer, 
du Toronto. Faisons remarquer 
de plus que Pilote et Hill sont 
les deux seuls joueurs du pre­
mier club de Tan dernier qui 
ont à nouveau été choisis sur 
le premier club, pour la Ire 
demie, tandis que Hodge et La­
perrière ont fait le saut du 2c 
club au premier cette fois-ci. 
Mikita, lui. faisait partie du 
premier club a la fin de la 
saison dernière.

Scrutin
Voici la liste complète des 

joueurs qui ont reçu au moins 
un vote lors du scrutin récent : 
But» : Charlie Hodge, Montréal, 
72; Roger Crozier, Détroit, 67; 
Terry Sawchuk, Toronto, 10; Ed 
Johnston, Boston, 5; Glenn Hall, 
Chicago, 5 et Denis DeJordy, 
Chicago, 3.
Défense : Jacques Laperrière, 
Montréal, 84; Pierre Pilote, Chi­
cago. 55; Bill Gadsby, Détroit, 
48; Harry Howell, New York, 
40; Carl Brewer, Toronto, 32; 
Ted Green, Boston, 21 ; T i m 
Horton, Toronto, 13; Elmer 
Vasko, Chicago, 10; Léo Boivin, 
Boston, 6; Bob Baun, Toronto. 
6; Allan Stanley, Toronto, 3; 
J.-C. Tremblay, Montréal, 2; 
Marcel Pronovost, Détroit, 1; 
Jean-Guy Talbot. Montréal, 1; 
Rod Soiling, New York, 1; AJ 
MacNeil, Chicago. 1.
Centre : Norm Ullman. Détroit, 
75; Stan Mikita, Chicago, 52; 
Henri Richard, Montréal, 16; 
Bob Pulford, Toronto, 9; Phil 
Esposito, Chicago, 8; Dave 
Keon, Toronto, 1; Jean Béli­
veau, Montréal, 1.
Ailier droit : Claude Provost. 
Montréal, 80; Rod Gilbert, New 
York, 32; Gordie Howe, Détroit, 
23; Ron Ellis. Toronto, 11; Eric 
Nesterenko, Chicago, 8; Ken 
Wharram, Chicago, 4; Andy

Bathgate. Toronto, 
Maki, Chicago, 1.

Ailier gauche : Bobby Hull, Chi­
cago, 90; Camille Henry, New

3; Chiko York. 35; Dean Prentice Bos­
ton, 16; Dave Baton. Montréal, 
14; Gilles Tremblay, Montreal, 
3; Frank Mahovlich, Toronto, 3; 
Reggie Fleming, Boston, 1.

Rochefort 
à Montréal

Le Canadien, qui vient de perdre trois parties d’af­
filée devant ses partisans, soit contre Détroit, Rangers 
et Toronto, a décidé de prendre le taureau par les cor­
nes et de faire appel à du renfort destiné à remplacer des 
joueurs fatigués et à combler tes vides laissés par les ac­
cidents à jean Béliveau et Cilles Tremblay.

Les conditions du ski
Selon un rapport du bureau provincial du Touris­

me, les conditions de ski sont bonnes, dans les Lauren- 
tides et dans les Cantons de l’Est. Tous les monte-pentes 
sont en opération dans les deux secteurs. Il y avait hier 
un coussin de neige variant de cinq à huit pouces et là 
où il y a déjà une base de neige artificielle, tes condi­
tions passaient de bonnes à excellentes.

Nous recevons à peu près les memes informations, 
en anglais, du “Conseil économique de Ville Ste-Agathe- 
des-Monts.

Ralph Goldston a des idées bien 
faites sur la clause de réserve

LOS ANGELES — Dean 
Chance a accepté un salaire 
rie $40.000 en 1965 des Angels 
de Los Angeles. Il avait com­
mencé la saison dernière au 
salaire de $18,000 et, après 
discussion, avait obtenu une 
augmentation. Il a ensuite rem­
porté 20 victoires, en plus de 
se mériter le trophée C'y 
Young, accordé au meilleur 
lanceur des majeures.

Vie Emery, blessé
ST. MORITZ. Suisse. — Vie 

Emery, capitaine de l’équipe 
championne du Canada dans le 
bobsleigh à quatre hommes, 
a subi des coupures et meur­
trissures lors d'un exercice 
d’entrainement, mais il s'at­
tend à reprendre l'entraîne­
ment lundi prochain en vue 
des championnats mondiaux 
les 30 et 31 janvier. Il s'est 
blessé dans un bobsleigh à 
deux hommes.

HAMILTON - Ralph Gold­
ston. demi défensif que les Ti­
ger-Cats de Hamilton ont échan­
gé aux Alouettes de Montréal le 
5 janvier, croit que les joueurs 
de football devraient obtenir 
leur congé sans condition après 
avoir évolué pendant 5 ans avec 
la même équipe.

Puis, il a ajouté qu'il aime­
rait la création d'une union des 
joueurs qui songerait d'abord à 
un plan de pension, à une meil­
leure distribution des recettes 
des parties éliminatoires et de 
la coupe Xrey ainsi qu'à un ca­
lendrier des joutes qui ferait 
disparaître deux joutes consé­
cutives.

On sait que Goldston. Bernie 
Faloney et Jackie Simpson sont 
passés aux Alouettes en retour 
de Billy Ray Locklin, Ted Pa­
ge, Billy Wayte, Dick Walton et 
Don Clarke.

Goldston a précisé qu'il n’é­
tait pas intéressé à aller à 
Montréal comme simple joueur.
11 veut un poste d'instructeur 
en même temps.

Instituteur dans une école pu­
blique pendant la saison morte 
Goldston croit qu’il ne sera pas I 
capable d'enseigner à Montre­
al, si bien que Ted Workman, 
propriétaire des Alouettes, de­
vra combler ses salaires de jou­
eur et de professeur, soit de 
$19.000 à $20,000.

Goldston a ajouté qu’il avait 
pris beaucoup de temps à at­
teindre son statut de profes­
seur, d’autant plus qu'il doit 
songer à l'avenir de sa famille.

Equipes

Il a soutenu que les équipes 
professionnelles ne considé- ; 
raient les joueurs que comme ; 
des ‘morceaux de viande’ sans 
sans tenir compte de l’individu 
quand il s'agit d’échange.

11 a nié la rumeur voulant j 
qu’il ait songé à recourir à la > 
justice au sujet de l’échange. I

“Si les pilotes peuvent résil- 
licr un contrat et rejoindre une 
autre équipe afin d’améliorer 
leur sort, pourquoi les joueurs 
ne peuvent-ils pas le faire’’

“Ordinairement, une équipe 
souhaite bonne chance à un pi­
lote qui la quitte sous prétexte 
qu’elle ne veut pas empêcher 
quelqu'un d’améliorer son sort.

“Si je signe un contrat d'un 
an. par exemple, l'équipe a au­
tomatiquement une option d'un 
an sur mes services. Je ne puis 
me retirer. Je dois jouer ou ma 
carrière est finie.”

La carrière moyenne d'un 
joueur est 7 ans et “c’est pour­
quoi je fixe à 5 ans le maxi­
mum d'un stage avec la même 
équipe.

“Après cette période, il de­
vrait avoir son choix et il s'a­
méliorerait probablement avec 
une autre équipe."

Goldston a insisté en termi­
nant sur le fait qu’il n’était pas 
fâché de l’échange ni contre 
Hamilton. "Au fait, Hamilton 
m'a peut-être rendu service”.

C'est ainsi que pour ce soir, 
Toe Blake pourra compter sur 
le vétéran gardien de buis 
Lome Worsley et l’ailier droit 
Léon Rockefort. Un repos se­
rait peut-être dans Tordre 
pour le petit gardien de buts 
qui a été déjoué 16 fois au 
cours des trois dernières par­
ties.

En fin de senraine. le Cana­
dien, qui a deux parties de 
plus à jouer que Chicago et 
trois de plus que les Leafs, 
rencontre ce soir les imprévi 
sibles Bruins au Forum. Il 
n'est jamais permis de pécher 
par excès de confiance contre 
les joueurs de Milt Schmidt 
qui ont déjà causé des surpn 
ses aux Black Hawks. Par 
contre, demain soir, après le 
voyage de 900 milles à Chica­
go, les joueurs de Blake fe 
ront face à Hull, Mikita et 
compagnie.

Chicago, par ailleurs, qui a 
pris la tête du classement, es 
saiera de la garder, ce soir 
contre les Rangers et demain 
soir dans un match décisif con­
tre le Tricolore.

Altman à Chicago
NEW YORK — Les Mets 

de New York et les Cubs de 
Chicago ont fait hier un échan­
ge de voltigeurs. George Alt 
man est passé aux Cubs en 
échange de Billy Cowan. Atl- 
man retourne au club avec qui 
il a connu les plus grands suc­
cès, en 1961, alors qu’il cogna 
27 circuits, fit compter 96 
points avec une moyenne de 
.303.

Battelo signe 
pour R. Faquin

La rumeur selon laquelle 
Aurelio Battello aurait signé 
un contrat avec les promotions 
sportives du Québec pour fai­
re partie des prochains six- 
jours qui seront présentes au 
Forum de Montréal par le 
promoteur Jean Ladouceur. a 
définitivement été dementie.

Selon une bonne source, 
Battello ferait partie, une fois 
de plus de l'équipe de René 
Faquin, le compétiteur de Tau 
tre Battello aurait signé un 
contrat assez alléchant avec 
Faquin.

Profits intéressants
ST-LOUIS. — La poussée 

des Cards de St-Louis au cham­
pionnat de la ligue Nationale 
et à la victoire dans la série 
mondiale leur a rapporté des 
bénéfices de $147.951 en 1CS4.

Journalistes 
vs Artistes

C’est cct après-midi, au Cen­
tre Paul Sauvé, qu’aura lieu 
la deuxième partie entre le 
club sportif des journalistes et 
celui des artistes. On sait qu'il 
s’agit d'une série de 4 de 7, 
pour le trophée Félix Leclerc. 
Le gagnant de la série sera 
ensuite opposé au club des 
anciens de la Ligue Nationale. 
Les journalistes avaient gagné 
la première partie, 9-5, devant 
une assistance record.
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Ouvert le Soir 
Kenneimemonta 
à titro gracieux 
9 A.M.à 9P.M. du 
Lundi au Vendredi
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ECOLE CANADIENNE DE JUDO 
& DE KARATE

Affiliée à NATIONAL KARATE 
ASSOCIATION
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AIKI-DO

Bienvenue aux visiteur*

Ouvert tous les soirs
7064, St-Hubert 
Tel. 270-7067
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LKil E NATIONALE 
Aucune partie 

LIGUE AMERIC AINE
Providence à Rochester

CE SOIR
LIGUE NATIONALE 

Boston A Monterai 
Détroit A Toronto 
New York à Chicago 

LIGUE AMERICAINE
Baltimore A Cleveland 
Rocheater à Herahey 
Buffalo à Pittsburgh 
Québec A Springfield

DIMANCHE
LIGUE NATIONALE

Montréal à Chicago 
Toronto A Boüton 
New York A Détroit 

LIGUE AMERICAINE
Pittsburgh A Buffalo 
Providence A Québec 
Baltimore A Rocheater 
Cleveland A Springfield

CLASSEMENT
LIGUE NATIONALE

Toronto, qui a dépasse Dé­
troit et qui menace les Cana­
diens. reçoit ce soir la visite 
des Red Wings et visite les 
Bruins demain soir.

Une fin de semaine qui 
peut bouleverser le classe­
ment e. ,ue la tenue des gar­
diens de buts rendra plus ou 
moins excitante.

çx»
TEms

MELBOURNE, — De nou­
velles surprises ont marqué 
le troisième tour des cham­
pionnats dé tennis de Tasma­
nie, le jouéor australien nu­
méro deux Fred Stolle ayant 
été éliminé par le Hollandais 
T. Okkcr en trois sets. Décep­
tion également pour les Fran­
çais ou sur les trois tennismen 
restant en course, Darmon seul 
reste qualifié pour les demi- 
finales après avoir battu le 
Britannique Wooldridge en 
deux sets 6 3. 6-1

Voici les résultats — simple 
messieurs — 3ème tour ;

Tom Okker (Hoi.) bat Fred 
Stolle (Ausl.) 6-3, 3-6, 6-3.

J. Ncwcombe (Aust.) bat 
Pierre Barthes (France) 7-5, 
7-5.

O. Davidson (Aust) bat 
François Jauffret (France) 9-7, 
6-4

F. Darmon (France) hat K. 
Wooldridge (G.-B.) 6-3, 6 1.

Double messieurs — Quart 
de finale :

Emerson-Stolle (Aust.) bat 1 
tent Okkcr (Hol.) Jhajer 
(Aust.) 6-4. 8-6. 6-4.

Simple dames
Rosa Darmon (Mex.-France), 

bat H. McKechnie (Aust.) 6-4, 
6-1.

Pj G P N PP r- PU
Chicago 30 21 13 5 125 97 47
Montréal 37 19 11 7 115 95 45
Toronto 40 17 13 10 117 98 44
Détroit 38 17 IS « 105 102 40
New York 40 12 20 A 93 124 3
Boa ton 38 10 24 4 88 129 24

LIGUE AMERICAINE
DIVISION EST

PJ G P N PP Pr Pt*
Queneo 42 27 14 1 155 120 55
Herahey 40 21 17 2 141 119 44
Baltimore 39 U 21 3 134 128 33
3prlngfleld 10 15 22 3 ne 147 33
Providence 39 14 24 1 108 149 29

DIVISION IOUEST
PJ G P N rp Pc Pt*

Rochester 28 11 2 139 101 54
Buffalo 38 21 : 1 3 135 110 45
Pltuburgh 38 15 1» 3 115 131 35
Cleveland 38 10 24 4 104 148 24

Au Forum, 
dimanche

Le club d’étoiles juniors qui 
fera face au club national du 
Canada dimanche soir au Fo­
rum, à 8 heures, sera sensible­
ment le même que celui qui a 
réussi à s'en très bien tirer 
contre l’équipe nationale de la 
Tchécoslovaquie il y a deux se­
maines, quand ces dernier» 
l’ont emporté de justesse, soit 
par 3 à 2. Le seul changement 
majeur sera que les Etoiles 
n’aligneront qu’un seul gar­
dien de buts au lieu de deux 
comme la dernière fois et cela 
tout simplement parce que 
l’excellent Fernand Rivard, le 
gardien régulier du Canadien 
junior est actuellement inactif 
à la suite d’une douloureuse 
blessure au genou droit. Les 
amateurs seront néanmoins 
très bien servis ear Scotty 
Bowman enverra le gardien 
régulier des Petes de Peterbo­
rough, Chuck Goddard, dans la 
mêlée et Goddard a vraiment 
joue de façon sensationnelle 
contre les Tchèques. Il voudra 
naturellement faire de même 
contre le Canada dimanche et 
les as de Gord Simpson et 
du père Bauer auront sûre­
ment fort à faire pour le dé­
jouer.

FORUM
HOCKEY INTERNATIONAL

DIMANCHE LE 17 JANVIER 
A 8:00 P.M.

L’EQUIPE NATIONALE 
DU CANADA

--  VS ---
CLUB D’ETOILES 

JUNIOR
PRIX : TOUS LES SIEGES SONT 
RESERVES : Loges. Promenade 
et Mezzanine : $3.00 — Amphi­
théâtre. Cercle (nord et sud): 
$2.50 — Gris (fhtés), balcon et 
gilerie de U Presse : $2.00 — 
Terrasse . $1.50 — ENFANTS :
.50 SOUS DANS LA TERRASSE 
Billets MAINTENANT en vente 
de 10 a.ni. à 6 p.m.
IMPORTANT NOS OUTCKETS 
SERONT OUVERTS DIMANCHE 
LE 17 JANVIER A COMPTER DE 
MIDI

CARTES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES
BREVETS D'INVENTION DACTYLOGRAPHES

MARQUES de COMMERCE
BREVETS D'INVENTION 

en tout peye

Marion, Marion, Robic & Baitien
2730/ rue DRUMOND 

MONTREAL 25

Encouragez nos 
annonceurs

ATTENTION
Nos bureaux, magasins, ateliers at 
salles de montre sont déménagés I 
SU ST-ALEXANDRE. PRES CRAIG. 
Vous y trouverez dactylographes, 
machines I calculer, a photocopier, 
a additionner, A dicter, duoltcateurs, 
horloges de temps, salle* de montage 
spacieuses de meubles de bureau, 
etc., etc., en somme

TOUT POUR LE BUREAU
CANADA DACTYLOGRAPHIE INC.

STATIONNEMENT 
Notez notre nouveau téléphone »

Ml-5771

ASSURANCES

HOCKEY

ASSURANCES GENERALES O PLAN DE PENSION 
ASSURANCES COLLECTIVES

Horace Labrecque & Fils Ltée
1411, ru* CRESCENT

Plus de 50 années d'expérience
MONTREAL — VI. 9-2371

i
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Washington garde le mutisme surH Grom»k0
■ , .. .... . . à Londres
les operations militaires au Laos ie t6 mars

WASHINGTON — L* dépar­
tement d’Etat continue d'ob- 
aerver un mutiame complet en 
ce qui concerne le« divers a»- 
peels de* opérations militaires 
au Haos.

T,e porte parole du départe 
ment d'Etat a formellement 
déclaré vendredi qu'il ne ré­
pondrait a aucune des ques­
tions qui lui seraient posées à 
la suite des informations de 
aource officieuse selon les- 
quelles l'aviation militaire 
américaine a effectué des atta­
ques contre certains objectifs 
au Laos. Il a toutefois affir­
mé, comme l’avait fait le se­
crétaire d’Etat américain Dean 
Rush, qu’aucune attaque 
n'avait été lancée contre le 
territoire nord-vietnamien par 
de* forces aeriennes ou nava 
les américaines.

Par ailleurs, dan* les milieux 
officiels américains, on se bor 
ne a rappeler que les missions 
d’escorte et de reconnaissance 
entreprises depuis sept mois 
par l'aviation militaire améri 
caine au-dessus du I^os ont 
bien été effectuées à la deman­
de du gouvernement royal.

Cependant on apprend de 
source autorisée, quoiqu’offi-

eieuse que le pont sur la 
rivière Nam Mat, au Laos cen 
t r a 1, attaqué mercredi par 
l'aviation américaine a été 
complètement détruit.

Il s'agit d’un important point 
stratégique sur la route na 
tionale 7. près de la localité 
de Ban Ban. route empruntée 
par le* renforts en hommes 
et matériel militaire destinés 
aux guérillas du Pathet Lao et 
du Vietcong.

En d'autres milieux compé­
tents de Washington, on révé­
lait hier que l'attaque aérienne 
de mercredi contre les lignes 
de communications communis­
tes au Laos a constitué la olus 
importante opération jamais 
effectuée par les Etats-Unis 
dans ce pays.

I.e chiffre cité par la radio 
de Pékin de vingt-quatre appa­
reils ayant pris part à cette 
opération est considéré supé­
rieur à la réalité par les ex 
perts américains En réalité 
moins d’une vingtaine de chas­
seurs ‘'F-100' et ''E-105” — 
auxquels s'étaient joints des 
“Voodoos” ’'F-101” de recon­
naissance aérienne — ont at­
taqué le pont de la route 7 
au dessus de la rivière Nam

Mat Jusqu’iri de quatre à cinq 
appareils seulement, par atta­
que. ont pria part à des actions 
au Laos.

Le Pentagone soulignait ven­
dredi qu’il faudra un certain 
temps avant d’évaluer avec 
justesse les effets non seule­
ment de l'attaque aérienne du 
13 janvier contre le pont sur 
la rivière Nam Mat, près de 
la plaine des Jarres, mais aussi 
ceux des attaques du même 
ordre qui se sont déroulées au 
cours des derniers mois.

On note toutefois, parmi les 
experts des affaires militaires 
de l’Asie du Sud-Est que l’ac­
tivité des guérillas du Pathct- 
Lao s’est sensiblement ralen­
tie depuis quelque temps. Pa­
rallèlement il est vrai, les opé 
ration* du Vietcong se sont 
intensifiées au Vietnam, avec 
des succès correspondants.

I.es gains réalisés par les 
adversaires de Saigon préoc­
cupent notamment les .,tratè- 
ges des forces aériennes, à 
Washington. Aussi ces der­
niers se prononcent-ils avec 
une insistance croissante en 
faveur de l’intensification de 
raids de l’envergure de celui 
de mercredi dernier. On croit

Rusk: les E.-Unis feront appliquer 
l’article 19 de la charte de l’ONU

WASHINGTON — L. sacré- 
taira d’Etat Dean Rusk a assu­
ré vendredi la commission dos 
affaires étrangères du sénat 
que les Etats-Unis demeu­
raient fermas sur l'application 
de l'article 19 aux pays com­
me l'Union soviétique an re­
tard dans leurs paiements aux 
Nations unies.

Au cours de l’entretien qu'il 
e eu sur le Vietnam avec las 
membres de la commission sé­
natoriale, M. Rusk a été inter­
rogé par plusieurs sénateurs 
aur les informations selon les

quelles les Etats-Unis accepte­
raient un compromit sur l'ap­
plication de l'article 19.

"M. Rusk n'a suggéré aucun 
compromis et, d'après ce qu'il 
nous a dit, je comprends que 
nous demeurons fermes", e 
déclaré i l’issue de la réunion 
le sénateur John Sparkman.

Un autre membre de la corn 
mission des affaires étrangè­
res, le sénateur Weyne Morte 
de l'Oregon, a déclaré que l'a­
venir et la force dec Nation* 
unie* dépendaient de G ferme­

té américeine sur l'application 
de l'article 19.

"Autrement, e-t il dit, la 
charte ne sera plus qu'un chif­
fon de papier".

savoir de bonne source améri­
caine qu'en haut heu l’armée 
de l'air envisagerait notam­
ment comme objectif i haute 
priorité au Laos, l’importante 
base de ravitaillement de 
Tehepone, jalon majeur de la 
piste Ilo-Chi Minh, au voisina­
ge du 17ème parallèle.

Nul n'écarte notamment à 
Washington la perspective que 
les chasseurs de l’aéronavale 
basés sur les porte-avions de la 
septième flotte, prennent un 
jour part à des attaques d'in­
terdiction de voies de commu­
nications.

Les raids de l'aviation amé­
ricaine au Laos, effectués à 
partir de bases vietnamiennes 
comme Bien-Hoa (pour les 
chasseurs ’'F-IOS” ’Thunder- 
chiefs’’) ou (elles que Da-Nang 
(pour les “F-100” "Superla­
bres” i et un aérodrome proche 
de Saigon pour les appareils de 
reconnaissance “F-lOl” en ac­
tion continue au Laos depuis 
mai dernier, ont un double effet.

Les experts militaires améri­
cains estiment qu'ils déséquili­
brent le dispositif de combat 
du Pathol Lao dans un pays 
dont Washington tient au plus 
haut point a ce qu'il ne devien­
ne pas un second Vietnam. Ils 
tendent à interdire, ou du moins 
à gêner l'acheminement des 
renforts en hommes et en maté­
riel destinés tant au Pathet Lao 
qu'au Vietcong. Pour ce qui est 
du Vietnam, grave comme elle 
est actuellement, la situation 
militaire n'est apparemment 
susceptible que d'une améliora­
tion à très long terme. Au Laas 
les effets d'actions comme celle 
du 13 janvier se feront sentir, 
espèrent des experts militaires 
a Washington, dans un avenir 
nettement peu rapproché.

Shastri accepte la 
proposition anglaise

AUX OUATRE COINS 
OU MONDE

Prêt chinois

CARRIERES et PROFESSIONS
Disirez vmit une

CARRIERE D’AVENIR
SANS ql'ITTKR VOTRÏ TRAVAII 

Cour* prép«r*toiro*
• INSPECTEUR on sécurité industrielle
• AJUSTEUR D’ASSURANCE
• REPRESENTANT PROFESSIONNEL
corns iik * mois par corrbspondancr

AAAUtanc* d emploi 

Ecrire
ECOLE PROFESSIONNELLE A.B.C.

SO Piece Crémexie, Suite 1701 eu tél.: 3(4-0430

DEMANDE D’EMPLOI

COMPTABLE DIPLOME
Permis C'lnsse X de U Commisulon Municipale de Québer qui 
m autorise a agir comme tériflrateur auprès de» corporations 
municipale* et scolaire* de la Prorince de Québec. Incluant les rtl- 
les et cite*. Plusieurs année* d'expérience comme secrétaire-trésorier 
d'une corporation municipale, vérificateur de corporation* munici­
pales et scolaires, président et gerant dans l'Industrie au-delà 
de vingt-cinq ans.
Peur assumer une grande variété de fonctions comptable*, adminis­
tratives et financières. Peul fournir de bonnes références, per­
sonne de confiance, sobre, tenace. Intègre, agressif etc . . . Agé 
de S2 ans, marié. Accepterais responsabilité dans une région 
progressive du Québec. Préférence dans l'Industri* ou secrétaire- 
trésorier d une corporation municipale ou scolaire.

Prier* de détailler la proposition
Ecrira Casa 1134, La Devoir

AUX ASSUREURS-VIE
Notre compagnie recherche un

GERANT DE SUCCURSALE
pour una agença établie de la région de Montréal.
l a préférence sera accordée aux candidats assureurs-vie agrées 

(T I I .) ou possédant une solide formation de base en plut de 
bonnes connaissances en assurance-vie.

Enveyet curriculum vilae è Case 1136, It De*olr
tne entrevue vous sera accordée prochainement 

Discrétion absolue
Notre personnel eut eu courant de cette offre.

"Directeur Général des Ecoles"
La Commiision scolairt régional* "Pascal-Taché” av*< 

tièg* social è Monfmagny, comptant plus d* 60,000 d* po­
pulation rocovra d’ici la 30 janvier, 1965 do* offre* d* 
tarvic* pour It po*t* do "Diroctour Général do* Ecolot".

Cotto fonction comporte lo* rotpontobilifé* énoncée* 
dan* la Loi et dans le* règlement* tcoleiret établi» per 
la Commiition scolaire régionale.

Toute offre de servir» .«r» faits par écrit #t compren­
dra l’information portinanto è l’expérience et eux qualifi­
cations pédagogiquos et autres. Le* offres devraient par­
venir au Secrétariat de la Commission scolairt régional* 
avant lo 30 janvier prochain.

L* diroctour général aura ta charge complète du 
court secondaire pour tout co territoire.

La Commission Scolaire Régionale 
“Pascal-Taché”

Rosaire Laprise, sec.-très.,
C.P. 1089, Monfmagny, P.Que.

LA NOL'VFJXF. DELHI _ 
M. Lai Bahadur Shastri a in­
formé M. Harold Wilson qu'il 
était disposé à participer à une 
conférence des pays du Com­
monwealth è la fin de juin 
apprend-on vendredi de bonne 
source.

Amendements 3 la chart* 
de l'ONU

NATIONS UNIES — La Bul­
garia a ratifié les amende­
ments i la Chart* des Nations 
unies portant do onxa è quinxo 
lo nombre dos membres du 
Conseil de sécurité et de dix- 
huit 6 vingt-sept celui des 
membres du conseil économi­
que et social. Cinquante et un 
Etats ont approuvé maintenant 
ces amendements.

La Belgique adhère au 
traité de Moscou

BRUXELLES — La Cham­
bre belge a approuvé A Tuna 
nimité le projet de loi rati­
fiant le traité de Moscou sur 
l'arrêt des essais nucléaires 
dans l'atmosphère, dans l'espa­
ce extra-atmosphérique et sous 
l'eau.

Leader adjoint des 
républicains

WASHINGTON — Le repré­
sentant Leslie Arendt d’Illinois 
a été réélu jeudi par 70 voix 
contre 59 comme leader adjoint 
de la minorité républicain* è la 
Chambre. M. Arends détient ce 
poste depuis 71 ans *t la con­
serva on dépit du tait que la 
nouveau leader républicain d* 
la Chambra, la représentant 
Gerald Ford (Michigan) s’était 
prononcé pour M. Peter Fra- 
linghuysan (New-Jersey) com­
me leader adjoint.

Essai nucléaire américain
WASHINGTON' La com­

mission fédérale de l'énergie 
atomique annonce qu'elle a 
procédé è l'essai souterrain 
d'un engin nucléaire de faible 
puissance au polygone d'essais 
du Nevada. Cette experience 
est la première effectuée par 
la commission cotte annee.

BANGUI — Un accord aux 
larmes duquel la république 
populaire d* China accorde è 
la République contrafricaine 
un prêt è long terme d’un 
milliard d* francs CFA a été 
signé jeudi soir à Bangui, par 
M. M. David Dacko, président 
da la République contrafriquo 
et Hong Yeng, ambassadeur do 
Chine, qui avait présenté le 
matin mémo ses lettres de 
créance. Le prêt qui est ac­
cordé moitié en argent liquida 
et moitié en matériel destiné 
è l’équipement de l’industrie, 
ne comporterait, selon des 
sources dignes de foi, aucun in­
térêt at aucun calendrier d* 
remboursement.

Expulsion de diplomates 
américains

DAR ES SALAAM — Deux 
diplomates américains ont re­
çu l'ordre de quitter la Tan­
zanie dans les 24 heures. Il 
s'agit de MM. Robert Gordon, 
conseiller A l’ambassade des 
Etats-Unis de Dar Es Salaam 
et Frank Carlucci, consul A 
Zanzibar.

Le président Nyerere a infor­
mé M. William Leonhart, am 
bassadeur des Etats-Unis, de 
cette décision d'expulsion.

Entretiens secrets 
africains

NAIROBI. — MM. Jomo 
Kenyatta, président du Kenya, 
Julius Nyerere, président de la 
Tanzanie, et Milton Obote, pre­
mier ministre de l’Ouganda ont 
eu hier des entretiens secrets 
à Mbela, A la frontièr* entre 
le Kenya et l’Ouganda où ils 
ont passé la nuit, apprend-on 
de source digne de foi à Nairo­
bi. Les trois hommes d’Etat 
pourraient s’ètro entretenus no­
tamment estime-t-on dans la 
capitale du Kenya d’une possi­
ble réunion de la commission 
ad hoc de l’organisation da 
l’unité africain* è une date 
rapprochée.

Nouveau commandant 
militaire en Europe

AUSTIN (TEXAS) — Le pré­
sident Johnson a nommé ven­
dredi le général Andrew 
O'Meara au poste de comman­
dant des unités de l'armée de 
terre américaine en Europe.

NEW YORK —Le lurbo-réac- 
teur soviétique “Tupolev-Il4”. 
le plus gros a\ ion commercial 
au monde, qui a fait vendredi 
matin une escale forcée A l'aé­
rodrome John F. Kennedy pour 
manque d'essence a etc autori­
sé à repartir dans la soirée 
pour La Havane avec ses SI 
passagers, son équipage de 15 
membres et trois aviateurs 
américains envoyés spéciale­
ment de Washington

De forts vents contraires 
avaient retardé l'appareil au- 
dessus de l’Atlantique et. à 
court d'essence, le pilote de­
manda l’autorisation de faire 
un atterrissage durgenee a 
laérodrome international de 
New York. Deux avions de 
•hassq à reaction américains

furent immédiatement envoyés 
pour escorter l'énorme “TU- 
114" tandis que les autorités fé­
dérales lui donnaient l'autorisa­
tion d attetrir. C'était la pre­
mière fois qu'un avion commer­
cial soviétique se posait à l'aé­
roport Kennedy. Les TU-114 
qui avaient atterri dans le pas­
sé, effectuaient des mission 
spéciales. En 1959. notamment, 
c'est un "TU-114'’ qui avait 
amené à New York l'ancien 
président du conseil soviétique. 
M. Nikita Khrouchtchev.

L'Union soviétique et les 
Etats-Unis n'ont pas encore 
d'accord aérien bien que des 
négociations aient été engagées 
entre les deux pays dans ce 
but. Par ailleurs. l'URSS n’est 
pas membre de l'organisation

JOHNSON : inlensifier les efforts pour 
réduire le danger d'une guerre mondiale

LONDRES — La visite offi­
cielle en Grande-Bretagne du 
ministre soviétique des affai­
res étrangères M. Andrei Gro­
myko commencera le mardi 
16 mars, a annoncé hier soir 
le Foreign Office. De source 
britannique autorisée on ap­
prend que cette visite durera 
quatre jours.

La visite à Londres de M. 
Gromyko aura lieu avant celle 
que le chef du gouvernement 
soviétique M. Alexis Kossy- 
guine doit effectuer en Gran­
de-Bretagne “au cours du 
printemps prochain" et vrai­
semblablement en avril ou en 
mai. Elle aura pour but entre 
autres de préparer soigneuse­
ment la rencontre au sommet 
entre M. Kossyguine et le pre­
mier ministre britannique, M. 
Harold Wilson.

Dans les milieux diplomati­
ques on s'attend que le chef 
de la diplomatie soviétique 
discutera avec les dirigeants 
britanniques de l'ensemble 
des relations entre l'est et 
l'ouest et des moyens de con­
solider la détente actuelle par 
des progrès dans le domaine 
du désarmement et peut être 
par le moyen d’un accord sur 
la non dissémination des ar­
mes nucléaires, la Grande Bre­
tagne et l’Union soviétique as­
sumant la co présidence de la 
conference de Genève sur 
l’Indochine, il est certain que 
la situation au Vietnam et au 
Laos fera l'objet d'entretiens 
approfondis à cette occasion.

Le conflit entre la Malaysia 
et l'Indonésie doit également 
figurer en bonne place pen­
dant ces conversations au 
cours desquelles les problè­
mes asiatiques et africains 
pourraient avoir la priorité.

WASHINGTON — Le président Johnson 
s'est engagé vendredi à intensifier les efforts 
des Etats-Unis en vue d'aboutir i de nouveaux 
accords sur le désarmement susceptibles d’em- 
pécher la prolifération des armes nucléaires 
et de réduire le danger d’une guerre mondiale.

Le président a fait cette déclaration dans 
une lettre adressée au Congrès lui demandant 
d’accorder un crédit de $55 millions pour le 
financement au cours des quatre prochaines 
années fiscales, des opérations de l’agence des 
Etats-Unis pour le contrôle des armements 
et le désarmement.

M. Johnson a souligné dans sa lettre qu'il 
était fermement décidé “à intensifier nos 
efforts dans ce domaine critique”.

"Je suis décidé, a-t-il ajouté, à m’employer 
de toutes les façons possibles à la réalisation 
d'accords assortis de garanties qui mettront 
un terme à la prolifération des armes nucléai­
res. réduiront la menace d’une guerre et 
réduiront les dangers ainsi que les lourds 
fardeaux inhérents aux armements.

M. Johnson a fait valoir à cet égard que 
“l'accroissement et la prolifération continuelle 
des armes modernes peuvent, en fait, mettre 
notre sécurité en péril.”

11 a souligné qu'un nouvel effort dans le 
sens du désarmement représentait par voie de 
conséquence ‘un élément tout aussi essentiel 
de notre sécurité que tous nos efforts pour 
nous tenir prêts sur le plan militaire”.

Les milieux autorisés de la Maison Blan­
che affichent néanmoins une attitude extrê­
mement réservée, voire même négative en ce 
qui concerne les perspectives immédiates de 
nouveaux accords entre les Etats-Unis et

l'Union soviétique dans le domaine du désar» 
mement.

On déclare en effet dans ces milieux qua 
les Etats-Unis n’ont jusqu'à présent enregis­
tré aucune réaction favorable auprès de 
l'URSS, aussi bien en ce qui concerne les nom­
breuses propositions qu’ils avaient soumises 
l’an dernier à la conférence de Genève sur le 
désarmement qu'à propos du message de Nou­
vel An transmis par M. Johnson aux dirigeant» 
soviétiques.

Les Etats-Unis avaient notamment sou­
mis l’an dernier des propositions relatives 
à un "gel’’ des secteurs stratégiques nucléai­
res; l’extension, aux expériences, du traité 
d’arrêt partiel des essais nucléaires; et la 
réduction ou l’arrêt complet de la production 
de matières fissiles à usages militaires.

La position des Etats sur ces problème* 
n’a, semble-t-il, pas changé, puisque les mi­
lieux autorisés de la Maison Blanche insistent 
toujours sur la nécessité d’assortir tout accord 
éventuel sur ces questions d’un système d’ins­
pection adéquat — principe que l’URSS a 
systématiquement rejeté jusqu'à présent.

Les milieux officiels américains soulignent 
néanmoins que, s’il est déçu par l'absence de 
réaction favorable de la part de l'URSS, le 
président Johnson n'est nullement découragé 
et continuera d’explorer toutes les voies 
d'accords possibles avec les dirigeants sovié­
tiques.

Une commission spéciale, dirigée par l'an­
cien secrétaire adjoint à la défense M. Ross- 
well Gilpatrie, étudie actuellement la question 
de la prolifération des armements nucléaires 
et soumettra ses conclusions à M. Johnson peu 
après l'inauguration du chef de l’exécutif.

Mise en garde 
de Tel-Aviv

TEL AVIV — “Toute tenta­
tive Arabes d’empêcher Is­
raël d’utiliser la part qui lui 
revient des eaux du Jourdain 
sera considérée par nous com­
me une attaque contre notre 
territoire. J'espère donc que 
les Etats arabes n’applique­
ront pas les décisions qu'ils 
ont prises à la conférence du 
Caire, mais s’ils les appliquent 
une confrontation militaire se­
ra inévitable”, a déclaré hier 
M. Levy Eshkol président du 
conseil israélien, au cours 
d’un déjeuner offert en son 
honneur par les correspon­
dants étrangers a Tel Aviv. M. 
Eshkol a indiqué que des con­
tacts diplomatiques constants 
ont actuellement lieu entre Is­
raël et les Etats-Unis et la 
France, ainsi qu’avec d'autres 
pays amis sur la question des 
eaux du Jourdain. Israël, a t- 
il ajouté, est assurée de la 
compréhension et du soutien 
de ces pays.

Représentant noir
WASHINGTON — Pour la 

première fois, un membre de 
la Chambra des représentants 
do rac* noire, M. John 
Conyers, démocrate du Michi­
gan, fait partie d* la commis­
sion dts affaires judiciaires de 
la Chambre, dont dépend la 
législation des droits civiques.

Interdiction prochaine
des essais souterrains?
LONDRES. — “Le prési­

dent Johnson et M Harold 
Wilson espèrent maintenant 
parvenir cette année à un ac­
cord avec l'Union soviétique 
pour la conclusion d’un traité 
sur l’arrêt complet des essais 
nucléaires y compris les essais 
souterrains, et cet accord fe­
ra partie de nouvelles mesures 
destinées à empêcher la dis­
sémination des armes nucléai­
res”, écrit ce matin le corres- 
pondant diplomatique de 
T “Observer", journal indé­
pendant.

Remise du prix Fermi
WASHINGTON — “La plus 

importante mission qui puisse 
être assignée à l’humanité ré­
side dans la maintien de la 
paix", a déclaré jeudi le pré­
sident Lyndon Johnson lors de 
la remise du prix Enrico Fermi 
à l’amiral Hyman Rickover, 
"père” non seulement du sovs- 
marin atomique mais aussi de 
la marine nucléaire des Etats- 
Unis.

Escale forcée à New York d'un TU-114 
parti de Moscou pour se rendre à Cuba

internaiionule de l'aeronautique 
civile qui règle le trafic trans­
atlantique aerien. Après plu­
sieurs heures de démarches en­
tre l’ambassadeur soviétique a 
Washington. le département 
d’Etat et l'aéroport Kennedy, 
le “TU-114" reçut finalement 
l'autorisation de repartir pour 
La Havane. Conformément aux 
règlements internationaux, trois 
membres de l’aviation civile 
américaine montèrent égale­
ment à bord pour assister le pi­
lote dans les manoeuvres de dé­
collage. Ces trois Américains 
iront loaqu’à La Havane. Le 
departement d'Etat a tenu à 
provenir le gouvernement so­
viétique que la permission de 
continuer le vol vers La Ha­
vane “ne constitue pas un pré­
cèdent".

L'Indonésie se dit prête à ouvrir 
des négociations avec la Malaysia

DJAKARTA. — L’Indonésie est prête à ouvrir immédiatement des pourparlers 
au sujet de son litige avec la Malaysia, à condition qu’il n’y ait aucun préalable, a 
déclaré hier M. Subandrio, vice-président du conseil et ministre indonésien des 
affaires étrangères.

M. Subandrio qui était l'hôte 
à déjeuner des correspondants 
de presse étrangers à Djakarta, 
a ajouté que son gouverne­
ment était désireux de trouver 
une solution au conflit entre 
les deux pays.

11 a toutefois précisé que son 
gouvernement n'avait pas l'in­
tention de retirer les guérille­
ros indonésiens qui se trouvent 
à Bornéo ou dans la péninsule 
malaise, car, a-t-il dit, “ces vo­
lontaires ont été envoyés sur 
la demande des populations 
combattant pour leur indépen­
dance”.

“Nous ne nous préparerons 
pas à la guerre, a poursuivi 
M. Subandrio, mais si la guerre 
nous est imposée par les Bri­
tanniques qui renforcent leurs 
troupes, nous serons prêts à 
les affronter”.

En ce qui concerne le retrait 
de l’Indonésie de l'ONU. M. Su­
bandrio a exprimé l’espoir que 
son pays retournerait siéger à 
l’organisation internationale, si 
et quand les Nations unies 
auront été réorganisées. 11 a 
précisé que l'Indonésie n’était 
pas en désaccord avec la seule 
Malaysia mais aussi avec la 
structure actuelle de l’ONU.

La lune et le rhume
LONDRES — “D'ici à la fin 

du siècle, l'homme, cela ne 
fait aucun doute, aura pris 
pied sur la lune, peut-être sur 
Mars. Nous espérons, bien que 
cola soit beaucoup moins cer­
tain, qu'il aura également ré­
solu le problème du rhume...” 
écrit sir Christopher Andrews, 
l'un des meilleurs spécialistes 
britanniques de la question 
dans un livre “Le rhume cou­
rant” mis en vente ce matin 
à Londres.

Dans son livre, sir Christo­
pher fait état des nombreuses 
lettres reçues au centre de Sa­
lisbury et proposant des "re­
cettes’’ infaillibles destinées à 
guérir le rhume. Ces “recet­
tes" vont du ramonage des che­
minées jusqu'aux moustaches 
chatouillant les narines, en 
passant par le sachet d'oignons 
suspendu derrière les reins.

Accord commercial
NEW YORK — Un accord 

vient d’intervenir entre les éta­
blissements français d* cons­
truction automobile Renault et 
la firme américaine de cons­
tructions navales Kiekhaefer 
Corporation. Cette dernière, qui 
possédé un réseau mondial de 
distribution de moteurs de ma­
rine, vient d’adapter le célèbre 
"11(>0" Sierra de Renault, uti- 
lisé sur la R-8 et la Caravelle 
pour en faire un moteur marin 
“économique''.

Mémoires d’Adenauer

BONN. — Le premier volu­
me des mémoires du Dr Kon­
rad Adenauer, ancien chance­
lier allemand, paraîtra au 
printemps prochain. Sous le 
titre "Konrad Adenauer, sou­
venirs", il couvrira la pério­
de de 1945 à 1953. Un second 
volume paraîtra ultérieure­
ment et sera consacré aux an­
nées postérieures à 1953. On 
pense que le Dr Adenauer ré­
digera ensuite un ouvrage sur 
ses activités d'avant la guerre 
et notamment sur sa longue 
carrière de bourgmestre de 
Cologne et sa destitution par 
les nazis en 1933.

Dommages causes 
par l'espionnage

STOCKHOLM — Il an coû­
tera S0 millions da couronnes 
aux contribuables suédois pour 
réparer lot dommages causés 
è la défense per les activités 
d’espionnage de l’ex - colonel 
Stig Wennerstroem, agent des 
services de renseignements so­
viétiques, alors qu’il occupait 
de hautes fonctions dans l’or­
ganisation militaire suédoise.

Enfin, M. Subandrio a indi­
qué que la lettre officielle de 
son gouvernement notifiant 
aux Nations unies son retrait 
serait prochainement remise 
à l'ONU. Ce délai, a-t-il pré­
cisé, provient du fait que la 
charte des Nations urnes ne 
prévoit pas de modalité de re­
trait et qu'en conséquence la 
lettre doit être soigneusement 
rédigée, afin de ne pas créer 
un précédent.

M. Subandrio a informé le 
représentant de l’ONU à Dja­
karta que la fermeture des bu­
reaux des organisations dé­
pendant de l'ONU en Indo­
nésie s’effectuerait d’une façon 
“correcte et progressive.”

Un porte-parole du minis­
tère a, d’autre part, démenti

les informations en provenance 
des Nations unies à New York 
suivant lesquelles l’Indonésie 
n'aurait pas encore précisé, 
officiellement sa position à 
l'égard de la fermeture des 
bureaux de l’ONU à Djakarta.

De source officielle, on pré­
cise que les divers ministères 
indonésiens intéressés ont dé­
jà commencé à se dissocier 
des opérations en cours en 
Indonésie sous l'égide des 
organisations dépendant d« 
l'ONU. Ces organisations sont 
notamment TUNICEF, organi­
sation d’aide à l'enfance, 
TUNESCO, organisation d’aide 
culturelle et scientifique, et 
la FAO, organisation pouf 
l’alimentation et l'agriculture.

CHILI: devant l'opposition. Fret 
retire deux mesures législatives

SANTIAGO DU CHILI. — M. Eduardo Frel, 
président du Chili, a adressé au pays un message 
radiodiffusé pour lui exposer les raisons qui l’avaient 
incité à retirer trois des principaux projets de loi déposés 
devant le parlement et réclamant, notamment, des 
pouvoirs spéciaux et un impôt sur le capital.

Selon qu'il s'agissait de l'un 
ou de l'autre des projets prési­
dentiels, une forte opposition 
s'est manifestée au congrès, 
de l'extrème-gauehe (commu­
nistes et socialistes) à l’extrê- 
me-droite. L’ensemble de ces 
projets s'étant heurté à une 
hostilité parlementaire qui ris­
querait de mettre les démo­
crates-chrétiens de M. Fret en 
minorité, le gouvernement a 
préféré faire “machine arriè­
re" plutôt que de risquer un 
affrontement ouvert qui, en 
s'aggravant, eût pu entraîner 
un grave conflit des pouvoirs.

Dans son allocution, le chef 
de l’Etat s’est donc adresse à 
l'ensemble du pays pour plai­
der. avec chaleur et réalisme, 
la cause de sa politique telle 
qu'elle est formulée à la fois 
dans les projets de loi retirés 
et dans les textes qui demeu 
rent soumis à l'approbation du 
parlement.

Outre les projets réclamant 
des pouvoirs présidentiels spé­

ciaux (pour mener à bien le 
réformes de structure envisi 
gées) et l'institution d'un "in 
pot sur le patrimoine” destin 
à grever le capital, le gouvei 
nement Frei a retiré le projc 
de loi sur la "promotion popi 
laire” destiné à faire accède 
à la gestion de l’économie cei 
laines catégories sociales qi 
en sont actuellement élo 
gnées.

Quant aux projets de loi qi 
demeurent soumis au parli 
ment, il s'agit principalement

1) D’un projet d'associatio 
de l'Etat avec les entreprise 
américaines exploitant les m 
nés de cuivre (projet auqut 
seuls les communistes, qui r< 
clament la nationalisatior 
sont formellement opposes).

2) D’un programme d'encoi 
ragement aux exportateurs e 
d'un aménagement des sala 
res dans les secteurs public e 
privé (qui ne suscitent guèr 
d'opposition cohérente).

Pankow dénonce le projef 
d'un cordon de mines "A"

BERLIN — Le projet rie la Bundeswehr de poser un 
•cordon de mines atomiques" le Ion? de la frontière avec 

I Allemagne de l'Est a été longuement évoqué hier à Berlin* 
Est par le général Heinrich Hoffmann, ministre est-allemand 
de la defense au cours d’une conférence de presse interna* 
tionale.

“Ni le chancelier Erhard ni le ministre Von Hassel ni 
1 inspecteur Trettner de la Bundeswehr n’ont dit la vérité sur 
ces plans a affirmé le général Hoffmann soulignant qu’il en 
parlerait lui, "en militaire socialiste dont le rôle consiste à 
empecher la guerre et à assurer la paix".

Les explosifs destinés à être utilisés pour le "cordon 
atomique' ont été entrepôts en RFA dès 1958, a déclaré le 
gênerai Hoffmann. Ils font partie a-t-il ajouté de l’arsenal 
atomique américain en Allemagne occidentale et possèdent un 
pouvoir explosif de plus de cent millions de tonnes de TNT.

L’utilisation de mines atomiques fail depuis des années 
partie de la conception stralégique el de l’instruction militair» 
rie la Bundeswehr en vue d une guerre en Europe centrale", 
a souligne le minisire est-allemand précisant à preuve de e« 
qu'il avanait le numéro (132/1 juillet 1960) d'une consign* 
secrele de la Bundeswehr tombée entre ses mains.

"Ce projet n a aucun sens a poursuivi le général Hoffmann 
car ni 1 armee populaire allemande ni les autres armées socia- 
lustes ne songent le moins du monde à attaquer l’Allemagne 
fédérale. Nous avons du reste proposé au gouvernement de 
Bonn de conclure avec nous un pacte de non-agression et 
l'arrêt des armements”.

Dépourvu de signification en tant que dispositif défensif 
le projet de cordon de mines atomiques s'explique en revanche 
a enchaîné le général Hoffmann à la lumière des “desseins 
agressifs des militaires ouest-allemands".

“Le commandement de la Bundeswehr a conclu le ministre 
de la défense est-allemand croit tenir dans le projet de cordon 
atomique le moyen de décider lui même du moment de l’utili­
sation des armes nucléaires”.

Le général Hoffmann a enfin mi* son auditoire en farde 
contre “les slogans nationalistes ou les sffirmslion* pacifiste# 
des impérialistes allemands”.
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